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AVERTISSEMENT, 



I le prémier Volume de cette 
Bibliothèque des Auteun fépa« 
rez de la Communion de l'E- 
glifè Romaine a été favorable- 
ment reçu du Public , ce fécond ne lui 
doit pas être moins agréable. L'aigreur 
ordinaire dans les commencemens des 
conteftations s'y trouve ralentie j & les 
Auteurs plus polis & plus éclairez que 
n'étoieot leurs Predecefleurs, ont traité 
les chofes avec plus de modération. 
Plufieurs même d'entr'eux fe font plus 
appliquez à Texplication tie l'Ecriture 
Sainte , à l'étude de l'Antiquité Eccle- 
fiaftique , à la défenfe de la Religion 
Chrétienne y d la Chronologie facrée^ 
& à des queftions fçavantes & curieufes , 
qu a la Controverle. Les conteftations 
d'Arminius & de Gomar donnent une 
fcene inftrudive & divertilîante : on a 
eu foin de la reprefenter fidèlement de- 
puis Ton commencement jufqu'â fa fin. 

aîj 




AVERTISSEMENT, 

Entre tous les Synodes tenus par les Pré- 
tendus Reformez , il n'y en a jamais eu de 
fi célèbre , ni de fi autorifé parmi eux ^ 
que celui de Dordrecht. La fameufe 
Conférence de Fontainebleau entre du 
Pleffis. Mornai & i'Ëvêque d'Evreux , de- 
puis Cardinal du Perron ^ fait une épi- 
Iode peu avantageufe au Parti des Re- 
formez. Cameron établir rae nouvelle 
ièâe. La retraite de MarcAntoine de 
Dominis , Archevêque de Spalatro,en 
Angleterre , &i liiftoire de la vie decec 
Auteur , peuvent ièrvir de preuve que 
les plus fçavans hommes font fujets â 
rinconftance en matière de Religion* 
Premièrement Jefuite , puis Archevê- 
que de Spalarro, n'en voulant d'abord 
qu a la reforme la Cour de Rome & 
de (es prétentions , frappé de la terreur 
ie rinquifition , il pailc en Angleterre, 
où il conçoit le projet de procurer Tu- 
nion. Jufqu'ici il n'y a rien que de loua* 
blej mais il embraffetout d'un coup la 
Religion Anglicane fans examen. Il ne 
peut avoir de ia tolérance pour les Cal. 
vinifies & les Puritains. Il revient en 
Italie pour rentrer dans la Communion 
de l'Ëglife Romaine , il fait fon abjura- 
tion 5 & ne voyant pas les efièts des pro* 
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melfes donc la Cour de Rome i'avoic 
âaué, il ie plaine, il tient le même lan* 
gage qu'auparavant : on le met â Tin- 
quifîtion, il y meure, & l'on brûle fbn 
corps après ia mort avec iès Ecrits y qui 
néantmoins ont leur mérite, &qui fonc 
une partie confiderable de notre Hif- 
toue. Grotius eft un portrait achevé 
d*un honnête homme qui aime la paix, 
qui voit & connoit la vérité , mais que 
iès incertitudes ou une mauvaife honte 
empêchent d'embrailer. On voit en la 

perfonne d'Epifcupiub un homme hardi 
dans iès fentimens , mais bon Theolo« 
gien , & méthodique. 11 eft rare d'avoir 
rrouvë un Prince comme Jacques I.Roi 
d'Angleterre, qui ait compofe & publié 
de il bons Ouvrages. Georges Abbot Ar* 
chevêque de Cancorberij Se Guillaume 
Forbefius £vcque d'Edimbourg , font 
entrez dans destemperamensalèzcon* 
renables pour réiinir TEglife Anglicane 
avec les Eglifes Catholiques 6c Romai- 
nes. N'oublions pas de parler ici de la 
profonde érudition de Jofeph Scaliger 
fur la dodrine des temps , qui n'a été 
£c ne fera jam^s furpailée par perfonne. 
Nous aurions beaucoup d'autres Au* 

(eurs çomenus dans çç Recueil â recom- 

• • • 
aii) 
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AVERTISSEMENT, 

mander ici ^ mais cela paflcroic les bor- 
nes d'une Préface , &ron peut confuker 
le corps de TOuvrage. 

Nous efperons de continuer cet Ou- 
vrage, qui finie aux Auteurs morts juC 
qu'en 1650. Depuis ce temps, là jufqu'i 
prefent nous aurons un varte champ , 
dont la moiilbn iera grande. Nous ta* 
cherons de la recueillir , &dediftinguer 
le bon grain d*avec le mauvais, comme 
nous avons fait jufqu'à prefent.» 
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URBAIN REGIUS 

Rbain Regivs étoit né dans une pe- V^baii 
tite Ville proche du Lac de Genève, Reiins. 
dépendante des Comtes de Mont, 
fort , appellée Orgalonga. Il fit fes 
études à Lindaa A: à Fribonrg , oà il profita 
Toms IL A 
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Vrbain des leçons & des écrits du jucirconfulce Zazius, 
^cgÎHU La réputation d'Eckius l'attira à Ingolftad. Il y 
fiit nommé ProfefTçur en Humanitez. Il s'appli-* 
qua enfiiite à la Théologie, & prit far cela un 
autre parti que Ton maître Eckius , qu'il quitta 
pour aller à Aufbourg , où il embraflà ouver- 
tement la doâ:rine des Luthériens , & en fuite 
celle des Zunigliens j ce qui le broiiiilaavec 
Luther , qui dans une de Tes lettres déclare qu'il 
a de la douleur que Satan fe ibit emparé de 
refprit d'Oecolampade , ic qu*Urbain Regius 
penche de ce coté-là , ou qu'il foit déjà tombé. 
Regius fut quelque temps à Aufbourg en gran- 
de conflderation , neantmoins il en fiit cnafte. 
Il y revmt peu de temps après. Son Maître 
Eckitts fit un voyage eiprès à Aufbourg pour 
le convertir. Ils eurent une dirpute enfêmole i 
& ne s'écant pas accordez , Eckius après (on 
dépare lui écrivit une lettre d'ingolftad , datée 
du 21, Mars 15 17. pleine de reproches & d'im- 
precaiions, Regius lui en écrivit une plus mo- 
dérée en datte du 14. Mars 151S. perfiftant tou- 
jours néantmoins dans fesfentimens. L*an i53o< 
pendant que les Etats (è tenoient à Aufbourg , 
Erneft Duc de Brunfwic attira Regius à Lune- 
bourg. Il s'aboucha enpaffant à Cobourg avec 
Luther ; & foit par politique , foit autre- 
ment , feignit d'entrer dans Tes fentimens. Il 
parla toâfours depuis bien de Luther , & ap- 
prouva les articles qu'il propoiâ dans la con- 
férence de Smalcalde. En revenant de cette 
conférence il mourut à Zel en Saxe le ij. ou 
de May de l'an 1541- Il acompofé an grand 
nombre d'Ouvrages » la plûpart moraux ^ que 
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fon fiu Erncft a fait imprimer après (kmoct« Vrkain> 
Il y en a un etiu'autres aflès remarquable , Ktgim* 
dans lequel par ordre do Prince Erneft ^ il 
donne de^ règles pour éviter les manières 

dures de parler dans les conrroverfes,& de choi- 
fir celles qui font les plus douces , & les plus 
propres ponr entretenir la paix. 

Les Ouvrs^es de Regins font contenns^dans 
un Volume in foU imprimé à Nuremberg en 
1661. Le premier qui lie trouve dans cette Edi* 
tion efl fur la dignité des Prêtres \ ce n'eft 
qu'un tiffu de pallages de TEcriture Sainte , 
àc des Anciens Pères. Il y foûtieoc que 
l'Eglife le Saint Siège Apoftolique ne peu* 
Tenc entièrement abaindonnec la foi » de il at- 
tribue cette infeillibilité à Jefus^Chrift qui eft 
le Chef de l'Eglife. 

Le fécond Traite eft intitulé , de la nouvelle 
& de Canaeme Dodrtne \ il y fait un para- 
lelle de la doârine qu'il prétend nouvelle avec 
celle qu'il foûcient être Tancienne ; & com* 
mençant parles Sacremens, il met au rang de 
la doârine nouvelle , i^. la proportion fui- 
vante : Que pour recevoir efficacement les « 
Sacremcns , il fufRc de ne point mettre l'ob- « 
ftacle du péché mortel » & qu'il n eii pas ne- c 
cedaire d'avoir de bons mouvemens intérieurs , « 
pour mériter la grâce. En cela il attribue aux « 
Théologiens Catholiques ce qu'ils ne foAtien- 
tient point; & de fon cocé il reconnok pour an- 
cienne dodrine une ptopofition faulFe \ f^avoir 
que la feule foi {uftific. 

Sur la Pénitence il donne pour, doctrine non* 
velle , que la volonté peut fe difpofèr ^ en 

Ai) 
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4 BiBLioTH. DES Auteurs Heret. 
t)riAÎn faifant ce qui eft en eUe par les forces de la 
Regius* nature , à recevoir la grâce pjr un a6ie mora- 
lement bon, & qu'il £uâic que par fou libre ar- 
bitre elle renonce au péché mortel , pour mé- 
riter b première grâce. Il a raifen de dire que 
cette doârine eft nouvelle mais ce n'eft pas 
celle des Théologiens Catholiques , qui con- 
viennent avec lui qu'avant la i^race il n'y a 
ni bonnes penices, ni bonne volonté ^ ni bon« 
nés oeuvres méritoires, quoique cous n'avouent 
pas qu'elles font des péchez. 

Le troifiéme article eft fur la Confeilion. Il 
donne pour do6brinc nouvelle Tobligation de 
{e confefîèr nu moins une fois Tan ; & la re- 
leive que l'Evêque ic fait de certains cas, & 
pour dodrine ancienne^ que la confeflionde 
Cficur faite à Dieu fuffit : cependant il déclare 
qu'il ne rejette pas en tout la confeffion au. 
riculaire , mais feulement les additions qui 
ont été faites par les traditions humaines. Il 
veut que les Fidèles s'adrelfent à leurs PaC 
teurs , & leur expofent Tétat de leur conf- 
dence pour en recevoir des avis \ il ne bi&me 
que l'obligation de confeflTei iès péchez avec 
toutes leurs circonftances à (on propre Piètre. 
Sur la referve des cas de ccnfciencc il dit qu'elle 
n'ell: fondée ni fur r£ccituce» ni fur la tradi* 
tion Apoftolique. 

Touchant la Satisfaction , il met pour doc. 
trine nouvelle^ qu'il £iut rimpofec fuivant la 
quantité & la qualité des péchez , afin de fa» 
ti'jfiire à la juftice divine \ il prétend que cette 
doctrine donne atteinte à la Rédemption de 
Jcfus Chriil , qui fuivant l'ancienne doifttini 
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DU Dix-sEPTiE* ME Siècle 5 
a fatisfaïc enticremenc pour nos péchez. Vrbain 

Sur le Libre- arbicre, il donne pour doârine Rigim. 
ncoYelle , que rhomme non feulement dans 
récat d'innocence, mais encore dans Tctacde 
la nature déchâè* , faifknt ce qui dépend de 
lui, ôte robllacle à la grâce, ^ le c^ifpoîe a la 
juftice, & qne rhomme par Ton libre- ai bicie 
peur accomplir les préceptes quant à la fub- 
ftance de Taâe , quoique non quant à l'io. 
tention de celui qui le commande. Il attri- 
bue encore en cet endroit une doftrine à l'E* 
glife , qui ell rejettée par les meilleurs Théo- 
logiens , &c qu'il ne combat que par des 
principes généraux tirez de l'Ecriture Sainte , 
que tous les Catholiques reconnoidènt» 

Sur l'article de la Foi & des boftnes couvres , 
il donne pour doArine nouvelle , que U foi 
ne juftifie pas feule , mais que les bonnes œu- 
vres contribuent au (H a la juftification , & que 
la foi peut fubiifter fans les bonnes œuvres. 
Il cite plufieurs paiTages de l'Ecriture & des 
Pères , pour prouver que la feule foi juftifie ; 
mais enfin il convient que les bonnes ccuvres 
font neceflàires pour la juftification , quoique 
ce ne foit qu'en vertu de la foi que Ton ioit 
juftifié. 

Sur le Mérite , il marque que la doârine 
nouvelle eft ^ qu'en faisant ce qui eft en nous ^ 
£e ayant un bon mouvement vers Dieu par les 
(èules forces de nâtre libre- arbitre» nous mé- 
ritons la grâce par un mérite de congiuité , ôc 
non de condignitc , & que Ta me aidée de la 
grâce , mérite par l'aéVe de ia volonté , produit 
par la grâce , la vie éternelle d'un mérite de 

Aui 
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Vrhuin condi^nité. Il fe recrie contre cette dodrine, 
KigtHS^ te lappocce pluiieurs pailages de TEcncure , 
pour prouver qu'il faut tout attribuer à la 

?;race ; c'eft ce donc les Théologiens Cacbo-i' 
iques conviennent , Se la première partie de 
fa propofition eft rejettce ptcfque par cous les 
Théologiens 

Sur le Péché , il prétend que c*eft une nou- 
veauté d'enfeigner que la concupifcence qui 
demeure dans l'homme après le baptême n*eft 
pas un péché ; il combat ce fenciment par des 
partages de TEcriture ^ qui prouvent que la 
concupifcence eft un mal , mais qui ne font 
pas connoître que ce foit un péché dans les 
Fidèles baptifez. 

Sur le Culte des Saints , il attribue aux Ca- 
tholiques dédire que JefusChrift n'eft pas 
n&tre feul médiateur , mais encore les Saints 

qui régnent avec lui dans les Cieux • & qa'ainfi 
il faut les invoquer comme des médiateurs 
d'interceiTion qui nous obtiennent plufieurs 
biens. Les partages qu'il cite pour oppofer à 
cette doârtne , ne prouvent que ce dont on 
convient dans l'Egliie Catholique , que Jefus- 
Chrift eft le feul Médiateur entre Dieu & les 
hommes ; & iln'eft point vrai , comme il dit , 
que les Catholiques mettent leur efperance & 
leur confiance dans les Saints,* ils les invoquent 
comme des intercerteurs auprès de Dieu par les 
mérites de Jefus-Chrift. 

L'article de laCeneeft nn des principaux 
ftr le Dogme ; cependant Rcgius ne s'arrête 
qu'à la Communion fous les deu^ efpeces , & 
à la qualité de Sacrifice qu on lui donne, il ne 
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DtJ T>ÏX-SEPTIE*ME SîEClF. 7 

fe déclare point fur le dogme de la prefence Vrhain 
réelle foocenuë par les Luthériens • mais de la Xigiiu* 
manière dont il parle » il favorife les Sacra- 
oientaires. 

Sur l'AbO-inence des viandes à certains 
jours , il ne cite que des paiTiges de TEcriture 
qui n ont aucun rapport à la loi Ëccleûaftîque , 
non plus que far ce qui regarde le jeûne. 

Sar les Fêtes y il convient qu'il y a des 
fours qu'on doit ceflèr les <ruvres manuelles ; 
U demande feulement que les Evcques abolif- 
fent les Fêtes qui ne font pas necclTaires qui 
font à charge au peuple. 

Sur les Prières qui fe font à différentes heu- 
res » la célébration de l'Office , ôc les autres 
circonftances qui l'accompagnent , il ne cite 
que des lieux communs y qui loin de faire pré- 
judice à nos cérémonies, les auiorifent. 

Dans ce qu'il dit des Vceux , il femble ap« 
prouver ce qu'il veut condamner. 

Il a laiibn de bl&mer ceux qui mettroient 
entre les confeils l'amour des ennemis s maisc^ 
n*eft point le fentiment de l'Eglifê Catholique , 
qui en faïc un précepte. 

Sur le Mariage , il s'en tient quant aux de- 
grez de confanguinité êc d'affinité aux Lcvi- 
tiques , ôc il n'approuve le divorce qu'en cas 
d'adultère. 

Quant à la dignité des Evêqnes , il avoue 

avec Saint Jérôme qu'ils font au deffus des Prê- 
tres, non par le droit divin, mais par la cou- 
tume établie dans L'EgUie, 

Sur les Cérémonies , il rjsconnoit que dans 
l'éut oA nous fommes ^ on ne peut pas paC' 

Anij 



8 BlBLlOTH. DES AuTEUB-S HeuET. 

VrbéÛHn fer ceue vie fans cérémonie: Car , dit- il, 
^egimm » nous ne fbmmes pas des Anges , qui (ont de 
» purs Efprits, mais des hommes; éc tant que 
•> nous vivons dans la prifon de nôtre corps 

» danc ce monde vifible , il eft neceffaire que 
« nous ayons des marques de différence de nos 
M ceuvres » des lieux où nous fommes , de nos 
» devoirs , des circonftances du temps , des pèc- 
» ibnnes , ôc des autres occafions oà nous noua 
» trouvons. Ce qu'il demande uniquement » eft 
qu'on décharge le monde du grand nombre 
de cérémonies & de loix dont il ell chargé. 

L'article des Tradiuons contient crois par* 
des. La première , que les Conftitutions des 
Papes font d'égale autorité avec les Evan-» 
giles. La féconde , que toutes les cho(ès ne» 
cedaires à fçavoir ne font pas contenues dans 
les Livres Canoniques , mais que plufieurs ont 
été révélées dans la fuite des temps. La troi* 
fiéme » que i'Eglife peut faire des loix necef^ 
faires pour obtenir le falut. Il dit que la pre- 
mière partie qui égale les Conftitutions Eo* 
clefiaftiques à l'Evangile , eft impie. Sans Ce 
fervir de ce terme à*impte , tous les Catholi- 
ques conviennent que les Conftitutions Ec- 
cleHaftiques ne font pas de la même autorité 
dç l'Ecriture Sainte ^ fi elles ne font fondées 
iur TEctiture même. Quant aux autres par* 
ties , elfes (è reduîfent uniquement à fçavoir 
fi les loix humaines obligent en confcience; 
TAuteur dit qu'elles n'obligent pas dans les 
occahons oi\ Ton a des raiions de ne la pas ob* 
ferver ^ Bc qu'il y a lieu de prefumer que 
U Legi dateur n'a pas voulu obliger en ce 
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DU DIX-SËPTIE*ME SiECII. 9 

cas : c*e(l ce dont nous convenons avec lui. Vrhain 

Le dernier article eft de l'autoucé des Coti- XegiW. 
ciles. L'Auteur la recounoic , pourvû que le 
Concile ne prononce fiir la doArine rien de 
contraire à l'Ecriture Sainte ^ 8c il avoue que 
les Conciles peuvent faire des Rcglemeas fur 
la difcipline. 

Enfin il déclare que Ton dcilein n'eft point 
d*abolir les Cérémonies ôc les Conftitutions 
anciennes ; mais qu'il avertit feulement qu'il 
y a bien de la différence entre Tobligation 
d'obferver les cérémonies Se les loix humai* 
ncs , êc celle d'obferver les loix de Dieu j il 
confeille mênne de fuivre les cérémonies ÔC 
les traditions qui ne font pas contraires à la 
pieté ou vicieiues , par un motif de charité 6c 
de paix. 

Nous ne ferons point d'analyfe de fon Corn- 
mentâiie fur le Symbole , où il n*y a rien de 
particulier , quoiqu'il y ait bien de bonnes 
inftruâions qui pourroient fervir à ceux qui 
expliquent le Symbole» 

Nous n'entrerons point non plus dans le dé- 
tail de (on Livre des Lieux communs. 

Dans le Traité de la MefTe , quoiqu'il 
combatte la célébration delà Melle , telle que 
la font les Catholiques , il fe rapproche 
d*eux fur beaucoup de cho(ès. i°. Il convient 
que la Ctne eft un Myftere rrés-faint, par le* 
quel les Fidelfs (ont repâs du Corps 8c du 
Sang de Jefus-Chrift. i^. il foiîtienc la pre* 
fence réelle du Corps de Jc(us-Chrift dans 
l'Eucharillie , ôc rapporte l'entretien qu'il 
avoit eu avec un homme qui vouloir lui prou* 
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. lO BlBlIOTH. DES AUTIURS HerET. 

VrM» ver que le Corps de Jefus-Chrift n'eft pas dans 
^egiits. rEuchariftie , partes paroles du Patèr , No- 
tre F ère qui êtes es Cieux , & foûcenoic que 
le Pain Euchariftiqae écoic pain. Urbain Rc* 
gins donna à cet homme le litre de téméraire 
& de faux Théologien , & dît qu'il lui répli- 
qua qu'on ne dévoie pas mefurer les myfteres 
&ia piii(rancede Dieu par les lumières de nôtre 
foible raifon. f. Il reconooîc que TEuchariftie 
eft (àcrihce en un fens \ cependant il employé 
plufieurs pages pour montrer par des témoi- 
gnages des Pères , qu'elle n"eft pas propre- 
ment un Acrifice. Il prétend que le Purga- 
toire n a jamais été reconnu dans i'Eglife 
Grecque , en combat la dodrine. 

Nous avons déjà remarqué qu'Urbain Regius 
avoit compofê un Livre deFormules pour parler 
avec précaution fur les principaux points de 
la DoArine Chrétienne , ^ qu*il y a gardé 
affez de modération dans fes expreïïîons & 
dans fes lentimens : il efl; fur rout afTez rai- 
fonnabie touchant ce qui regarde le culte des 
Saints , 1 uAge des Images , la Virginité , la 
ConfeAion, lafepulture des Morts , & quel- 
ques autres points de difcipline. 

Nous palTons fon grand <Sc ion petit Cate- 
chifmes , quoique pleins de bonnes inftruc- 
tions ; & il nous cft impofîible de le fuivre 
dans le Traité qu'il a fait des Prophéties con» 
tenues dans l'ancienft dans le nouveau Teibu 
ment , qui regardent f efus-Chrift ; la nature 
de nfitre Ouvrage ne nous permettant pas d'en- 
trer dans ce détail. 
Son Sermon fur les bons & les mauvais Anges 
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DU dix-septie'me Siècle, iî 
ne contient rien fur cette matière qui ne foit Vrbain 
rAilonoablc. Il enfeigne & veut que les pères Regm^ 
appretmenc à leurs enfans que chaque homme 
a ion Ange , que Dieu lai a donné dés fa naif- 
fancepourle protéger fc le diriger; & il re« 
garde cette opinion comme un dogme Ca- 
tholique : EccUfia CathoUca Jemper credidît 
Juxta fcnpturof fingnUs hubere ftmm jingclnm 
fropriim ^mfréceptorm , fétdagogi^m , & daum 
f^tfimrn^m^ fuivitém mjlnm dirigat & ugat. 
Il >eoc qûe cette confideration ferve pour tenir 
les Chrétiens dans leur devoir. Il avonë qu'il 
faut honorer les An^es , & même les Saints , 
mais d'un culte diffeLenc de celui de Dieu. 
Enfin il exhorte les Chrétiens à remerciée 
Dieu de ce qu'il leur a donné des Anges pour 
les foûtenir contre les efforts de Satan* Il vent 
qu'on lenr demande de nous fècourir , de 
conduire & de gouverner toutes nos a(îiions ; 
& il recommande une prière à Dieu , pour lui 
demander que par leur mioiilere il nous dé- 
tourne des péchez. Il n'y a point de Sermons 
de Catholiques (iir les Anges , qui puifiènt 
£tre plus forts pour établir l'éxiftence, la né- 
ceflité , & les offices des A nges- Gardiens , & 
le recours qu'on doit avoir à eux. 

L'Homélie d'Urbain Regius fur la Foi Se la 
Refurreâion eft appuyée fur des principes 
tris feUdes : il y explique l'Evangile de la 
guerifon de la femme bemoroiïlè , âr celui de 
la fille du Prince de la Synagogne relTufcitée 
par Jefus Chrift; il y^xT;;ere d'abord la vertu 
de la foi ; & après avoir enfuite prouvé la re- 

furreâùon , il approuve l'honneur que l'on 
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Urhain rend aux reliques des Saines ^ ^ les ceremo- 
Mc^ius. nies de la fepuUure. ii traite même d'impies 
H deSadocéens ceux qai en nâtre temps n'ho* 
norent pas les Cimetietes ^ & n'ont pas plus 
d'égard aux os des Chrétiens qu'à ceux des 
animaux : il remarque que toutes les perfoii- 
nés raifonnables , tant Payens , que Juifs , 
que Chrctiens , ont toûjôurs honoré les lieux 
de fepultute. Il finit ce Traité par une réflexion 
morale, que puifque Jefus-Chrift a dit de la 
fille du Prince de la Synagogue : Cau fiie nifi 
pds morte ^ mais elle dort y les Chrétiens étant 
à Textremité ne doivent pas être dans la peine 
de dans l'inquiétude , mais avoir une ferme 
efperance qu'ils patient de cette vie tempo* 
relie dans une vie heureufe ôc éternelle. 

Les Lieux communs qui fuivent ne (ont 
que des extraits de diffèrens Auteurs (ur tou- 
tes les matières, ôc paroiireac être un Ouviage 
qui n'eft pas fort travaillé. 

Le Livre de Confolations adrede à ceux 
qui fbttffrent perfecucion pour la juftice , con- 
tient des motifii très-confotans pour ceux qui 
foufFriroient efiêâi^ement pour la joftice , 
mais il les applique mal- à> propos aux Pro- 
teftans. 

Le Dialogue entre le Pécheur pénitent Sc 
Satan » eil une pièce qui ne mérite pas que 
nous en parlions » quoiqu'il y ait des principes 
aflèz confolans pour tous les Chrétiens. Je 
porte le même jugement de Ton Livre de la 
Médecine de l'Ame Se de fa Confolation pour 
toutes fortes de gens affligez. Le but de tous 
fes Ouvrages eit de montrer que i*eiperance 
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DU DlX-SLPTLLUl SiECll. I) 

de la vie éternelle nous doit confoler de tous Urbain 
nos maux. Riea n'eil plus véritable , ni plus M^egius. 
édifiant 

La féconde partie des Oeuvres de Regius 
regarde la Controverfe , non feulement entre 

les Catholiques & les ProteAans , mais entre 
les Piottdans même. Billicanus écrivit à Re- 
giu$ une lettre fur rexplication des paroles de 
ilnditucion de la Cene; Publicanus y combat ks 
fentîmens de CarloAad & de Zuing1e,& fait une 
longue dîflèrtation fur le texte de r£crîture^ 
dans laquelle il prétend que ces paroles : Ctci 
ifl mon Corp , fe rapportent lirreralement au 
pain , & qu'il ne faut point y admettre trop 
de âgures. Regius lui Bt une réponfe , dans la- 
quelle il témoigne qu'il avoir eu beaucoup de 
peine à fe rendre à lopinion de Wiclef & 
de Carloftad $ mais qu'après Tavoir bien exa* 
minée ^ il ne croit pas* qu'on la puiffe con* 
damner. 

Nous ne pouvons pas faire un extrait exaéb 
de la Réponfe de Regius aux deux Livres de 
le Meflè comporez par Ecksus : c*eftuneO>n« 
trover(e qui nous meneroit trop loin. 

Le petit Traité fut le Livre de faint Cy- 

f)rien touchant l'aumône , ne roule que fur 
a queftion , fçavoir fi les bonnes oeuvres con- 
tribuent à la judification. Regius fe tenant au 
lênttment rigide des Luthériens , foûtient que 
ce n'eft que par la foi que nous fommes juuû 
fiez , & tâche d'expliquer en ce fens le Traité 
de Saint Cyprien , quoiqu'il déclare qu il ne 
fe croit pas obligé de & en rapporter à fon 
autorité. 
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Vrbain Nous ne dirons rien de fon Expofiiion fur 
Itcj^lHSm les Pfeaujiies 87. & 47. ni de fon Manuel pour 
les Princes & Magiliracs Chrétiens, dans leH» 
quéls il combat les femimens des Anabap- 
tiftes,,auifi-biefi que dans one dispute parts- 
culiere concr'eux , o& il prouve robéïflfance 
qui e(l dûe aux Souverains. 

Enfin pour fe pftifier contre l'acCufation 
qui lui étoic intentée par, un Anonyme fur 
la prefence réelle du Corps de Jefos-Cbrift 
dans rEuchariftie » il a donné on Traité dans 
lequel il reftite l'ouvrage de cet Anonyme. 

il ne nous rcfte plus des Oeuvres de Re- 
gius que deux Lettres fur l'afTiftance que les 
Minii^res fonç obligez de donner aux Chré-» 
tiens dans le temps de la pefte, & la décifion 
d'une queftion , n Ton Te connottra en l'antre 
monde , qu'il décide affirmativement. 

Le Recueil de fes Ouvrages eft conclu par 
une inveébive contre les vccux monaftiques. 

Urbain Regius écoit un d?s plus habiles & des 
plus modefez Proteftans de fon temps. Il poC* 
ièdoit parfaitement récriture Sainte , U s'en 
fèrvoit à propos. Ses Ouvrages font nourris 
de pailages de Tancien & du nouvtau Tcfta- 
ment. Il avoit auiïl lu les Pères , 8c employé 
leurs témoignages avantageuiement pour fa 
caufe. Ses principes de morale font excel- 
lens \ il eut été à fouhaiter qu'aysint été élevé 
dans TEcole d'Eckius , il n'eût pas abandonné 
l'Eglife , en fe lailTant furprendre par le Pro- 
tcflancidne. Son (lile eft fimple , Artel qu'il con- 
vient à un homme qui n'a pour but one d'in- 
(Iruire, & qui néglige les traits d'éloquence & 
la délicatellè de ladiâion. 
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VITUS D lETEKlCH, 

ET 

BARTHELEMI W£STH£MER. 

VItus DiiLTERiCH ( Theodoricus ÎTiius 
ou Theodoric) Miniftre de Wittem- Dïeterich ^ 
berg , mort en 1^49. & Bab.thei.emi (fr EsnlH' 
ESTUEMBRdc Phortzhdm en SoUabe, lani yffef- 
contemporains, Cès deux Auceors fe Ibnt ap- thmcr. 

f cliquez faire des Notes fur divers Livres de 
'Ecriture , dont on verra le Catalogue a la fin 
de ce Volume. 

On peut leur joindre JitsteMenius de 
Fttlde , more en 155$. qui a fait des Corn* 
mentaires fur le premier Livre des Rois ôc fur 
les AAes des Apôtres. Ilaauffi écrit contre les 
Anabaptiftes. 

Ajoûrons ici Erhard ScHNEPFiirf 
de Heilb ron , ProfefTeur à Tubinge , mort en 
1558. âgé de 6^* ans , qui a fait des Commen- 
taires lur les 44* derniers Pfeaomes de David » 
te quelques autres Ouvrages. 
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FRANÇOIS LAMBERT. 

FrénfoU "C R-ançoisLambert d'Avignon étoit 
Léméert. -T de l'Ordre de Saint François : il le quitta 
-yers l'an 1510* & fe fit Proteftant. H composa 
tui Ecrit dans lequel il expofa les raifons pour 
lefqucilcs il avoic quitté l'habit & l'Ordre des 
Frères Mineurs , & fit un Commentaire fur 
la Règle de leur Ordre , pour décrier tou- 
tes les Règles des Moines. Etant dans la 
Communion Luthérienne, il fut Profeflèur à 
Marpourg. Il a (ait quelques Livres de Con. 
ttoverfe , & des Commentaires fiir l'Ecriture 
Sainte. On recherche entr'autres fon Traité det 
Caufes de l'aveuglement deplnfieurs fiecUs ^ im- 

i>riiné à Nuremberg en 1J15. Il eft mort vert 
'an 1150. 




GASPARD PEUCER. 

Gaffard Uoique Gaspard Piucbr fût Meu 
PcHcer* decin de profeflîon , il n'a pas laiffe de 

k mêler des affaires de Religion , 6c dé pren» 
dre parti entre les rigides Luthériens , lesUbi* 
qnitaires » & ceux qui s'approchoient des Sa^ 
cramentaires. 11 étoit né à Badiflèn Ville prin. 
cipâle de la haute Luiàce l'an il fit Tes 

premières 
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premières études à Golberg en Silefic , ôc Gafpdrd 
dcAsL fut envoyé à M^ictennberg , où il écudim fêitiur. 
les Mathemaciques & la Médecine. Il épou(a 
la fille de Melanâhon , &: embrâflà les fend, 
mens modérez de ce Théologien : il Tac* 
compagna en 15^6. au Colloque de ^5P''ormes 
entre Flaccms lllyricus & Mclan6bhon. Etant 
de retour à \Fictemberg , il fut pourvû de 
la C haire de Médecine en cette Académie, 
L'Eleâeuc de Saxe lui fut d*abord favorable \ 
mais il lui devint contraire dans la fuite à Toc* 
cafîon du Catechifme de Chytrcc pour la de- 
fenfe duquel il fit un Livre inmulé Sr:? s^o^ , 
c cû-à-dirc , EtahLiffement. Chyiréeavoiç fuivi 
dans fen Catechifme la doârine de Melan- 
âhon y qui , comme nous avons remarqué , 
s*étoic tapproché des Sacramentaires. Les 
rigides Lutneriens & les Ubiquitaires qui la 
rcjettoient comme une nouveauté dangercufe, 
irritèrent rEleâ:eur contre Peucer , & Tacca- 
ferent d'avoir comporé un Livre intitulé , £.v« 
fùfitim, où fe trèttvoienc les mêmes princi- 
pes. Sur ce (bupçon Peucer Aie arrêté par or* 
dre de reiefteur , èc renfermé dans la Cita, 
délie de Drefde l'an 1574. On lui fit un crime 
d'avoir voulu répandre ladodbrine 5acramen- 
taire dans la Saxe , & d'avoir eu commerce 
avec Beze âc les autres Calviniftes de France 
dtt Palatinat, Il ne voulnt point retrac- 
ter , 8c demeura pendant dou^se ans en prifbn, 
L'Empereur & le L^ntgrave de HeflTe eurent 
beau folliciter pour lui , ils ne purent fléchir 
l'Eleveur : mais enfin le Prince d'Anhalcay^t 
donné fa fille en mariage à rEleâettr» oocioc 



i8 BiBLioTH. DES ArjrnVKs Hirit. 
Gaspard la liberté de Peucer Tan i626. au mois de Fc- 
Fcwurm vner , à condition quM n'auroit aiiain reflen» 
timent de ia déccncioti. Peucer fe recira en- 
fuite dans les Etats des Princes d'Anhait, oà 
il (bt bieti reçâ, & oû il moarot le Sep«* 
tembre i^ot. Il alaiflïdes Livres de Phyrique 
& de Médecine qui lui ont fait beaucoup d'hon- 
neur : heureux fi fe contentant de fe niêler de 
fâ Profeilion , il jie fut point entré dans 1» 
difputes des Théologiens» On a de loi des 
Traitez fingoliets for fes amtores \ fçavoir 
fim Hiftoire , l'Ecrit intitolé AvUem , l'Hid 
toiredecequi s'étoît paflï dans fa pnfon. Ces 
Ouvrages curieux , mais de peu d'ucilité, font 
imprimez a Zurich en ils font une preuve 
de ilnûexibiiicé de Peucer dans iês iêncijnens* 



GILLES HUNNIUS 

G\lkt Illis Hunniuç nâquit à Winend 

Humàm. ^'^^ Wirtemberg l'an ijço. le ii. de 
Décembre. Qaoîque Tes parens fuiTent paa- 
vres , ils le firent étudier dans les Monafteres 
d'Adelberg & de Molbron. Etant allé à To. 
binge , il embraffa le Lutheranifme , en y fai- 
fant fa Théologie , & y fut enfuite établi Pro- 
ferteur. Ce fut un des plus grands adverfaires 
des Sacramentaires : il écrivit. contr'eux , & 
contre F! rrrdns fur le péché originel. De- là il 
padâ à V^ittemberg en tf9i. oA il exerça la 
Charge de premier Profeflèur en Théologie ^ 
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te fut enfuîte nommé Surintendant des autres GJics 
Miniftres, Il combattit le fentiment de Samuel HttnwM^ 
Hubert fur la Prédeftinatîon univerfelle $ dans 

un Traité qu'il fit de la Providence & de la 
Prédefli nation des Enfans de Dieu. Il ne put 
foufFrir que l'on eût aboli dans les Eglifes 
d'Anhalt les Autels» les Images, les Ordres , 
les Hofties , & les autres cérémonies. 11 écri- 
vit contre Parée , qui avoit foûtenu le fenti- 
ment de Calvin fiir la Cene ; cependant il 
n'en étoit pas moins ennemi des Catholiques, 
Il fitun Traité contre Bellarmin far les Indul- 
gences , & foûtint la caufe des Luthériens 
contre les Catholiques dans le Colloque tenu 
à Rati(bonne Tan i<îo2. Il mourut le lo. Mars 

c y R I A CLU E 

SPANGENBERG 

CY R î A QjtT E Spangïnberc nâquît Cfri4ûti€ 
Tan i|i8. à Nortufe. Il étoit fils de Jean spmiin^ 
Spangenberg. Il fut envoyé à W^iitemberg y^Y'q. 
pour y faire Tes études. Après y avoir pris pen* 
dant quatre ans les Leçons de Luther » il fut 
appelle après fa mort à Iflebe, oû il enfeigna 
pendant trois ans. Au fortirde-là il Fut établi à 
Mansfeld.Dans les diviiions qu'il y eut entre les 
LutherienSyil (uivit le parti de Flaccius lllyricus 
pour ce qui regarde la Cene » & le réfuta fur le 
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Cyrié^Uê péché originel. Il fe rendit à Straiboarg , od il 
Spangen* mourut Tan 1604. le lo. Février* 
bcrg. Il a fait plafieurs Explicaiiont , tant en Latin 

qu'en Allemand , de divers Livres de TEcri- 
ture Sainte , dont le Gitalogue fe trouvera 
dans la Table. 




Z ACH ARIE 

SCHILLERUS 

Zachme ^7 Ach a b. 1 e Schi i lihit 9 éroit de 
SchilUrus. Lipfic \ il nâquit dans cette Ville Tan 
1541. & y fit (es études fous Camerarius. Etant 

reçu Dûdeur en Théologie , il fut choiU pour 
Recteur de l'Univerfité de Lipfic. Il fut fort 
contraire aux Calyiniiles , & travailla forte- 
ment à empêcher que leur doârine ne fe.glid. 
lit dans les Eglifes Luthériennes, Il mourur 
en t6o4'.le 4. juillet. 

Il a comppie un Ouvrage , dans lequel il 
prétend faire voir jufqu'où doit aller la liberté 
Chrétienne , quelle eft l'autorité des Tradi- 
tions ^ & quel eft Tufage que Ton doit faire 
des Cérémonies. On a de lui un Difcours con- 
tre Albert d'Hongrie , qui avoit voulu com- 
parer la Théologie de Luther à la Phifofôphie 
d'Epicure : Une Expofition & Dcfenfe du Dog- 
me contenu dans le Livre delà Concorde ton- 
chant Tailomption de la nature humame de 
]eftts*Chrift pour faire les fondions du Royao- 
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iTJC Se du Sacerdoce propres à Jefus-Chrift , 
allocié à la nature divine non feulement dans 
fes perfeâions y, mais encore dans la vertu. Il 
a encore fait une courte Analyfe du Prophète 
/ggée y de un difcoors fur Texceltence de la 
Prophétie d'ifaïe* 

LUCAS OSIANDER 

LlJcAsOsf AKDim. MifiiftreàTid>inge, more j^^^^ 
en 1^04. a fait un grand nombre d'Ouvra- Q^anJçTm 
gcs. Son Enchiridion , ou Manuel des Con. 
troverfes , un des principaux. Il corn* 
prend toutes les queftions alors controverfées^ 
iur lesquelles il cite des pâHages de l'Ecri* 
ture >qtt'il établit dans le premier article pour 
îuge de toutes les Controverfes. Il s'oppofe 
les argumens des Théologiens Catholiques, 
éc y répond en peu de mots j il y traite de 
r£critace Sainte , de ceux qui la doivent 
lire ou interpréter , pouvoir qu'il attribue à 
tons les laïques : des Traditions $ dont il re« 
jette ^autorité , 6c qu'il admet néantmoins 
pour la difcipline , quand elles ne font pas 
contraires à l'Ecriture : Des Conciles j qui 
n'ont , félon lui , d autorité , que quand ils |u. 

I^ent conformément à la parole de Dieu : De 
"Eglife vériuble , qu'il foâtientêue celle des 
Luthériens , niant fortement non feulement 
que TEglife Romaine foie la vraie Eglife , mais 
encore que l'Eglife ne puiffe pas ceffcr d'être 
viiible. Venant enfuite à l'article du Pape ^ il 

Biij 
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lAtcas combat fa primauté • il nie que Saint Pierre 
CJiander* ^^^^ ^ Rome , & que les Pontifes Ro- 
* mains foient Tes fuccelfeurs. Il s'explique d'une 
manier eLaiTes ambiguë fur le libre-arbitre , en 
fuppofanc que ceux qui le foâtiennenc , 
croyent que l'homme peut commencer fa 
convcrfion fans grâce. îl affure que toutes les 
GBUvres des in&dciles font des péchez. Il foû- 
tient que la grâce de la juftification n'efl autre 
chofe que la foi » & que la juftice eft égale 
d^ns tous lesjuftifiez parcecce foi jaftifiante : 
il entend une foi par laquelle les hommes 
fe croyent juftifiez par les mérites de Jefus- 
Chrift. Cette foi produit , félon lui, la cha- 
rité ac les bonnes (suvres , qu'il ne fait pas 
confifter dans la pratique des confeils évan- 
geliques , ni des préceptes de l'Eglife j mais 
dans robfervation des Comttiandemens de 
Dieu &c de la Loi Evangelique , & qu'il dit 
être contes imparfaites. Les mouvemens in- 
voloncaires de la cupidité , font , félon lui, des 
pèches. Il ne reconnolt point d'autres Sacre* 
mens proprement dits , que le Baptême, & 
TEuchariftie , rejettant les cinq autres , comme 
n'ayant pas les conditions de véritables Sa- 
cremens , quoiqu'ils puiflent être appeliez de 
ce nom dans une fignification générale. Il fait 
diver^s difficultez contre la Tranflbbftantia* 
tion , & foûtient que Jefus-Chrift n'eft prefenc 
dans rEuchariftie que pendant l'ufiige , c'eltà- 
di''e dans le moment que les Fidèles la reçoivent. 
U s'efforce (le prouver que la MelTen'eft point un 
facrifice , & de réfuter les cérémonies que l'on 

y pratique. Uéublit la néceffité de la Com-' 
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munion fous les deux elpeces. Entin il xejetie Dwas 
le Purgatoire , rinvocatton des Saints , les Ofimitr. 
Prières poar les Mores \ & blàme les vœux du 
célibat , les loix du jeûne & de rabftinence. 
Ce n'eft point , félon lui , U cgnirition qui re- 
met le péché , mais la foi. 

Ofiander a fait une Addition à ce Traité » 
pour répondre à huit proportions que François 
Cofter Jefuite avoic dreflèes contre les noa<i 
veaux Seâraires, 

Ces propofiuons de Cofter font conçues en 
peu de mots , mais nettes prccifives , pour 
prouver Tantiquité de i'HgUie Komainc , ^ 1» 
nouveauté des autres fedes. 

Le nombre en étoit trés-grand , de l'aveu 
même d*0(iander , qui dans la Préface d'un 
ântre Euchiridion contre les Anabaptides ^ 
die qu'il y a parmi eux quatorze feélcs diffé- 
rentes. Il réfute dans ce Livre les Anabap- 
tiftes , fuivant la méthode qu'il avott obfervée 
dans rOuvrage précédent , en rapportant leo£ 
doArine &: leurs raifons , & en les réfutant 
Icholadîquement , Se en peu de mots. Il y éta- 
blit Tufage & la néceflicé du Baptême des en- 
fans , déclare que ceux des juftes naiirent 
dans ie péché originel comme les autres \ que 
dans la Cene les Fidèles reçoivent véritable- 
ment le Corps & le Sang de Jefus-Chrift 
avec le pain ^ le vin. Les Anabaptiftes s*é- 

toient éloigrnez du fyfteme de Luther touchant 
la juftification , ^ prctendoient qu ils étoient 
jufiifiez par leurs bonnes ccuvres» 

Ofiander combat ce fentiment par les mê* 
mes preuves qu'il avoit déjà alléguées contre 

Biiij 
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Lucas Catholiques. Il ajoute quil ne faut pas 

OJiémdtr^ s'étonnec que les Aoabaptiftes préféreiii leac 
propre juftice à celle de Jefiis-Chtift , parce 
qu'ils font dans rerreor (or la perfonne de 
Jefiis-Chrift , çn ce qu'ils ment qoe Jelbs- 
Chrift foit edentiellement Dieu ^ termes par 
lefquels que Iques-uns de cette (çdt^ nient avec 
les Ariens la DÎTinitc da Yctbe. D'aatres 
avec les Neftortens ne reconnoiflènc pas l'a- 
nion des denx natures \ 6c quelques-uns avec 
les Valentinîens prétendent que le Verbe n'a 
pas pris fa chair dans le lein de Marie , mais 
qu'il l'y a apporté du Ciel : Qu'enfin il y en 
a parmi eux qui vo;it {ufc^ua dire que Jelus- 
Chrift eft un pur homme a qui Dieu a £ut des 
dons excellens* 

Ofiander réfute ces erreurs par des paflâges 
de l'Ecriture Sainte. Paflant enfuite à l'article 
de TEglife , il foûcient contre les Anabap- 
tiftes qu'il peut y avoir des pécheurs dans TÊ- 
gliic, âc qu on n'eft i>as toû|oursobligéde les en 
chadèr, ni 4e céder de communiquer ôc de 
vivre avec eux.^U bl&me les Anabaptiftes de 
ce qu'ils (ê redrenr dans des forêts ëc dans 
des lieux écarter pour y faire leurs Prières, 
Il réfute Topinion de ces Hérétiques , qui 
vouloient que tous les Clirétiens foflènt obli- 
gez de mettre leurs biens en commun. Sur le 
divorce » il avoue que dans le ConfiAoita 
des Luthériens on prononce le divorce encre 
on mari 8c une femme , quand l'un des deux 
s'évade malicieufement , 8c demeure long- 
temps fans revenir ; mais il hîâme les Ana- 

bapu&ç^ qui qqicmi lom icmmç» » quand 
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t\les ne Teulenc pas faire profeffion de leur Lkcm 
Religion , ni les fiuvre. Les derniers ar rides OJianén 

font fur laucorité des Magiftrats politic]ues , 
fur l'éxercice de leur jurifdiélion , fur TobéïT- 
fance qui leur cil dûc , fur le commerce de 
la vit ciyile qoe les Anabaptifies anéanôf- 
fbienc. 

Cecre refucarion des Anabaptiftes eft (uiyie 

de leur Hiftoiie , que nous ne répéterons 

point ici. 

Le troihéme Enchindion eft contre les CaU 
vinifies : il y proave qtte les paroles de Jefus- 
Chrift ne peuvent point s'expliquer par des 
tropes 8c des figures , réfute tous les exemples 

qulls allèguent pour autorifer cette explica- 
tion , montre que le Corps & le Sang de Jefus- 
Chrift font réellement prefens dans la Cene ^ 
quoiqu'avec le pain Se le vin ; qu'on les y re- 
çoit non* feulement fpitituellement , mais en- 
core réellement ; que les méchans le reçoi- 
vent de cette dernière manière. Enfin il dé- 
truit de fond en comble tous les principes & 
les argumcns des Sacramentaires. Il défend 
enfuite contre Zuinj^le la communication des 
idiomes en la perfonne de Jefus^Chrifl: , ôc 
étend ce principe jufqu'à la prefence de l'hu- 
manité de Jefus. Chrift en tous lieux , fyftime 
qui depuis a été embraffé par plufieurs Luthé- 
riens , 5<ra caufé entr'eux de grandes divisons , 
dont nous parlerons dans la fuite. 

Sur la Prédeftination , il foûtient que h 
prédeftination des Elâs à la gloire eft pture- 
ment gratuite , mais que la réprobation a 
pour caule 1 au^icduliié Ôc 1 impenitence des 
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Lhcéts. réprouvez , & non un décret abrolu de Dieu , 
Ofimdgr. opinion qu'il alTure Être blarphematoire & 
impie. U alTureaufli que Dieu veut d'une vo- 
lonté antécédente fauver les réprouvez , & en 
gênerai tout le genre humain 5 que Dieu ap. 
pelle tous les hommes férieurement à la pé. 
nitence par une vocation fincere \ que Jems- 
Chrift eft mort pour tous , m£me pour les 
reprouvez ; qu'il eft faux que les Elus ne 
puiffcnt point perdre la grâce , quelques cri- 
mes qu'ils commettent j que cous les en fans 
baptifez font véritablement régénérez , & que 
leur falut eft certain. On voit par l'extrait de 
ce Traité combien Ofiander fe rapproche de 
la doûrine de l'Eglife Catholique , & Wloi- 
gnemcnt qu'il avoit de celle des Saciamcn- 
taires , des Calviniftes & des Anabaptiftes, 
11 mourut en 1604. Ces Traitez ont été im- 
primez , le premier à Francfort en le 
fécond à Tubingeeni^o5, l'Hiftoire des Ana* 
baptiftes à Francfort en itfi^ le dernier ihià. 
en 1^14. Il y en a une autre Edition entière de 
tous les trois à Tubinge en 1605. 
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DAVID RUNGIUS 

jynvU TT^ AviD RuNGivs nâquit à Grifwalde, 
Rmîius. yiW^ de Pomeranie , Tan i^é4. le %. No- 

vembre. Son pere étoit Profcflcur dans TIT- 
niverfité de cette Ville , fondée l'an ij^^G. par 
le Prince Uratiflas. U envoya fon fils faire fcs 
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cnides dans diverfes Univerfitez d'Allemagne. David 
Il fut reçu l'an 1694. Dofteur en Théologie Ritngmu 
dans celle de \l^ictemberg , & y fut enfiiice 
choifi pour profeiTer la Théologie. Comme «il 
IçaToii les tangues , il s'appliqua particuliè- 
rement à expliquer rScriture Sainte dans (et 
le<^ons. Il afliftaeni^oi. au Colloque de Ra- 
tifbonne tenu entre les Luthériens &: les Catho- 
liques, li fit un voyage en Pomeranie , pour y 
combattre les Sociniens 6c les Calviniftes. En 
revenant de ce voyage » il tomba malade à 
Berlin , & y mourut le 7. Juillet 1^04, 

il a fait des Commentaires fur pluileurs 
Livres de TEcriture Sainte , trois Traitez pour 
le iyflcme des Ubiquitaires ^ un Ecrit intitulé, 
^Jfertion de la faim doBrine dê VEterniii & dê 
la Divhnti du Saint- Eff rit s une G>nfeifio]i 
des Eglifes de Pomeranie (ur la prefènce du 
Corps & du Sang de Jcfus Chrift dans la 
Ccne i un Traité de la Règle Se du Juge des 
Controverfes en matière de Religion ; un 
Examen de la Controverfe de l'image de Dieu 
dans l'homme contre Bellarmin 1 & plufieor» 
autres Ouvrages theologiques & moraux. 

CHRISTOPHLE PEZELIUS. 



CHristophle Pezelius fut un des plus Chriflo^ 
f^avans Théologiens de Brème. Il ctoit né phig />^^J^ 
vers Tan 1514. & mourut en 1604. âgé de près de 
80. ans. il a compoii plufieurs Ouvrages dont 
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Chrifiê^ on trouvera les dites dans le Catalogue , e»- 
fld9 Beum ti'autres un Livre inticulé : ConfeHs oh juge^ 

lifff* mens Theolo^itjues de Philippe AïdanUhon , avec 

des Reporjfcs a diverfes InvfBlvcs ^ la Narration 
d y^Eies de flufieiêrs ajfemblées de Théologiens foHr 
traiter Jts muiens àe RiUgion. Ce Reemil fait 
fowr r^ir ht calomnies £s Cahfimfles & det 
mtemis de MeianBhmt. Le but de cet Ouvrage 
cft de juftifier Melandhon fur la modération 
qu'il avoit témoignée. On commence , pour 
le mdctre à couvert , à rapporter l'avis de l'A* 
cademie de >J?^)'tembcrg fur l'abrogation de 
la Méfie , auquel il avoit foufcrit. On rapporte 
enfuite des propofitions particulières drefRes 
fur ce fujct. On infère un écrit injurieux de 
Melandhon contre le Pape fous le titre de 
Monjlre Pap.^ifellc, On donne divers, extraits des 
Lettres de Melandhon pour la judification de 
Luther. On fait des extraits de fes Livres con* 
tre les Anabaptiftes , les Sociniens , les Catho- 
liques, fur la Difcipline de TEglife, inti- 
tuiez : Confcili Theologime$ de A4efan[lhcn. En- 
fin Pczeîius n'oublie rien de ce qu'il peut enw 
ployer pour juiiiâer Meianélhon de fes varia- 
tions , & en faire un bon Luthérien» Ce Recueil 
eftimjprimé à Neuftad en iéoo«Pezelius aen. 
core fait deux Livres fur le même fujet , Se a 
compofc une Réfutation du Catechiûne dcCa- 

niiius ^ iaipriméc à Bicme en ij^;^. 



SALOMON GËSNER. 

SAlomom Geskib. nàquic à Y ratiflaw SaUmoti 
l'an ijji. le 8. Novembre. Son Père étoit Gefnttm 
Miniftre deBobeaic& de Moravie » & fa mero 
étoit de bonne maifon. Il étudia à Vratiflaw 
les Langues. Grecque , Latine & Orientales , 
& enfiiite. U Philorophie & la Théologie. Il 
fe rendit à Strafbourg , où il fc perfcdionna 
dans CCS fcLcnces , & en fit des leçons. Etant 
revenu dans fa patrie ; il fut fait Kedieur de 
lUniverfité , ôc enfuite il fut appellé pour 
itre Miniftre de llBglife Luthérienne de Stetin, 
Il y avoic dans cette EgUiè un Diacre nom^ 
mé Joachim Stygius , qui panchoit vers la 
doArine Calvinicnne , & qui avoit beaucoup 
de crédit d^tns la Ville. Gefner ne lui ayant 
pâ faire changer de fentiment , fe retira laçL 
àStralfnnd, oil il profellà la Théologie, 
n*y refta que fept mois. Ayant été appellé à 
Vinemberg, oà il fit les fondions de Proleflèur 
en Théologie de Prédicateur , il s'oppofa 
fortement au fcntiment des Luthériens miti- 
gez qui approchoient du Caivinifme , & conM 
battit leur doârine de vive voix , & par écrit. 
Il vécut iofqu à Tannée 1^05. dans laquelle il 
mourut le y. Février , en faifant profeffion 
du pur Lutheranifme , fuivant la Confeflîoii 
d'Aufbourg , & rejettant le fentiment des Cal- 
viniftes des Luthériens quis*ea ctoient rap« 
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prochez. Il a établi le femiment des Ubiqui- 
taires fur la perfonne l'office de Jclus. 
Chrift , expliqué les fentimens de Mclandhon 
fur la Cene en faveur des Luthériens , coin- 
pofé quatre Livres de Confeils , donc deux 
font contre Beilarmin , & fait plufienis Ou. 
▼rages fur TEcritare Sainte* 

WOLFANGUE AMLING. 

"^olfangHC O L F A N G u ï A ^f L I N G étoic né l'an 

^mlin. Vv 1542. dans le Duché de Henneberg en 
Franconie. Son pere &cùl mereétoientdebon* 
ne maifbn. V^oi£angue fîit envoyé pont faire 
iès études àNaombourg & à Jene , où il eât 
pour Maîtres les plus fameux Théologiens 
Luthériens. Il profelTa long- temps à Zerbft en 
Saxe, d>c fut enfuite Miniftie de l Eghic Lu- 
thérienne de cette Ville. Etant fait Surinten- 
dant des Eglifes de Saxe par le Prince d'Er- 
neft » il s'oppoGi à la doârine des Ubiqnitai. 
res , pour s'arrêter au pur Luthcranifme , 
comme Luther Tavoit cnfeigné. l! abolit les 
éxorcifmes dans le Baptême , 6c les cérémonies 
dans la célébration de l'Euchandie ; Tufagey 
étoic encore reflé dans quelques Eglifes d'Al* 
lemagne. Il fit établir des Collèges , des an* 
mânes publiques , & s'acquitta de toutes les 
fondions de fon miniftere de Surintendant , 
(qui efl comme l'Evêque ) principalement de ce- 
lui de la prédication. Il mourut le 18. May 160^. 
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Il a donné quelques Ecrits au public , le pre- 
mier cft contre les Ubiquitaires , intitulé : f^iCm, 
toirt rtmportce fur la communication réelle des idh* 
nus , pour répondre s Jean Matthieu ; à cet OiU 
vrage eft ioince une Explication de Tlncama. 
tion de JelttsXhrift f une Expofitîon delà doc- 
trine de la Cene tirée de l'Apôtre Saint Paul ; 
& un Avectiflement fondé fur ces paroles de 
Saint Paul ; Chmht'^ ce qm eji audejfus de vous. 

JEAN KUCL IN. 

TE AN KucLiNétoitnéàXi^etter Villede JemKt^ 
\ Herte. Après avoir fait (es premières étu- ^/^^ 
des dans fa patrie , il parcourut , fuiyant Tufa- 
ffi de ce temps- là , la plûpart des Univerdcez 
d'Allemagne , Se s arrêta à Heidclberg, doù 
il futappellé pour être Minière àNeuhaufen. 
En ayant étéchafTéen 157(5. il Te retira à Hefle, 
& enfuite à Embdem. Il fut appelle à Amftcr* 
dam , & fut un des premiers qui y établit 6c y 

1>rêcha la prétendue Reforme. Il établit aum 
TJniverfité de LeidenPan 1591. Il mourut 1 aa 
1606, Il s'ctoit plus employé à la prédication \ 
qu'à la compofition ; enforte qu'il n'a lailïë 
que quelques dilpuces theologiques fur le Ça- 
techiune des Egliies des Païs-bas. 
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GEORGE MYLIUS. 

Georges EoRGE Mylius né à Aufbourg 

MjUhs, VJ l'an 1^48. quoique fils d'un (impie Mc- 
nuifier , s'avança dans les études qui! fie à 
Scrafbourg , à Tubingc, ôcà Marpourg. Après 
avoir été reçâ Dodeur à Tobinge » il revint à 
Aolboarg , où il fiit (ait Surintendant des Ml* 
niftres. 

De fon temps il y eut «ne efpece de fédition 
à Aufbourg au fujet de la reforme du Calen- 
drier Grégorien , que Grégoire X III. avoir ea» 
voyé en 1581. en Allemagne* L £mperenr voa« 
loit la £ûre recevoir » & envoya ordre à la 
Ville d'Au(bourg deTacceprer. Le Sénat ne fit 

£oint de difficulté , mais le peuple fc révolta, 
fylius fut accufé d'avoir eu part à cette fédi- 
tion. Le 5enat &: la Chambre Impériale fe plai- 
gnirent fo^tde lui. li offrit avec les autres Mi* 
Qîftres d'ob(érver le Calendrier dans les ati&i- 
fet politiquès » mais non daai.ee qoi regar« 
doit la Religion ^ & en exécution Mylins an- 
nonça i'Afcenfion pour le iS. Mai vieux ftile, 
qui avoic déjà été célébrée par les Catholiques. 
Le Sénat en étant irrité , ordonna à Mylius de 
fortir de la Ville : la populace le retint ; mais 
enfin il fut obligé delbrtir. Il fe retins à Ulm » 
Ville capitale deSottabe, Il y Ait bien re^ ^ 

{(oorvû d'emplois. Angufte EleAeor de Sàxe 
tti fie donner une Chaire à ^S^ittemberg ^ mais 

un 
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un an après Chriftien î. qui (iiccedaàAugufte, 
en ayant chaflî les Luthériens rigides , Mylius 
fut obligé de s'en aller à Jene , où on lui donna 
une Charge de Surintendant. Apres la mort de 
Chriftien , Mylius fut rappelle à W ittemberg 
pour y foûcenir le Lutheranifme contre Ube- 
ia$ 6c les autres midges, U y mourut au bout 
de ouatre ans le aS* May 1607* U a compofé 
planeurs Livres (ùr la queftion facramentelle » 
dans lefquels il foûtient & explique le fenti- 
ment de Luther , &c la Confemon d'Aufbourg. 
U étoii fort emporté à Tégard desCalvinides, 
contre lefquels il fît un écrit intitulé , Craim 
dt U C^midie Calv'mipiqye^ Il écrivit plufieurs 
Lettres aux Eglifes Reformées de Pologne , de 
PnifTe & de Lithuante , pour les empêcher 
d'embraiTer le Calvinifine» 

HENRI MAIUS 

HE N R I M A 1 U S né à Sangerhufe Tan Htnri 
1545. le 15. Novembre , fuivit une autre Méièm. 
route que Mylius \ car après avoir étudié fous 
Strigelius èc Camerarius » profeflànt à Nor« 
thufe , il refufa de (îgner le Livre de la Con» 
corde , réfifta à Jacques André ; & quand Chrif. 
tien I. vint à TElec^lorat de Saxe , il fut un de 
ceux qui établit la dodrine Sacramentaire dans 
fes Etats. Aptes la more de ce Prmce il fe retira à 
Heidelberg , oA il mourut le iS. Septembre 
1607. Il a fait quel quet Traites de Controverfis; 
Tmê II. C 
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LUC BACMEISTER. 

LttcBac T Bacmbîbtbh niquit à Lune- 

Od^obre. il réuflic clans Tétude des Humani- 
tez ; & étanc allé à Hambourg , il étudia la 
Théologie fous Jean ^pin , & enfuitc à NJf^it- 
tembecg. De- là il revint dans fon Païs » d*où 
il fut appelli en Pannemarc » pour fitre Pré- 
cepteur du fik da Roy. Etant de retour à Wit- 
' smberg, il tint des Ecoles pameulieres. Apris 
avoii: fait un voyage en Danneniarc pour prê- 
cher devant la Reine, il fut retenu a Roftoc 
en qualité de Miniftre de Profefléur en Théo- 
logie. Il s'y acquitta également bien de ces 
deux fondions dans Tes prédications èc dans 
fes leçons. Il fut appellé dans piufieurs Villes , 
& enfin mourut le 5. Septembre \6oj. 

Il n'a fait que peu d'Ouvrages , entr'autres 
la Manière de prêcher ; des difputes thcologi- 
ques oppofées au Décret du Concile de 
Trente : un Ecrit fur cette queftion , S'il efl 
fermés Mêx Mmlfiret it la parole de Dieu de fuir 
dans les tmft iéngmmc : des Thefes fur les $»• 
cremens , & quelques Explications des Pfèaii- 
fnes^ & d'auties paxue^ de rCciicure Sainte. 
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POLYCARPE LYSER.US. 

POlycajlpi LvsB&tTsétoit daPaïs ^^fy^^^ 
de W^ittemberg i il y nâquic le i S. Mars I^yJ^rf^^» 
1551. 11 étoic fils d'un Miniftre Surintendant. 
Après fa more fa mcre époufa Luc Ofiander , 
qui éleva le jeune Ly feras comme fon fils , 
l'envoya à Tobinge pour y faire fes écudes. Il 
fut appelîé en 1579. à W^itteroberg , & y tra- 
vailla au Livre de la Concorde. Il eut part à 
toutes les conférences qui furent tenues entre 
les Luthériens d'Allemagne 6c les Calviniiles » 
ic eut le même fort que les Luthériens de Saxe 
après la mort du Roy Augufte. . il fe retira à 
Bninfwic , Se revint à Vitteroberg après la 
mort de Chnllien I. Il fat en grand crédit à la 
cour du nouvel Eleâ:eur Frédéric Guillaume. 
Il réfuta ^muel Hubert , & les autres Sacra* 
mentaires , U eut diverfes difputes avec les 
Théologiens Catholiques , entc'autres contre 
le Jefoite Gretfer. Il mourat le 11. Février de 

l'an 1610. 

Il a donné au public plufieurs Ouvrages uti- 
les, comme trois Livres d'Harmonie Evangeli- 

Îitte, la Paillon deNotre-Seigneur Jefus-Chrift 
elon les quatre EvangelifteS, avec une Para* 
phrafe ; des Commentaires fiir rEcriture ^ & un 

Î;rand nombre de Livres de Controverfe , non 
eulement contre les Catholiques , mais encore 
contre les Luthériens qui n écoient pas de fon 
avis» C i) 
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JEAN PAPPUS. 

Jean T E a n P A p p w s né Tan 1549. n'étoit pas 
fpus. y deftinc pour être Miniftre. li étoit fils d'un 
Confal de la Ville de Lindaw en Soii :be , & de 
la femme d'un Con(ul de Mcœingen. Il s'ap- 
pliqua d*abord aux belles-leures , & fuivit la 
Cour ; mais enfin en 15^7. il s'adonna à la 
Théologie , qu'il étudia à Straftourg , il 
devint Profelfeur. Il eut une grande d il pute 
avec Sturmius , qui fie contre lui un Anupappus 
au fujet des Thefes foxitenucs par Pappus. Ce 
dernier compola trois Livres d'Apologie pour 
fes Thefes , & le pauvre Sturmius fut fort mal- 
traité par divers Auteurs , qui prirent le pani 
de Pappus 8c d'Ofiander contre Lambert Da- 
neau, & les autres Calviniftes \ Ouvrages dans 
lefquels on a employé de parc & d autre les 
injures les plus violentes» Il eft inutile d'entrer 
dans le détail de ces conteftations. Il mourut 
l'an 1610* 



mnmm 



ESTIENNE GERLACfi. 

JEjfÎMMT^ Stibknb GBRLACff du Village de 
Gsrlach^ JC» Knitling , des dépendances de l'Abbaye 
de Maulbrun ^ Doâeur en Théologie ^ & Pro- 
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fefTcur à Tubinge » nàquic Tan 154^. Il fît fes 
écndes à Stucgarc & à Tubinge. L'AmbalGu 
deac de TEmpereur \ la Porte remmena en 

Turquie avec lui il y eut difFerentes conféren- 
ces, tant avec les Anritrinitaires qui s'étoient 
réfugiez en ce Païs , qu'avec les Grecs ; & il 
fournit au Pauiarche Jeremie la ConfefEon 
d'Aofl>oisrg traduite en Grec » & plufieurs au- 
tres Livres des Luthériens* Il revint enfiiite à 
Tubinge , oA il profefla fufqu'à l'année i^ii. 
qui fut celle de (a more arrivée le jo. Janvier. 

!l étoit grand ennemi des Calvinifles , de 
ceux d'encre les Luthériens qui penchoient de 
leur côté, il a attaqué perfonnellement le Mi» 
ftiftre Oaneau par un Livre intitulé , rjfmU 
DémfMM } êc a fait divers Ecdts , unt fur ta Ttu 
tïité , que fur l'Incarnation 6c la Judification. 




CONRAD 

RITTERSHUSIUS 

COnrao RiTTBasHusjus de BrunAvick , Conrad 
Jurifconfulte , né Tan i^6o. mort l'an Jtimrdm» 
iéi5« nit de fon temps un des hommes de let- /f^. 
ues qui eût le plus d'érudition* Il s'appliqua 
particulièrement à donner des Traduéhons des 
Auteurs Grecs , comme d'Iiidorc de Damiette , 
de Maxime Margunius , ^ de divers palTagcs 
choifls des Pères Grecs -«mais ce qui le rend le 
piusrecosunandableeftleTraité desAziles plein 



Digitized by Google 



f8 BiBiioTH. DIS Auteurs Heret. 
Conrad d'érudition. Comme il eft très. cuheux ^ nous 
f^tturs^ en donnerons ici un romoiaire* 
hit/ius. Il commence par montrer qne c'eft un grand 
abus de féparer l'étude du Droit public de celle 
du Droit particulier y Se prétend que la fcience 
àii Droit particulier eft très- imparfaite , fi elle 
n'eft jointe h celle du Droir public , divin &" 
humain. Le droit des Agiles eil , félon lui , de 
ce genre. Il avoir déjà été traité par Paul 
Sarpi , mais imparfaitement : c'eft ce qui l'en- 
gage , à ce qu'il dit, de traiter de nouveau cette 
matière. 

I,e nom d'Azilc vient du Grec , Se eft dérivé 
dtt verbe cCf» , qui fignifie entraîner , parce 
qu'il étoit défendu d'enlever ceux qui s'étoienc 
réfugiez dans des aziles. Les Temples des 
Payens étoiem des lieux d'aziles ; & quoique 
dans les premiers temps on ne donnât point 
aux Fglifes des Chrétiens le nom de Temple, 
cependant elles ont été des lieux d'azile^ de 
fûreté. 

tes aziles font tous ou perfbnnels ou lo« 
eaux. Dieu eft Tazile gênerai de tous les juftes 
affligez. Les palais des Empereurs & leurs tom* 

beaux étoient des lieux d'azile. Les Princes 
fouverains leurs AmbafTadenrs jouiffent en- 
core de ce droit. Les Vertales chez les Ro- 
mains étoient non feulement perfonnelle* 
ment hors d'atteinte fur leurs perfbnnes ^ 
mais (ervoient encore d*azile aux malheureux, 
même quand on les menoit au fupplice. Le 
Grand-Prêtre de Jupiter avoit le mcme droit. 
L'Auteur ne veut pas que le Prêtre qui porte 
le Saint Saaement » ait la même prérogative. 
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Il eft vrai que cela n'eft pas en ufâge en plu- Conrad 
fieurs endioics » quoiaue quelques Canoniûes J^httrs* 
le foûtiennent. La raifon de Covàrnivias ,qae Imfiiif^ 
ce droit n*a point été accordé par les Coix Ec- 
clefiaftiques nors des Eglises , cft bonne : mais 
celle que Rittershufius y ajoûce , que le Corps 
de JefuS'Chrift n'efl: point dans l'Eachanilie, 
quand on porte le Saine Sacrement , eft faulTe» 

La Loi ancîenrt avoir établi des villes de re- 
fuge , qui étoient des aziies. Il y a en des a^i- 
les che% les Grecs , les Romains , les Alle- 
mands & les Gaulois. Les Temples des Payens 
croient des aziles ; ceux des Chrétiens le font 
devenus depuis. Leurs Autels, leurs Baptiftaires 
étoient des lieux facrez , d*oil il n'étoit pas per- 
mis d'enlever ceux qui s'y étoient réfugiez. Les 
aziles des Payens alloient encore beaucoup plus 
loin. On pou voit avoir recours aux tombeaux 
des Princes , à leurs palais , à leurs ftatucs , &c 
dans le camp anx étendarts. Cependant on a 
étendu depuis les aziles des Chrétiens aux ce« 
metieres ^ aux Monafteres^ aot maifons des Pré- 
lats » &aux Hôpitaux* 

C*eft Dieu qni a établi les aziles parmi les 
Juifs j ils fauvoient les criminels de la peine de 
mort j mais il y avoit des crimes exceptez de 
ce privilège , ôc les coupables ne pouvoienc pas 
revenir dans leur patrie ^ qu'après la mort du 
Grand- Prêtre. 

Komulns pour peupler ùl nouvelle Ville , 
en fît on azile , où il mettoit à couvert tous les 
criminels qui s'y refiigioient : d'autres Princes 
onr imite fa politique , &r ctnbli dcs azilcs danë 

les villes nouvellement bâties. 

Ciiij 
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Conrad La règle générale fur les pcrionnes qui pea- 
Riitcrs^ vent jouir du droit d azile , eft qu'il n'y a que 
^tifiitSm ceux qui n ont pas violé le droit public* Amd 
les AilaiTîns , les Adultères , les RaviiTeurs^les 
Voleiiisde grands cheoùfis » ceux qui font cou- 
pables du crime de leze^majeflé^cetix qui ont 
forcé les priions , 6cc. ne pcuver.c point jouir 
du droit d'azile , non plus que , fuivant le droit 
Eccleilaftique , les Apoftacs, les Hérétiques, 
les Juifs ^ les BlafphrmaceQrs , & ceux qui onc 
commis quelques cnmes dans l'Eglife* L'An* 
ceor ajoûte à ce nombre les Banqueroutiers 
frauduleux , &c fè fonde (ur l'Ordonnance de 
François I. de 1559. fur un Arreft du Parle- 
ment conforme à la difpolicion de la Le i de 
Theodofe » luivanc laquelle iàinc Augufkin fut 
obligé de payer ce que dévoie un partîculiec 
qui s'ctoit &uvé dans (on Eglife. Enfin il con- 
clue avec un Jurifconfulce , que ceux qui 
réfugient dans l'Eg'ife pour raifon de leurs 
dettes , peuvent en être enlevez , fi fuivant les 
loix municipales ^ ils peuvent eue emprilonnez 
pour ces dettes. 

Autrefois ceux qui avoient recours aux azi^ 
les » «vaut que d*y enuer étoient obligez de 
déclarer la caufe pour laquelle ils k refn- 

fpoient ; on en faifoic eniuue information fur 
es lieux où la chofe s'étoir paffée. Tl leur écoic 
défendu de porter des armes , (3<:mémedecner« 
Il ne leur étoit pas permis de dormir ni de man« 
gerdans rtgliie. Les Efclaves étoient obliges 
de retourner avec leurs Maîtres , quand ceux-ci 
leur promettoient de leur pardonner. On pou- 
Yoit enlever dans l'Eglife même les eâtts de 
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ceux qui y écoient réfugie* , & il ne leur éioit Conrad 
pas permis de les vendre* Rittcn^ 

Ceux qui ne doivent point jottir du droit bufiat. 
d'azile , (ont , faivant la Loi ancienne , arca* 
chez de l'Antel , livrez pour être mis à 
mort. Dans la Loi nouvelle il n'étoit pas per- 
mis de les tirer de l'Eglifc fans le confentement 
de l'Evêquc & du Clergé , qui livroient ordi- 
nairement le coupable , à condition qu'il n'y 
auroit point de peine de mort contre lui. 

Rittetshofius fait en&ite le catalogue des 
Villes d^azîle chez les fuifs » & des principaux 
Temples d'azile chez les Payens , bc rapporte 
des exemples, tant du refpeéi rendu aux azi- 
Ics en plufieurs occafions, que ceux où en d'au- 
tres occafions ils ont été violez. Il conclut qu'iL 
faut mettre des bornes aux aziles , mais non les 
abolir. Il prétend qu'ils ne font point abolis par 
la Loi nouvelle ) 6c qu'ils {ont encore nece(ui.' 
res en quelques occafions , pourvu que l'on y 
apporte les conditions neccHaires. 

Neantmoins les aziics n'ont point de lieu en 
France à l'égard des Eglifes^quoiqu ils en ayent 
à l'égard des Palais des Princes des Amballà. 
dears^mais feulement dans les cas qui ne (ont pas 
exceptez par les Loiz« En Italie, (bit à Ronfte » 
foit dans plufieurs autres Etats , le droit d'azile 
a été confervé aux Eglifes , ce qui y donne lieu 
à beaucoup de meurtres. Il cft bien plus rai* 
ibnnable dans les cas gratiables d'avoir re- 
cours à l'autorité du Prince^ que de permettre 
•que l'on abufe de la fainteté des Eglifes ^ pour 
protéger des coupables* 
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CONRAD GRASERUS. 

Cêmid Onkad Ghaseïlus de Conifberg 

GtéCtrus Franconie , nâquit Tan 1557. le 10. 

^ ' May. Il fie fes étades à Lipfic. Après s'êlxe ap- 
pliqué quelque temps à la Jurifprudence , il 

s'adonna à la Théologie , & a l'étude des Lan- 
gues. 11 fut élû Minifire de Thorn; & s'ap- 
pliqua plus dans Ton miniftere à expliquer TÈ- 
critare Sainte , & à faire des difcours moraux 
qu'aot contro verfes* Il eut une difpute avec un 
Jefiiice (ùr !a queftion de Pautentidté & de la 
pureté du texte Hébreu. On dit que le Jeiuite 
qui fe vantoit de fçavoir l'Hébreu , ayant pris 
une Bible Hébraïque non ponduèe ne pue fe 
tirer d'afFaite. Gra£!ras mourut Tan 1^15. le 30. 
Décembre. 

ilétoit entité que le Pape étoitrAntechrift ; 

il fie une Miftoire pour le prouver, & voulut 
la confirmer par les prcdiétions de l'Apoca- 
lypie , dans un Livre qu'il intitula \a Flaye 
ItoyaU , qui fut réfutée par les Jefuites. Il avoic 
encore fait un Ecrit pour prouver que Jefus* 
Chrift étoit le vrai Mefiie ^ & quelques autres 
Ouvrages fur l'Ecriture. 
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JEAN MULMAN, 

ÎEam m u l m a m de Pegtw » Profeflènr à 
Lipfic^néle iS. Juin 157^ fit Tes énuies à Mtilméau 

Lipiic , y fut rcçû Doreur çn 1606. ôc mourut 
en 1615. ^ f'^^^ pluficurs Ouvrages de Con- 
croverfe , princi paiement fur la Cene , tant 
contre les Catholiques , qae contre les Calvi* 
niftet* Voyez-en le Catalogne dans la Table. 

MARC VELSERUS. 

M Ame ViLSZKVs d'Aufl>oarg , né le 
20. de jfnin i^jg. alla à Rome en 1^75. Velfmu 

ôc fuc Difciple de Muret. 11 revint à Aufbourg 
en 1589. Se y fut créé Sénateur Tan 1592. Prê- 
teur l'an 1600. Il y mourut le 13. de Juin 1614. 
Son Hiftoire d'Aufbourg en huit Livres jufqu'à 
l'an 15p. Tes Anciquitex d'Aaiboarg , & cinq 
Livres de THiftoire de Bavière Tont rendu très- 
recommandable. Maïs la raifbn pour laquelle 
nous le mettons au ranj^ des Auteurs EcclrHafti» 
ques, eft parce qu'il a donne au public les Vies de 
quelques Saints ; fçavoir les Vies ôc paflions des 
faines Martyrs Afre, Hilarie, Digne, Eunomie& 
Eucropie^avec des notes imprimées à Venife 
en 1591. les Vies de faine Ulric ^ de ùiox Si» 
vérin , de d'Apollonius de Tyr. 
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MARQÇJARD FREHERUS. 

M^r^nard \ >r Arqjtard Freherds d* AuC 
ïnhcriês* -iVL bourg , jucilconfalte , né Tan ijéj. 
mort l'an 1614. 

Cet Auteur n*a point donné au public d'Ou« 
▼cages theologiquès » mais un Reciieil des 
Hiftotiens d'Allemagne, Se qaantité d'excel- 
lens Ecrits fur THiftoire & !es Droits de l'Em- 
pire , dont ce n'eft pas ici le lieu de parler. On 
en trouvera le Caulogue dans la Table. 




SETH CALVISIUS. 

Seth CdL O^TH Calvisius de Groflcb en Tu- 
'i/ijtf* v3 ringe , né l'an mort en loij. Il a don- 
né au public une Chronologie trcs-jude & très* 
ample imprimée à Francfort en 1604. & 1^05. 

Jofeph Scaliger , dont il avoit fuivi les phn^ 
dpes , en a fait un grand éloge dans une Let- 
tre écrite à Putfchius, dans laquelle il préfère 
cetxe Chronologie à toutes les autres. En effet 
c'eft un Ouvrage très utile, lia mis à la te te de 
fon Ouvrage une Introduâion àla Chrono* 
logie , dans laquelle il traite avec toute la 
darté dont ces matières (biit fufceptibtes , les 
principaux points de la Chronologie ^ & fixe 
toutes les époques d'une manière Iolide& bien 
prouyée. Sa Chronologie n elt ni trop étendue ^ 
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ni trop rcffcrrée. Il y rapporte ordinairement 
les faits dans les termes des Auteurs mêmes 
qu il cite. Il ne la conduite que jufqu'à Tan 
léoi, il feroit à fouhaitei que quelqu'un 
l'eût continuée depuis ce temps-là dans le mê- 
me goâc , 3c qu'on fit réimptimet cette Chro- 
nologie devenue rare , avec fa continuation ^ ce 
feroic un Livre d'un grand ufage pour le pu- 
blic. Il eft lurprenant qu'un auffi bon Chrono- 
logifte fe foit oppofé à la reforme du Calea* 
drier. Il a* beaucoup travaillé pour découvrir 
la vraie année de la naiffiince de Jefus*Chrift. 

PHILIPPE NICOLAL 

PHiLippa NicoLAi Minii'tre gênerai PhSSpfê 
à Hambourg , fleurie à la fin du feiziéme te NkoUm 
an commencement du dix-feptiéme fiede. Il a 

foùcenu la doctrine Luthérienne fur la Cttnt con- 
tre Antoine Sadeel Calvinifte , refuté les Trai- 
tez qu'il appelle Ebionitiques de Chriftophle 
Oftorode , & établi dans un autre Livre le pré- 
tendu myftere de l'ubiquité du Corps de Jefiis* 
Chrift. Il étoit tellement perlûadé que la doc- 
trine des Calviniftes étoit pernicieufe , qu'il 
laccufa d'être établie fur les mcmes fondemens 

2 ue celles des Ariens & Neftoriens. Il étoit (l 
>rt entêté de la perfuafion que le Pontife Ro- 
main étoit r Antechrift , qu'il a fait plufieurs 
écrits pour (bâcenir cette opinion , dans un def* 
quels il joint le Pape à Mahomet , à qui il 
donne aufli le titre d* Antechrift. 
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JEAN.CO;^RAD 

SCHLUSSËLBUKG 

Jeart' TEAN-CoNR.ADScHItTSSELBURG , 

Conrad J Miniftrc de Stralfund , né l'an 1545. mort 
S chlHjfiU Tan iéi$. Cet Auteur a été un des plus grands 
ki»^. fléaux de tous ceux qui s'étoient écartez de la 
doârine de la Confemon d'Aufbourg, comme 
on le peut voir par le (eut titre d'un de (èf 
Livres , qui comprend tous les noms de ces dif- 
ferens Scalaires. Voici ce titre : Catalogua deî 
Jimtiqms ^ dam iequel on refnu Us erreurs des An^ 
titnmtaires oh nouveaux Ariem ^ eks Municbiens 
um SuiftuntU^fltf , des Sueréunemuires » ZuingUàtt 
0U Cuhinijles , iles Anttmmiens , des Synergifles ou 
nouveaux Pelagicns , des OJtandnjhs y des Majo^ 
rites j des Jefn:tes , des Stancdrijlcs , des Schy^ienlk^" 
feldiftes , des Servetiens , des Aùabafiiftis, & des 
jidsésfhmftes. U a encore compo(2 quatre Li- 
yres contre la Théologie des CaUiniftes , Se 
plufîeurs Traitez contre Pelargue , qui avoit 
abandonné la doârine de la ConfefIio|i d'AuT- 
bourg. 
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URBAIN PIERIUS. 

URb A IK PiBnivs deDimfeldilansU Xfrkâm 
Marche de Brandeboure , n&qiiic Tan Pimuu 
154(9. Après avoir étudié la Théologie , il fat 

choih pour Miniftre de Brandebourg , appelle 
à Drcfde , Se enfuite à ^îp^'ittemberg , où il 
pcofeiTa laTheoloeie , ôc ht la fondion de Siar« 
intendant. S'étant écarté dans Ces prédications , 
dtt Livre de la Concorde » & déclaré pour les 
dogmes des Sacramentaires , il s'attira la haine 
du peuple , &: fut mis en prifon fous l'Eledtorat 
de Chriftien I. Etant forci du Palatinat , il fe 
retira à Brème ^ oùiimoarac l'an i6i6. le lu 
de May. 

Sa confeffion de foi fur TEuchariftie eft toun 
Calvinienne. Il fut aufli accufé d*Arianiime » 

parce qu'il avoit dit que cette proportion , D/^ 
efi homme , eft une propofition figurée. Il fe juC» 
tifia en reconnoi(Tànt que la pecronnedejeius- 
Chrifl: eft vraiment Dieu & Homme , & en 
expliquant par des fubtilitez le mauvais fens 
de (a propoution* Il a fait encore des Traites 
exprès fur la doftrine touchant la perfonne& 
l'office de Jefus-Chrift , Se refuté Crellius So- 
cinien ; enforte qu'on ne peut lui rien repro- 
cher fur le Soriniamfme« 
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ANDRE' OSIANDER. 

j4fidri A N d r e* O $ i a n d e r , fils de Lucas 
Ofiémdir. dont il a été parlé , nàquit dans le Païs de 
Xl^ittemberg le 17. Mars \^6i, LePnnce Fré- 
déric le nomma Abbé (i'Adelberg , & il futélu 
Surintendant des Eglifes Luthériennes voifines 
de cette Abbaye , 6c Prevàc de .Tubinge* il 
moonic le ii. May \6i6. 

Il a donné .une Bible arec des explications 6c 
des correâions fuivant le ryftême des Luthé- 
riens des Aflertions Theologiques \ un Traité 
de Controverfe fur l'Eglife contre Grégoire de 
Valentia , & un autre contre un Calvimftc qu*il 
accufe d être Vaudois. Il aflifta avec Jacques 
André à plufîeurs conférences des Luthériens 
eonue les Calviniftes. 

JEAN REGIUS. 

JemJte^ TEam Regivs de Dantzic fleuritàlafin 
^iVx;, J du (èszîéme fiecle , Se au connniencement dti 

dix-fepticme. Il étoit fort attaché , auflî- bien 
quUrbain , à la doârine de la Confeffion 
d'Aull>ourg ; & pour défendre les ËgUfesqui en 
£giiibienc profeflîon ^ il fit un Ouvrage intitulé , 
Dijcuffims TheoUgiqua ^ fi Us Eglijcs & lesMi» 

niftris 
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mftm de la Confejfton dAusboHrg font la 'Vrait 
EgÙfê « & Ih vrais Mini/lmii Acte Apotog#b 
tique pour l'Eglife d'Au(b»iiig oôntre Bellar- 
min ôc Tolède* 

LEONARD HUTTER. 

LEONARD H w T T E n d'Ulm , ProfriTeur Leêmtrd 
à W'ittcmberg , nâquit Tan 1565. com. Hmcr. 
mença à profeirer à l'âge de 35. ans , & mou- 
rut en le 13 de Septembre. Il entreprit de 
jpftifier contre Hpfpinien la Formule de Coiv> 
corde dre(Re à Torgaw entre les Luthériens 
& les Zuingliens , & de réfuter THiftoire des 
difFerends rapportez par Hofpinien dans foa 
Livre intitnle ^ Concordia difiM, 

BARTHELEMi COPPENIUS. 

BA11THBI.EM1 CoPBBNiusde Rof* SârtheU* 
toch, n&quic Tan 1555. le ^. Janvier. Il fit m Coppc- 
fes premières études àfiftle&: à Genève , & en- fim^ 
îbite à Xt^ittemberg. Etant revenu en fon Païs » 
il fut fait Proferteur à Neuhaufen , &enfttite 
appelle à Heidelberg & à Brcme. Il écoit très- 
habile dans les Langues Orientales , dans 
les Livres des Rabbins, il étoic auffi ver fc dans 
les antres fciences. Il mourut le a). May 1^17» 
Tmê IL J> 



JO BiBLIOTH, DES AuTEURS HprET. 

Il a fait un Commentaire fur les fepc Epitres 
Canoniques , & des Notes foc les Pfeaomes* 




CHRISTOPHLE HELViCUS. 



ebrifio' HmsTOPtiLi HiiTicvsde 

fhh HeU Sprendlingen en Allemagne , Profeflêur à 
vkns- Greflen, né l'an 15S7. le itf. Deccmbré , &: 
mort en 1(^17, a été un des plus habiles Chrono- 
logiftes àc Critiques de Ton temps. 11 a donné 
avec une méthode très- commode & très- nette 
one Chronologie nnivetfeUe , qu'Ua.întitiilée9 
Thèim Htfim^ & Cbnmhgiéf^»^ Chaque 
feUille contient une cinquantaine d'années 
& eft divifée en plufieurs colonnes , oà font 
marquées les années de diâerentes époques 
les noms des Rois ôc Princes » & les principaux 
évenemens des Etats. Il n*a pas oublié de de£> 
tiner une'colontie pour y marquer les noms dés 

1)erfonnes illuftres. Ces Tables commencent à 
a création du monde , & finilTent dans la der- 
nière Edition continuée par Balthafar Schup- 
plus à l'an 1^54. de notre. Ere vulgairè. Il a 
mis à la tête des Notes générales fur la Chro- 
nologie^ 8c dit dans (à Préface qu*il n*«voft 

fioint entrepris cet Ouvrage dans le deficin dé 
e donner au Public , mais Amplement pour fon 
utilité particulière , & en iuivant la Chrono- 
logie de Jofeph Scaliger. Il donne enfuite une 
lifte des principales époques , te marque exac 
tenant leiur commencement* U y a une obret- 



9V D IZ- SE PT 1 £'mE SiE C L E. 51 

▼ation alTez curieufe fur les noms des Rois ChriJIo^ 
étrangers donc il eft fait mention dans l'Ecri* pbU HH^ 
tore Sainte , fçavoir : Pharaon, nom cemmmi vicm. 
à tous les Rois d'Egypte : Sefac Roy d'Egypte 
du temps de Salomon 9c de Roboam , ^, Reg. 
ij. & 14. Zara Roy Ethiopien vaincu par Afa , 
1. Paralipom. ii. v. ^, ou Su^i du temps 
d'Ëzechias ôc d'Ofée , 4* Kqj, 17. Ttraca ou 
TVmdhs , Ifaïe ^j. Ne^oên qui tua Jofias , 4. 
Reg. a|. i« PartUtem. 3^ . Roy dont il eft parlé 
dans Hérodote ^ liv. a* n. ^7. Afrits dont il eft 
fait mention dans Jeremie , chap. 44, Jofepk 
fait encore mention d'un Vaphr.f du temps de 
Salomon. Voità les Rois d'Egypte dont il eft 
fait mention dans THiftoire Sainte. Ceux des 
Affiriens font Teiiathfbalafar 6c Phd,^ Reg. 
If. Salmanafar , ibid, 17. Semiaehmt dn tempe 
d'Ezechias y 4. Reg. i8. ce qui s'accorde avec 
l'Hiftoire d'Hérodote , liv. 1. n. 63. & 64. Me^ 
rodach^ 4. Reg. 20. Nabofalaffar ^ dont la tren- 
tiémé année du règne eft marquée dans laPro. 
phetied'Ezecbiel ,ch.^. v. 5. NahuchoJamfrr^ 
dont il eft fonvent parlé dans rEcritore , & 
Mvitmemiach , 1. Reg. t). Dans le troifiéme Li<« 
vredcs Rois, ch. 5. il eft psizlè à'Irornus Roy 
des Tyriens , 6c dans îech. iG.à* Ethhadl, Il eft 
fait encore mencion dans l'Ecriture des Rois 
de Perfe & de Syrie » mais £ms qu'aocon foie 
nommé* 

Cet échantillon fait connottre qu*Heliricai 



ture Sainte. Il étoit très-habile dans les Lan- 
gues Orientales , de a donné fur ce ftfjçt piu- 
Seors Traites » on Lexicon , & une Gram. 




Dii 
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Chrrfi^ maire , &c. 1 1 s'eft encore fervi de cette fciencc 
fhU //WL pour combattre les Juifs touchant la venue du 
viciti* Meflde , en expliquant les Prophéties de Jacob 
& de Daniel , & comparant lès époques mar* 
quées dans ces Prophéties , ^ la qualité 
Royale du Mcffie , avec les Tables chronolo- 
giques des Juifs , & le fentiment qu'ils ont 
de ia Royauté du Meffie qu'ils attendent. HeU 
viens avoit fait précéder à fon Théâtre hifto. 
rique un Abrégé d'Hiftoirenniverfelle imprimé 
àGreffenelii6j£, 

On a dans les Critiques quatre Trairez 
d'Helvicus fur les queftions très- importantes 
qui regardent TEcriturc. Le premier cft inti- 
tulé , Defiderium Aidtris Eva , fur ces paroles 
de la Genefe, ch. 4. v. i. j^dmemmtfafeTnm 
Evi , Wfc emfHt , & infêMâ, Cain , dlfant : Véti 
fojfedi un homme^Dtett. Ceft latraduéfcion litté- 
rale du texte Hébreu , autorifée par la Verfion 
des Septante, &:jpar la Paraphrak Chaldaique. 
Luther avoit ainh traduit le Texte , 6c prétendu 
que cette joyc d'Eve fe rapponoit au Meffié. 
Calvin , Pareus , Ptroitor , Se la plûpartdesau, 
très Interprètes y donnent un autre fens ex- 
pliquent ainfrce paflàge : J'ai fûj[ede un homme 
de Dieu , ou plutôt , un homme par la grâce dê 
Bleu, Helvicus foûtient fortement l'explication 
de Luther ^ èc combat avec vivacité celle de 
Pareus. 

Le fécond Traité eft intitulé , Tmwémgelion 
Taraiifiacêm. Il feroît difficile d entendre ce 
titre, fi la matière de l'Ouvrage ne lexpli. 
quoit. Il s'agit de fçavoir fi la malédiaion que 
Dieu fit au fcrpcnt , Geaeie v. 14. fe rapporte 
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au ferpenr ou au Démon. Les Juifs attribuent Chriffo- 
cette malédidion au ferpenc, Calvin a fuivi fbUMd^ 
ceue opinion. Quelques Interprètes Catholi- vkmm 
ques ont attribué à la Vierge Marie ce qui eft 
dit dans le 15. quelle, brilera la tête du fer* 
pent. Helyicos prouve contre les Juifs que ce 
ferpeut qui feduifit Eve , n'ctoit pas un fimple 
fèrpent , mais un Démon qui fe fervoic du ler- 

5»ent, & qui le faifoit parier. Ses railons ne 
ont pas fort convainquantes , & les rèponfes 
qu^il donne aux objeâions (ont aflèx £oibles. 
A l'égard du fécond point » il fait voir {blide«> 
ment que le Texte Hébreu , les Paraphra- 
fes Chaldaïques , les Verfions Grecques , 
& les anciennes Editions Latines , prou- 
vent que le pronom ipfa ou iffum £t doit rap- 
porter à la pofterité d'Adam , & non pas pré- 
dfèment à la femme, ni pat confequentàU 
Vierge Marie ; les plus habiles Interprètes tant 
anciens que modernes font de même avis. 

Le troideme Traité^d'Helvicus compris dans 
le Recueil des Critiques d'Angleterre , eft fur 
la fameufe Prophétie de Jacob , Genefe 49. v* 
lo* Xif fceptre ne fera point Sti de Jada ^ ni U L^m 
fiflâieitr de fa race , jufc^ità ce que vimne Sehiloh 
a ij/HÎ les peuples rendront obeiffance, il examine 
en particulier tous les termes de cette Prophe- 
tie. Le premier eft celui àt Sceptre , qui répond 
au mot Hébreu Scheveth^ 6c qui lignine à la let- 
tre nne verge ; un bston ; ce qui s'explique queU 
quefois de la punition ; mais il (oâtient que 
dans l'endroit dont il s'agit , on doit l'entendre 
du fceptre Royal ,fuivanc les Interprètes Grecs 
& Latins. Le terme de Legiflatcur de fa race eft 

Diij 
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Chriflo' interprété par ^ben-Efra, d'un Greffier a(Es aux 
pblâ HtU pieds du Juge. Helvicus lui oppofe le Talmud» 
tficmm Paraphcafes Chaldaïques , & plulSvurs au. 

très Rabbins , qui Tentendenc de la puiflaBce 
royale. Le terme de Seinkh eft ei^iiqué du 
Meffie par la plûpart des J ui(s;Et ce qtleforte le 
T^te G r ec , jnf^fu'i ce efue eeluî s ejui il eft refervi ^ 
foit vem , retombe dans le même fens; car ce 
qui eft rcfervé eil le Royaume. Helvicus réfute 
ceux qui prétendent qfit Scbilûh Cigni&c le fils 
preniier né d'une femme » mais il ne délap- 
prouve pas ceux qui l'expliquent d'un Seigneur 
heureux. Quant an nom de Jmfa , il Tentend 
de la Tnbu , ôc fait voir que les Juifs l'ont 
ainfi expliqué. Le terme Hébreu qui (ignifie à. 
la letcce d'entre fu fieds y peut avoiruoisfigni- 
itcations | fçavoif^ i^. Le Greffier qui eft aux 

tdeds du Juge. Les Dilciples qui enfeignenc 
a même Loi que leurs Maîtres. $ • Les defcen* 
dans. Quelque fens que Ton fui ve,Hclvicus foû- 
ticnt que cela ne peut marquer que le règne de 
J. C. La particule juf^i^a ce ^ne marque ta 
durée de ce Sceptre dans la Tribu de Juda ju& 
qu'à la venue du Meffie , & ne peut point s'en- 
tendre , comme quelques Rabbins Tout expli- 
qué y du règne futur du Meffie après Ton avène- 
ment. Enfin les derniers termes qui fe rappor- 
tent kSchiloh ,à qui les peuples rendront obéît 
iànce , marquent encore la qualité du Meffie ; 
quand même au lieu d'obéïffiuice » on tradus« 
roit CuJfeTnUie des peuples. 
Voici donc le fens qo'Helyîcus donne à cette 

m Prophctic de Jacob. »> Il y aura toujours de la 

» famille & de la race de Juda quelque Roy ou 
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Prince qui gouvernera le peuple jiifqu'à ce que « Chriftom 
leMeffie vrai Roy yienne» donc le Royaume ^fhU 
ne s'icendra pas for une feule nation , mais <* Hévi* 
n'aura aucunes bornes. Il foAtieilt que révene- ^^m* 
ment a juftifié cette Prophétie ; & que depuis 
David jufqu'à Herode le fceptre a toûjours 
perfeveré parmi les Juifs , dont ils n'ont été 
dépoiiillez que par Herode étranger , quand 
Jefus-Chrift eft venu. 

Helvicus réfute enfuite les diverfes inter- 
prétations que les Rabbins donnent à cette 

prophétie , pour en éluder la force. 

Le quacncme Traite eft fur la fameufe Pro- 
phétie de Daniel fur les feptante femaines qui dé- 
voient s'écouler depuis le temps qu'il propheti- 
foit jufqu'à la venue du Meflie. Helvicus ^ fui- 
vant méthode , explique chaque terme de 
cette Prophétie , & fait voir qu'elle convient 
à Jefus-Chrift. En réfutant les explications des 
Rabbin? , il commence par établir l'autorité 
de la Prophétie de Daniel , & montre que c'eft 
à tort que les Hébreux lui refofent le titre de 
Prophète* Il remarque oue pour bien entendre 
Ùl Prophétie , il faut içaifoir PHiftoire 5r la 
Chronologie j & détefte le fentiment de Vi- 
gelius & de quelques autres , qui prétendoient 
entendre cette Prophétie , & plufienrs autres 
endroits de l'Ecriture &ûnte, par une lumière 
intérieure, y oici les tetmes de la Prophétie que 
l'Ange (ait à DanieL Le tempt m été éànp il 
fotxântt & dix femaines m faveur de votre feu» 
fie j& de Vôtre ville fainte , <^fin (jue la prêv^i^ 
cation foît abolie» Que le feché trouve fa fin j qtte 
tintqnki fùit effkeiê ,^UiU fitfiki étemelle vimne 

Diti| 
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Chri/fo^ f <>' tsrrc , que les vifiorn & les Prophéties foîent 
fhlelieU accomplies , ^ qne le Smnt des Saints, fait oint» 
vicm* Danielis 9. v. z4« Les femainu donc il cfk parlé 
en cet endroit , ne font pas des (èmaines de 
jours , mais des femaines d^années ; enfor- 
te que les foixante Se dix font quatre cent 
quatre -vingt dix ans. L'ufage des Hé- 
breux étoit de compter par itpt ans ; la 
feptiéme année etoic la fabbatique : fepc fe- 
maines d*années faifoient quarante- neut ans, 
dont étoit compofé leur Jubilé. Le terme 
A'abrcgee qui eft dans la Volgate ^ peut s*eii- 
tendre fuivant l'Hébreu ic partagée ou déter^ 
minée \ cnforte que le fens naturel efl: qu'il y 
a foixante ÔC dix femaines d'années arrêtées 
iufqu'à l'avenemenc prédit. La vUle faîme ovL 
de fainteti , fuivant le texte Hebrea , eft Jeni- 
falem , que Dieu honoroit d'une proteAion te 
d'une pre(ênce particulière. La eonjmmatim 

OH la purgation de la prévarication j & V aboli'' 
tîon du pcché y n'ont aucune difficulté.. La 
^lifticc éternelle qui doit fucceder ne peut être 
que celle que le MelCe doit établir fur la 
terre \ alors les vifiûm , c'eft à dire y les didfè- 
rentes manières dont Dieu s*eft fèrvi pour 
faire entendre (à volonté aux hommes , & les 
Prophéties feront accomplies , & le Saint des 
S amis fera oint. Ce Saint des Saints eft Jefus- 
Chrift , dont le nom i^niâe oint ^ & qui a ren* 
fermé en fa perfonne toutes les onâions de 
l'ancien Teftament , celle des Prêtres , celle 
des Prophètes , & celle des Rois , êc une onc* 
tion infiniment fuperieure , qui eft celle de l'u- 
nion de la divinité avec l'hucoanité* 
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Il eft à remarquer que HelTiciis tapporce 

dans ce Traité une Sentence de Luther , à qui 
il donne le titre de notre bien-hcureux pere ; 
conçûc en ces termes : Le lens littéral de Të. « 
criture eft l'unique ôc le feul fondement de « 
k Théologie Ac de la Foy Chrétiemie. Ce té- « 
moignage eft rapporté par Helvicus pour l'op. 
pofer à ceux des Prétendus Reformez qui en 
ce temps-là donnoienr trop à l'allégorie. Il fait 
mênue tonaber ce reproche fur les Pères de 
l'Eglife, & il dit quti* étude des AUegories afes 
Sirènes , dont les attraits font dangereux. 

Helvicus étoit fans difficulté un des plus luu 
biles hommes de (on temps , Se des plus ver» 
fez eiaiis l'Hiftoire , & dans la fcience des Lan- 
gues Orientales. Il avoit beaucoup lû les Rab- 
bins 9 ôc sqU fervi de ces connoiflances pour 
les combattre , 8c pour établir foHdement la 
vérité de la Religion Chrétienne, Il avoit l'ef- 
prit net , traitoit les matières avec exaftitude 
6( précifion ; Se quoique les Traitez qu'il a 
compofez ne demandaifent pas d'éloquence, on 
y trouve îa pureté de la Langue Latine avec 
une profonde érudition fur la Langue Hé« 
braïque, 

DAVID HOESCHELIUS. 

DAviD Hot scRiLt vs cl'AaA>oarg » I)avid 
né le 14.. Avril 1556. fait Redeur du Col- Hoefche» 
lege de Mainte- Anne à Aulbourg ^ & Bibliothe- Hia. 
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caire ^ more Tan 1^17. a été mi des plus fa- 
vaevLx Tutiu&eùts des Livres Grecs en Larin* 

Ses Tra durions font crcs-eftimables , BCîl y 
a joint des Notes néceflaires pour l'intelli- 
gence du Texte. U eft inutile de mettre ici le 
Catalogucdes Ouvrages qu'il a traduits , entre 
lefqnels excelle la Bibliothèque de Phojdus : on 
le trouvera dans la Table, 

SAMUEL HUBER. 

Samuel OAuvtL HvBBitde Beme , Profcffeur 

Jiuber» i3 à Wittemberg , Auteur de l'Anti- Bellar- 
min en fix Livres , imprimé à Francfort en 
1607. & Fauteur du Dogme , Je/ns-ChriJl 
€jl tellenum mort four tous les hommes, ^uUlsfe^ 
mit tous féUtvêK \ ce qui le| fit paflfer potir Auteur 
d^tme nouvelle (êâe , à qui Ton donna le nom 
d'Huberianifme.Cet Ameu: étoit extrêmement 
chagrin contre les Calviniftcs & zelez Luthé- 
riens. La plupart de Tes Ecrits ont été compo* 
fez en Allemand. 

ALBERT GRAWER. 

ALbirt GB.AWER de Mefcou dans la 
Marche de Brandebourg , n&^oit Tan 
1570 & Alt envoyé en Hongrie en 1595. revint 
à w^ittemberg en 1^99. Se fut fait. Reâeur du 

Collège d'iûebe ^ ôc enfuite Doyen de Man£- 
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feld. Il recat le bonnet 4e Doâeur en 1609. ^ 
fat nommé Profeflimr en Théologie à Jene en 
i^ii. Sur la fin de là Tie on l'établit principal 

Miniftre des Eglifes du Diocefc de Weymar. Il 
mourut le 50. Novembre 1^17. 

Il a compofé quantité d'icrits contre les So- 
ciniens Se contre les Calviniftes, dont on trou- 
vera le Cauiogye dans la Table. 

PHILIPPE HEILBRUNNER. 

PHiLiwi HsitiRVVN m nàqnità ?hWpf0 
Lanfen dans le Duché de M^ittemberg , Hcilimn^ 

l'an 154.6. le dernier Juin. Son pere, Miniftre 
de cette Ville , l'envoya à Stucgart faire fea 
premières études ,de-ià il fe rendit à Tubinge ^ 
oà il étudia la Théologie , 8c fut choiû pour 
ProfetTeur à Lavingen , où il dreflà une Bu 
bliotheqne. Il aflîAa à la Conférence de Ra^ 
ti(bonne* Il (bt chargé de vifiter plofienrs 
Eglifes Luthériennes. Il mourut Tan 1618. le 
15. Avril. Il adonné des Commentaires fur les 
grands ëc les petits Prophètes en forme de 
Lieux Theologiques , où il traite plufieucs 
qneftions theologiques. Il aanfli laiflé une Syw 
nopfe des errenra de ion temps for la Osot te 
inr le péché* 
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^^^^^^^ i^^;^^Sè^ 

MATTHIAS HAFENREFFEiU 

MrnUâî VyT Atthi AS Haven&ivviil, Pro- 

Hafenref' jlVL feflcur à Tubinge , nâquit Tan 1560. 6c 
ftr^ mourut l'an 1^19. Cet Auteur s'étoit particu- 

lièrement appliqué à rétude delà Langue Hé- 
braïque. Il a donné des Commentaires fur les 
neuf derniers chapitres d'Ezechiel » ^ fur les 
prophètes Nahum & Habacuc , & recherché 
une nouvelle méthode pour expliquer les points 
de la Langue Hébraïque, il a encore donné un 
nouveau Teflament en Latin & en Grec , & 
£»ic quelques Ouvrages de Controveife* 




JACQUES HEILBRUNNER. 

Jacques T A c qu es Heilbuunneu d'Eberting 
Beilhmu J dans le V^ictemberg , Doâeur en Theolo^ 
mr, gie à Tubinge , Pafteur & Surintendant des 

Eglifes du Palatinat du Rhin , né l'an 154.1. 
mort le 6, Novembre 1^19. fut un des plus 
grands adverfaires des Calvimlkes , Ôc composa 
plufieurs Livres contr'eiix. 

Nous ne finirions point , fi nous voulions 

I varier de cous les Livres de Concroverfe qniie 
es Luthériens Théologiens ont écrit contre les 
Calviiuiles , beaucoup plus cchaufFez contr'eux 
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que contre les Catholiques. Ils étoient néants 
Kioins partagez en divers fentimens. Les unt 
fiiâtenoieiit Tubiquicé , les autres la combat* 
toient ; 8c cependant ils fe rittniSôient tous 
contre les Sacramentaires. Ils ne convenoient 
pas non plus cntr'eux fur le libre arbitre & fur 
la grâce , les uns fe tenant aux principes rigi- 
des de Luther , & les autres s'en écartant , 
donnant an libre-aibitte un pouvoir peut-être 
trop grand. 

Il s'éleva une autre difpute en ce' temps.là 
fiir les flagellations &c les aucres aufteriiez. 
George Schottler de Frifingen , Bachelier en 
Théologie , fit un Livre contre ceux qui dé- 
fapprouvoient la pratique de fe donner la di£-. 
cipune , de porter des cilices , êc de faire d'au* 
très macérations de la chair. Il (uivoit en cela 
le fyftême de fon maître Jacques Gretfer Je- 
fuite j & fuppofantque Luther n'avoitpas été 
ennemi de ces aufteritez , il donnoit à cent, 
conue qui il écrivoit le nom de cinquièmes 
Evangeliques. Albert Grawer fit un Livre 
pris pour les jullifier. 






JEAN AFFELMAN. 

TEam Atïhmak, Profefleur en Théo- Jeanjifi 

J logieàRoftock,mort l'an i6i^. a fait plu- ffl ^ ^^ 
fleurs Ouvrages de Controverfc , & un cn- 
tr'autres contre la prefence de lâchait de Je- 
lus*Clitift en tous lieux^ dans lequel il aatta*: 
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que Jean Lampadius Mmiftre de Brème , qui 
m une Cenfure du Traité d'Affelman , auquel 
ca deimer répliqua par un éccic îfiticaié , C«»-> 
/itfv dê la Ciiffitn de Lampadius. Il combat fone-* 
fliem dans ces Ouvrages l'obiquiié ou^ la pre- 
fence de b chair de Jefus-Cbrif^ dans cous ies 
lieux. Qnand je confidere combien une ima- 
gination auflî ridicule que celle la a pu avoic 
cours dans le monde , & écre adoptée par dea 
gens fçavans ^ lôûcenuë avec vivacité âr obftî- 
nation pendant un très* long temps ,je ne puis 
pas ne point déplorer l'aveuglement des hom, 
mes , que Dieu a permis pour les punir de leurs 
injuftes entreprifcs contre l'Eglifc j Sfforgm 
fanâtes eacitates fmftr illUitas et^piditates, 

U feroit inutile d'entrer dans le déuil des 
Ouvrages de Controverfè d'Aflfèlman , auiR 
ennemi de^Calvîniftes que des Ubiquitaires & 
des Catholiques ; les matières d'une Concro- 
verfeufée & rebattue depuis long, temps n'au- 
roic ni agrément ni utilité. Les Ouvrages de cet 
AiKeur (^rété imprimez enfemble en piufieurs 
volumes par les (oins de George Mœbius à 
Liplîc en 1674, Nous en donnerons le Cata- 
logue dans la Table, 

HENRY ECKARD. 

I^gmj T T Enry Eckaî^^d de \l^etter dans le 
£$k^trdf Langraviat de Hefle » Miniftre gênerai 

d'Aitembourg » né l'an 1581. leçA Doâeur k 
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Gieflcn en 1607. fait Profefleur en 1616. & Mi- henrf 
niftre gênerai du Diocefe d'Aitembourg , mort Eck^i, 
l'an 1^1^. fitt encore on des plus grands adver* 
faites des Calviniftes. li a donné on Abrégé de 

Théologie compofé d*extraits de l'Ecriture & 
des Pères, en fuivanc les Articles de laCon- 
feiïïon d'Auibourg ^ & placeurs autres Ouvra- 
ges de Controverfe. Il eft un des premiers Lu- 
thériens qui fe foit déclaré ouvertement contre 
les fentimens durs de Luther & des Calviniftes 
fur la liberté , la ptcdcftination ^ la juftificâ*- 
tion &:la ^race. Nous ne nous arrêterons du'à 
i'analyfe de deux de ces Traitez fingulierg ^1'uft 
de rOrdre £cclefia(lique , ^ 1 autre de laDeC» 
cente de Jefos-Chrift aux Enfers. 

Dans le premier il établit d'abord la nécefl 
fité de l'Ordre Ecclefiailique, & des Miniftres 
deftinez pour enfeigner publiquement la pa- 
xoie de Dieu y 3c adminillrcr les Sacremens^âr 
rejette l'erreur des Anabaptifles , qui commutii* 
quent ces pouvoirs à tous les Fideles.il diftingue 
enfuite l'Ordre Ecclefiaftique de l'Ordre polû 
tique Se de l'Ordre oeconomique. Le premier 
eft appelle Mimflerc ^ & ceux qui le compo- 
fent font des Miniftres Cooperateurs avec 
Dieu, Pafteurs déléguez , Prêtres &£vêques % 
mais il nie que ce Miniftere foit une IbuvetàK 
neté , parce qu'il n'y a que Jefus>Chtift de So«h 
verain dansrEgUfe,&: qu'il n'eftpas permis aut 
hommes de ferattnbuer.L'efprit de domination 
étant interdit aux Pafteurs de TEgliiepar J.C. dt 

i)ar les Apôtres,il prétend que le Pape n'eft point 
e Maître de l'Eglire;quéles Evcques n'ont point 
de pouvoir abfolu % qu'ils ne font dsftingues 
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Henry des Prêtres que par un devoir humain ,fuivant 
Mskgu^ 1^ fentimenc de iainc Jérôme. La Coofeilioa 
d'Aoflioiurg aToîc donné à l'Ordre le nom de 
Sacrement ; te Bellamim s'icpic brn de cet 
«rea poar faire connoître qu'on ne peuc pas 

douter que l'Ordre ne foie un Sacrement. No- 
ue Auteur lui réplique que l'Ordre peut être 
appelle Saciemeoc en gênerai , mais qu'il ne 
Teft point proprement » comme le Baptême 
èc rEnchaciftie. U prétend <jiie l'Ordre £c* 
defiaftxqne a été couènré dans la Cornons 
nion des Luthériens ; que l'on y trouve des 
Prêtres & des Mi ni [1res établis fuivant la forme 
pratiquée par les Aporres , fçavoir par Tim- 
poficion des mains & les prières ^ quoiqu'il 
avoue' qu'il n'y air pas de fucceifion ordinaire 
d*ETêoiies parmi eu. U ofe contefteraaPape k 
qualité d'Ev£qae , parce qa*tl n*en lait pas la 
fonâion.Il prétend que lesEvcques ne fuccedent 
point aux Apôtres , ayant des fonétions toutes 
di£Ferentes , de que TEpifcopat établi pour un 
temsaceâè. Il ne bl&me pas néantmoins l'ésa» 
Uidèment de degrés dans rOrdreEccle(îaftiqae; 
èc fi»Atient yivement contre les Anabaptiftes , 
que les Miniftres , pour être lej^itimes , doi- 
▼ent être appeliez , non par les Magiftrats po- 
litiques , mais par le Clergé & par le peuple. U 
eft fort embara(ré pour juftiâer la vocation de 
Luther , & il fe forme cette difficnlté. Elle 
n'étoit point 0ndmmr$ , pnifque ceux qni Ta» 
▼oient ordonné étoient dans des (êntimens 
contraires aux hens ; elle ne peut pas être ex- 
traordinaire , puilqu'il n'en a donné aucunes 
marques par des miracles. Pour répondre à 

cette 
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ceicç dtAcalté , il diftingue dans Luther deaz Ifml^ 
vocations j l'ane ordinaire , qu'il tenoit de !'£- Eck^^d. 

glife ; l'autre extraordinaire pour la Reforme , 
qu'il tenoit de Dieu. Qnoiqu'il approuve Tim- 
poiicion des mains ^ il ne croie pas qu elle £oic 
nécelTaire pour faire un Miniftre* Il nie qu'une 
perfonne £cciefiaftique puiflè fiire les fonc- 
tions de Magidrat , ni exercer la puiflànce (è- 
culiere. Il fuit la Confeflion d'Aurbourg fiir 
Tapprobarion des Rites ; mais il prétend qu'- 
elle n'oblige point eu confcience , non plus 
que le jeûne du Carême , & la célébration des 
Fêtes ^ ce qu'il mec au nombre des chofes in- 
différentes, fuppofé néantmoins que Ton en 
bannidè la Aiperftirion , te qu'on ne les croye 
pas néceflaircs. La dernière partie de ce Traité 
eft fur l'autorité des Magiftrats. Il croit leur 
éubiiiTement de Droit Divin Ôc naturel , & le 
prouve concrètes Anabaptides. Il leur donne le 
pouvoir d'avoir foin de la Religion & de la 
Difcipline de TEglife» Il montre contre Car- 
loftad , qu'ils ne font pas obligez de juger fui- 
vant la I.oy de Moyfe ^en ce qui regarde le 
civil & temporel ; & qu ils ne doivent pas 
pardonner aux coupables» Il nie abiblumenc 
que les Magidracs puiflent punir de mort pour 
le crime d'herelie , & s'étend beaucoup fiir 
cette queftion. Enfin il recommande à cous les 
fujets l'obéiflance & la founuffionaux Puiflàn- 
ces feculieres , dont il ne veut pas que les Ec- 
clefiafliques foient exempts, U ne dit rien fur 
le Mariage , qui eft le dernier article » dont 
on ne convienne. 
Le fécond Traité d'Eckard , dont nous nous 

1 QW€ //. )i 
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Henry femmes propo(èz de parler » eft fon Epttce 

£ck^rd. fur la de&ence de Jelus- Chrift aux Enters y 
expliquée diverfemenc par les Théologiens 
Luthériens , dont il rapporte d'abord les 
fencimens. Les uds difoient que ce cecme 
ne fignifioit que la mort » ou la féputciire du 
corps de Jefos-Chrift} d'aotres rentendoieht des 
(bufixances de l'Enfer (buténoës par Jefiis-Chrift 
fur la Croix ; quelques uns de l'humiliation de 
Jefus-Chrift en fe faifant homme ; d'autres de 
TcfEcace de la mort de J. C Pierre Martyr l'ex- 
plique du £cui d'Abraham. Enfin l'opinion la 
plus commune eft que JeAis-Chrift eft deicen* 
du , non dans TEnfer des damnes , mais dans 
celui oà étoient retenues les ames des Juftes , 
» pour les en délivrer, Exkard expofe fon fcn- 
M timent en ces termes. » Jefus-Chrift Dieu & 
n Homme, Rédempteur du genre humain , ayant 
m furmonté la mort après les trois jours de Gi 
» fépulture^eft defcendu retfuftité dans l'enfer , 
n non pour y fbuffirir de nouveaux courmens ^ 
»* mais pour y entrer en triomphe , & y manifeC- 
ter fa vidloire. » Le paflfage de la première 
Epître de faint Pierre , chap. 5. v. 18. eft ce qui 
caufe le plus de difficulté fur cette matière* 
Eckard t'explique de la defcente de Jefus- 
Chrift aux Enfers après ùl Refurreâion. Ex au 
lieu que le commun des Théologiens croit 
qu'il n'y a eu que Tame de Je(us- Chrift qui 
loit defcenduc aux Enfers , pendant que ion 
corps étoit dans le fépulchre , il prétend que 
Jefus-Chrift tout entier y eft defimdu en corps 
te en ame avec fa Divinité. 
Eckard ajoâte enfuite une queftion curienfe , 
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Içavoir en quel endroit eft TEnfer. Le coin* 

mun des Théologiens croit que c'eft un lieu 
foûtcrrain près du centre de la terre. Il n'eft 

Eas de cet avis , & prétend que l'Enfer eft fitué 
ors de ce monde* il combat fortement le fen^ 
timent d'illyricns , que la defcente de Jefus- 
Chrift aux Enfers avoit été un aAe d'humU 
liacion êc de peine , & s*en tient toûjours à Ton 
fyAêmc , qu'on doit la confidercr comme un 
triomphe de Jefus-Chrift. Enfin il regarde 
fon opinion comme un article de foy . 

Nous n'entrerons point dans Ton Traité de 
la Communication, des Idiomes contre Cin- 

Î;lias. Il contient des qoeftions {îibtiles 8c fcho- 
aftiques agitées entre les Luthériens fut les 
attributs de la perfonne de Jefus-Chrift , qui 
nous conduiroient trop loin , li nous voulions 
les déduire , & en faire la critique. 

Il faut rendre juftice à Eckard. Il fçavoic 
beaucoup, Ôc avoit l'Ecriture Sainte ttès-prefen* 
te. Il n'ignoroit pas r Antiquité Ecclefîaftiqae, 
raifonnoic d'une manière julle Se ferrée , & pa- 
roît alTez modéré fur ce qui regarde le Dogme. 
On donnera dans la Table le Catalogue de tous 
fes Ouvrages. 




BALTHAZAR MENTZER. 

BAlthazab. MiNTZfiR d'Alleu. ^althé^ar 
Aod » ProfeiTenr en Theol<^e à Mar- MmKjer. 
poatg & à Gieflèn , n&quit en 1565. ic mou- 
rut en 16x7. Il a été un des Théologiens Luthe- 

EiJ 
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riens qui , fiiiyant Tafàgjde fbn temps , fe font 

appliquez à combattre les Calviniftes au fujet 
de la prcfence réelle. Il en a attaqué plafiears 
dans Tes écrits y ôc n'a pas même épargné les 
Théologiens Luthériens qui fe rapprodhoienc 
dn fyftcme des Sacramentaires , 6c condam* 
noient l'ubiqait& On a de loi on grand nom- 
bre d'Ouvrages en Latin de en Allemand* 




GASPARD FINCK. 



Gafpard AsPARD FiNck de Gieflen en Al- 
incl^ Vj lemagne , ProFelieurà Gieffen , ôc enfuue 
à Coburc , ôc Minière gênerai en ce Pais » né le 
19. Odobre 1678. mort en i^ji. (ut un des 
Théologiens de fon temps des plus zelez 8c ri« 
gides Luthériens , Se des plus grands adver. 
faires des Calviniftes. il a fait un grand nom- 
bre d'Ouvrages contr*eux , dont il feroit inu- 
tile de parler ^ parce qu ils ne contiennent que 
les argumens de controverfe ordinaire expofêz 
fuivant une nouvelle méthode fcholaftique que 
ces Auteurs avoient inventée Un nomme Henri 
Gutberleth d'Hersfel , ProfefTeur en Philofo- 
phie dans l'Ecole de Herborn , fit des diiputes 
fcholatliques contre lui, ôc même compofaun 
Traité pour la défendre. 

Toutes ces difputes roulent principalement 
fur deux cho(ès ; rune» quel a été le fentiment 
de Luther fur la pre(ènce réelle ; l'autre , fur 
Tiibiquité du Corps de Jcfus-Chrift. Il cft fui- 



. y 1. ^ . y Google 



DTJ dix-septie'me Siecle, é9 
prenant que tant d'habiles Théologiens fe 
ioienc occupez à des queftions ù. frivoles. 

PAUL TARNOVIUS, 

PAifL Tarkotivs , ProfelTeur en paulTar* 
Théologie à Roftoch , né en 1561. mort 
en 1^53. fut un des plus grands adverfaires des 
Sociniens , & prouva contr'eux la Trinité & 
le péché originel. Il combattit aui& les Ana- 
baptiftes. 

LAURENT LiELIUS. 



aurent 



LAURENT LiULivs d*Onoltzbac en r.. 
Franconie , ne en 1571. mort en 1^34. 
s'appliqua particalieremenc à combattre le Car<- 

dinai Bc41armin , & à la réunion des différen- 
tes Communions de la {tdct Proteftante. Il a 
fait un Catalogue des herefies & des fchifmes 
qui ont troublé l'Eglife depuis la naillànce de 
Jefiis-Chrift. 
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BARTHELEMY BATTUS. 

JBartheîe- Authilemi Battus de ttam» 
mt BattHSm J3 bourgs Piofeilèor & Miniftre gênerai à 
Gripfewald, mort l'an léj^. ou 1^39. Cet Au-> 
teiir eft un des premiers qiii fe foit étatti da 
fentîment des rigides Luthériens fiir Tina* 
mifllbiliié de la juflice. Il a fait deux Livres 
fur ce fujet intitulez , Delà vojfibiUté de Tn- 
pofiajte des Saints , & les a défendus contre 
Binsfeld ^ mais en mime temps il a adhéré à 
leivs principes touchant la juftification da pe« 
cheur par la feule foy , êc s'eft déclaré contre 
le mérite des bonnes œuvres dans un Ouvrage 
contre Bellarmin. l! a auflî fuivi fur la pré- 
deftination les opinions des rigides Luthe» 
riens. 




ERASME SCHMID. 

Erafmt Tp7 Rasme ScHMiode Mifnie , Profef- 
Schmid. ^ ^cur de Belles- lettres à V^ittemberg ^ né 
Tan 1570. mort en 1^57. 

Lès Oracles prétendus des SybiUes ont don-» 
né lieu à diverfes applications. L'Auteur donc 
nous parlons a prétendu que Ton y trouvoic 
la prcdi(5lion de la Reformition de Luther • 
c'eft ce qui la détermiAe à foûcenir la vérité de 
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tes Oracles , ôc de traiter des Sibylles & des Eraffm 
Livres fibyllins. Commençant par le nom de 
SibyiUs^ que quelques-uns dérivent de THe- 
bcea ^ d*«iicres éa Latin » il foûisent qu'il 
vient da mot Grec dutCvM , qui foivamiaDia* 
lefte des Doriens êc des Eoliens , Ct prbnonce 

mvCHh» , c'eft- à- dire , Confeil de Diey. It prétend 
que ce n'cft point le nom propre d'une fille de 
Delphes, comme Ladancc l aîcrû, mais un nom 
appellatif oui convient à plofieurs filles infjpi- 
ms , appelUes communément Sibylles ^ am& 
que Scrvius l'a remarqué. 

Le nombre des Sibylles eft fort incertain, 
6c far cela les Auteurs ne conviennent pas. 
Martianus Capella n'en reconnoît que deux j 
Tune appeiiée Enphile ou HeropKile , qu'il 
confond avec la Phrygienne ou la Cumeenne ; . 
& une autre à qui il donne le nom de Sym. 
macbie , née àlErythrel , & qui ajprophetifi 
Cumes. Pline admet trois Sibylles , que So- 
lin dit être celle de Delphes , celle de Cu« 
mes , Bc celle d'Erythres. Elien en compte qua- 
tre, celle d'Erythres , celle de Samos , celle 
d'Egypte, ic celle de Sardes, aufouelles il avoue 

5|ue quelques-uns en ajoutent nx autres , en- 
orte qu'il y a en tout dix Sibylles. Saint Cle* 
ment d'Alexandrie dans fon premier Livre des 
Stromates donne les noms de neuf j fçavoii: 
celle de Samos, celle deColophone, celle de 
Cumes , celle d'Erythres Phito , Taraxan-» 
dre, la Macedonique, laTheflalienne » & la 
Thefêprotienne, Il avoit parlé auparavant de 
la Phrygienne , de l'Egyptienne , & de l'Itali- 
que. Vairon en compte dix. L'Auteur conjec- 

• • • • 
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Erafme ture que comme on a attribué à un feul Her- 
Sckmid* cule, à un feul Jupiter , à un feul Mercure ce 
qui apparcenoic à piuiieurs qui portoienc ces 
difFerencs noms , de même on a attribué à une 
feule Sybille les prédirions de plufieurs $ 8c 
pour lés réîinîr » on raconte que la Sibylle 
nommée Deiphobé , à laquelle on donne di- 
vers parens & divers lieux de demeure , ayant 
été aimée par Apollon , paffa d'trythres à 
Cumes , oïl elle rendit très-long- temps des 
oracles* L'Auteur a raifon d'avouet que tout 
ce que Ton dit d'une où plu(teurs Sibylles , eft 
fabuleux ou confus 5 cependant il donne lui- 
même dans ces fables , en faifant Thiftoire 
des dix Sibylles dont Varton fait mention, 
. La féconde partie de l'Ouvrage eft fur les Li- 
vres anciens des Sibylles. L'Auteur prétend qu'- 
Homère & Heliodore ont copié les oracles des 
Sibylles;il rapporte enfuite l'niftoîre des Livres 
fibyllins apportez à Tarquin, & en conclut que 
les Livres hbylims gardez chez les Romains par 
des Decemvirs,étoient véritables. Il débite à ce 
fujet beaucoup de tmits d'érudition fur ces 
Decemvirs ^ & fui l'Hiftoire de laconfervation 
& de l'ufage que Ton faifoit à Rome des Li- 
vres fibyllins. Il en diftingue de deux tottes « 
fçavoir les trois Livres reftcz à Tarquin , qu'il 
croit être de la Sibylle de Cumes , & les au- 
tres recueillis depuis de diverfes Sibylles : car 
les premiers ayant été brûlez dans l'incendie 
du Capitule où on les confecvoit , le Sénat en- 
voya en Grèce pour les reparer. Il vient enfiiite 
aux 8. Livres fibyllins que nous avons : il avoue 
(^a'iU font confus ôc imparfaits ^ & il en ie« 
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fctte la faute après Suidas fur la difficulté qu'il Erafmt 
y avoit de les comprendre » & de les copier. Sdmiid. 
Il donne un Extrait de ces Livres qui les feroit 

eftimer, fi Ton ne ^avoic que c'cft un Ou- 
vrage iuppofé ; cependant il les diftingue des 
anciens Livres fibyllins confecvez chez les 
Romains , 6c en fait enfuice une critique , foû- 
tenant toûjours néantmoins que ces Livres ne 
font point fuppofez , ôc qu'ils ont prédit des 
évenemens arrivez depuis qu'ils ont été com- 
pofez. Il réfute dans un écrit exprès un Au- 
teur qu'il nomme ( Samuel ) , lequel avoit 
avancé que les Livres fibyllins que nous avons^ 
avoient été fuppofez par des Chrétiens feus 
le règne de l'Empereur Adrien. Ceft cepen- 
dant le fyftême le £êul véritable , comme nous 
l'avons prouvé. 

Cet Auteur avoit beaucoup d'érudition. Il 
fçavoit bien les Poètes Grecs. Il écrivoit mé- 
diocrement bien ^ & fçavoit néantmoins don- 
ner une verfion éc une analyfe exaâe des Ou* 
vrages dont il parle» 8c des paflages qu'il rap- 
porte. Il étoit habile dans les Langues , & 
nous a dojHic une Concordance Grecque , de 
une nouvelle Verfion du nouveau Teftamcnt. 
Il s'étoit au(n appliqué aux calculs aftrono- 
miques fur la reforme du Calendrier que Toa 
vouioit introduire en Allemagne. 
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JEAN GERHARD. 

Jean Gir^ T£an GinHAunde Quedelimbourg ^ 
birdm J Profeflèor à [ene , né en 1581* mort en i6yfm 
&gé de ans II eft éionnant qu^nn homme 
mort à cet ige ait pA faite tant de Livres que 

l'Auteur dont nous parlons , en a fait. Il feroit 
trop long d'entrer dans le détail de fes Ouvra- 
ges écries tant en Latin qu'en Allemand ^ nous 
mens feulement un fommaire abrégé de fon 
Ouvrage des Lieux Theologiques imprimez en 
quatre volumes à Genève en 1639. Il eft dédié 
au Duc de Saxe , 6c dans l'Epître dédicatoire il 
fe déclare contre lesSociniens àc coniie les Pe- 
lagiens. 

Le corps de l'Ouvrage eft rempli de beau- 
coup d'érudition ; ic Ton peut dire que de 
tous les Proteftans Jean Gerhard eft celui qui a 

le plus éclairci les matières , <Sc qui les a trai- 
tées avec plus de fageffc & d'érudition. 

Son premier Traité eft fur TEcritore Sainte: 
Il y traite toutes les queftions {>rolegomenes 
avec beaucoup de ptécifion » ne fe départant 

i>as néantmoins du principe des Gilviniftes (ut 
a Tradition , mais donnant d'ailleurs des rè- 
gles aflcz juftes pour Tinterpretation de l'E- 
criture , & traitant toutes les queftions qui peu- 
vent concerner ce qui regarde en gênerai les 
Livres facrez. 

, Le fécond Traité de Gethard e&JiU mim 
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de Dut;. Il y examine toutes les queftions qui Jtan G^r- 
regardent la nature & les attributs de Dieu. Il hard. 
n'y a rien dans cette partie qui foit contraire à 
la doârtne Catholique. Elle eft remplie de 
beaux palîages des Pères , de digne d'être lûc 
par un Théologien Catholique, auffi- bien que 
le Traité de la Trinité qui mit , où il pioune 
la Divinité du Verbe 6c dtt Saint. Efprit , ôc 
réfute folidement les Socihiéns. En6n il expli- 
que dans une quatrième pâKîe d*tine manière 
très-orthodoxe le Myftere de l'Incarnation ôc la 
médiation de Jefns-Chrift. 

Non content d'avoir éubii des principes fur 
les points dont nous venons de parler , il a (m 
enuiite un Traité plus ample pour feryir d'ex- 
plication Se de confirmation de ce qu*il avoit 
avancé dans le Traité précèdent. Cet Ouvrage 
eft fuivi de fept Traitez : i. Delà Création & 
des Anges, i. De la Providence, De la Pré- 
deftination &de la Réprobation. 4. De iTmage 
de Dieu dans l'homme avant la chute d'Adam* 
5» Du Péché originel* 6. Des Pèches aftuels* 
7. Du Libre arbitre. Il traite toutes ces matiè- 
res avec beaucoup d'érudition & de modéra- 
tion, d'une manière toutefois fcholaftique. Il 
prouve fort au long dans le Chapitre de la 
Providence , que itieu n'éft point Auteur du 
péché. Sur la Prédeftination , il rejette le De* 
cret abfolu que quelques Théologiens fuppo- 
foient avoir été en Dieu de toute éternité , de 
damner piudeurs hommes , & d'avoir ordonné 

Iiour cela la chute d'Adadn ^ par laquelle tout 
e genre humain eft devenu coupable, fo jet k la 
damnation , 8c une mallè corrompue dont Dieu 
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JfMn Gif tire ceux qu il lui plaie pac la milericoide. il 
kanL foûcient au contraire que Dieu a une volomi 
générale de (àttver tous les hommes ^ que c'eft 
par le péché d'Adam que la mort eft entrée 

dans le monde j que Jefus-Chrift eft mort pour 
tous les hommes 5 que Dicii les appelle tous ; 
que le décret de la prédeftinacion eft fondé fur 
ce qu'ayant prévu la chute du premier homme 
& de tous fesldefcendans, il a en fût du mérite 
de JeGis-Chrift prédeftiné ceux qui croiraient 
en lui , Se qui obferveroient fes préceptes : 
Qu'enfin la réprobation n*eft point un décret 
abfolu de Dieu , mais qui fuppofe que Dieu 
a prévû rincredulité de Tim pénitence de ceux 
qu'il reprouve. Il fait confifter le péché origi- 
nel dans la perte de la juftice originelle. Il re^ 
fnte le fennment d'Illyricus , que ce péché 
confifte dans relfence de l'homme ; & celui des 
Calviniftes, quidifent que les enfans des juf- 
tes n*y font point fujets. Il n'eft pas fi Catho- 
lique fur la liberté , qu'il fait confifter à faire 
volonuirement une aâion* Il prétend que les 
hommes ne font point libres fans la grâce , 
mais il «voue qu'on peut loi réfiften 

Les Traitez, dont nous venons de parler 
compofent le premier & le fécond tome des 
Oeuvres de Gerhard. Le troifiéme contient les 
Traitez des loix, de la pénitence , & de la \\xù 
tification par la foy. Sur ces deux derniers 
points il eft dans le fyftéme des Luthériens , 
quoique dans le tome fuivanc il prouve la né- 
ceflité des bonnes œuvres. Il eft vrai qn'il ne 
croit pas qu'il y en ait aucune de parfaite , 
mais il détefte ceux qui aiTurent que toutes 
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les bonnes «avres font des péchez. JeanCtr^ 

Les Sacrcmcns de l'ancienne & de la nou- hard. 
velle Loy font le fujec des Traitez fuivans. 
C'eft une conuoverfe continuelle de Gerhard 
contre Bellarmin aufll-bien que ie> Traité 4c 
l'Eglife compris dans le cinquième tome. 

Le fîxîéme contient deux Traitez ^ Ton du 
Minifterc Ecclefiaftique , & l'autre du Magif- 
trat politique. Ces deux Traitez font remplis 
de maximes très-folides. Il y foutienc que les 
Magiftrats peuvent condamner les Hérétiques 
à des peines corporelles , même à la mort^ 
en cas qu'ils avancent des propofitions blas- 
phématoires ou (èdineufes. Il défend Tautorité 
des Magiftrats contre les Anabaptiftes & les 
Sociniens ^ & venge le droit des Princes fou- 
verains. 

Son Traité du Mariage & du Célibat , qui 
compofe le feptiéme tome ^ contient un grand 
nombre de différentes matières. 

Dans le Traite de la Mort & de la Refur- 
redion des morts , fi vous en exceptez le culte 
des Saints &c le Purgatoire , il y a quantité de 
queftions curieufes bien réfolucs , comme auifi 
dans les Traitez fuivans , du jugement der- 
nier , de la fin du monde , de l'Enter , & de h 
vie éternelle. 

Outre ce grand nombre de Traitez deCon- 
troverfe , Gerhard a compofé en Latin & en 
Allemand quantité de Traitez fur TEcriture 
Sainte & d'Ouvrages de morale. 

Jean Gphard eft un des plus habiles Théo* 
logiens que les Luthériens ayent eu depuis 
Melandhon. Il f4jav oit bien les Langues , avoit 
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beaucoup énidié rficritnre Sainte & les Oiu 
vrages des Pères , raifonnoic en bon Contrcv 

verfifte ; Sc l'on peut dire que BcUarmin n'a 

Eoinc eu d'Ancagoniile plus formidable. Il 7 a 
eaucoop à apprendre dans fes Oavrages , 6c 
les Théologiens Oitholiques s*en peayenfi ièi^ 
vir ttcilemeiic» 




MATTHIAS MAYFART. 



Matthias iLjr Atthias Mayfaut, Rcgent du 
Moffart* JLVl. Collège de Coburg , & enfuite Profef- 
ièur en Théologie à Erford , nâqnic en 15^0» 
& mourttt en 1^41. âgé de 5^. ans. Il écoic en- 
core Régent- cl*tiiunanitcs^ mais reçA Doc- 
teur en Théologie dans lUniverfité de Jene , 
quand il fie paroîcre Ton Anti-Becan. il a fait 
encore plufieurs autres Traitez de Controverfe 
d*u ftile ernpouié. Il ne faut pas confondre Ton 
Anti-Becan avec celui de Gilles Uunnius ^ 
dont nous ayons parlé. 

JEAN HiMMELIUS. 

JeanHmm TEan Himmblivs nàquit à Stolpe en 
mcUns. J Pomeranie Tan 1581. le jour de Saint Jean 

TEvangelifte. Après quelques voyages qo il fit 
jufqu*aux excremitez de l'Allemagne, le Mar- 
quis de Bade ^ George-Frederic ^ le fit Principal 
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du Collège de Durlach • & au bout de quatre JeanHim- 
am , c'eft-à-dire en 1612. il eut le même em- miUus. 
ploi à Spire pendant deux ans , aprcs lefquels 
on le fie Théologal » ou Prédicateur de la Ville. 
U paflà Doâeur en Théologie à Gieflèn en 
i6iy Ayant été enfiiite fait Miniftre , il de- 
vint Profelleur en Théologie au Collège de 
Sali dans rUniverfué de Jene en Saxe. Il avoit 
époufé deux femmes , donc la première lui 
avoit donné beaucoup d'enfans. Il mourut l'an 
après avoir choifi lui-même le texte de 
fon Oraifon fîinebre. 

Cet Auteur étoit fécond en Ouvrages qui 
ont le titre à'Anti. Il a Fait TAnti- Abftedius , ou 
l'Examen de la Théologie Polémique d'Abfte- 
dius f imprimé a J ene en 1619* l'Ami- Coppen- 
ftein 9 ou Réfutation de l'Eponge de Coppen^- 
ftein , iHd. m t6i6» Collège Anti-Calvinien ^ 
ou quatorze Difpuces contre l'Anacologie CaU 
vinienne Se Papiftique, à Jene en 1 ^55. & 1^34. 
l'Ami- Mayer , ibid, en 1616. à Lipjtc en 16^$. 
TAnti-Becman, à Jene en 1^5 l'Anti-BergittS 
contre Jean Bergins TAnti-Crocio Bergius , 
en iê^j. Collège Ami- Papiftique^ Collège Anti* 
Leonien , à Jene en 1^50. 

Jamais homme ne fut plus entêté que celui- 
ci contre les Catholiques Ôc les Calviniftes. U 
les retrardoit comme deux adverfaires éeale. 
mentlaneereax, & piétendoic aa'ils eon^ 
f oient eniemble pout rainer la veriuble Reli* 
gion. Il les avoit même unis de nom , en appel- 
la nt leur doftrine Papeo-Caluifiifme Se Calvîm^ 
fapifme. Il les accufoic d'une concorde mu- 
tuelle , 6c il a fait plufienra Oavrages dans cer 
efprit. 
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GEORGE ALBRECHT. 

Giwff Albrbcrt écoif daPalatU 

jiUnât. ^ Bayiere. Il niqait à Pilenhof au 

Duché de Neubourg Tan ï6oi. le premier jour 
d*Aouft. Son pere étoit Miniftre à Aufl>ourg, 
^fa mere fille de Miniftre du même lieu : c'eft 
en quoi confiîloic Ton origine Levitiqaedont il 
fe vantoit. Après avoir reçû les degrés à Tu. 
binge , 6c s'être exercé queloue temps dans 
Strafoourg à faire des catechifmes êc des ho- 
mélies , il s'en retourna à Aufbourg , où fon 
pere le fie Diacre avec les autres Minières. En 
1619* le huitième d'Aouft il fut chàSl d!Aiif* 
bourg comme les autres Miniftres Lutbedena 
pries Impériaux. Il fit pendant quelque temps 
les fonâions de Prcdicant à Guildorf au Du- 
ché de Limbourg , jufqu a ce qu'en i6^i. ilfut 
appellé pour être Pafteur & Surintendant de 
Nordlingue en Soliabe. Il mourut en 1647. 

Cet Auteur eft célèbre par fon Anti*<3eUar- 
min , Ouvrage dans lequel il attaque le Car- 
dinal Bellarmin, principalement furies parta- 
ges de l'Ecriture qu'il a ocez ; c'eft laraifon 
pour laquelle il ainiituic fon Livre jln UBeU 
UmirtHs BihlicHs. L'Ouvrage eftdivifé en deux 
pmies , & efl; impriméà Nordlinc^oe Tan 16^4* 
Albrecht a encore compofë un autre Ouvrage 
de la Hiérarchie Ecclefiaftique imprimé à Co- 
logne en 1648. Ce font les deux feuls Ouvrages 

Latins 
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Latins de cet Amair. Ses antres Ouvrages Ceoy^e 
font un grand nombre de Livres de Morale jH^f^htm 
écrits en Allemand , & particulièrement de 
Prônes ou d'Homeiies. On die quen vingt* 
<lettx ans qu'il fiit Miniftre^ il fit deux mille fepc 
cent douze Sermons» 

Il y a un autre Atanscttr (iimommé 
Bekn aud , qui a aufll fait pluUeufs dif* 
couc; de morale en Allemand. 

Pttifqae nous en fommes fuc les Anti*Bellar« 
mins , il &ut que nous faffionsid mention d'un 
Aiiâ-Beilarmin compoiS par Amandits Pola<» 
Mu$ 5 qui nâquît à Op(>awen Silefie Tan uèiM 
l6, de Décembre , Se mourut Tan i^io. ledix- 
huîliéme de Juillet dans la Ville de Bâle , oi\ 
il étoit Profedèni de iainces Ecritures depuis 
quatorze ans. L'Ouvrage qu'il a fait contre 
Bellarmin , eQ appellé dans les écria de quel- 
ques Auteurs jfnti- ÊeBMrmifmt ; mais (on vé- 
ritable titre eft Collegtmn jimi- BelUrminlanum ^ 
imprimé à Bl-e en 1615, Nous ne parlons point 
ici de V Ami' BelLarmvn de Crocius ; parce que 
nous aurons lieu de parler de cet Auteur dana 
la partie où il fera traité des Calviniftes* 

MATTHIAS HOE. 

MAtTttîAs Hoi ou HoBn, Sieuf Matthius 
de Gonsdorf & de Lunckwitz , Comte Hoi. 
Palatin , ou Confeiller d'Etat de l'Empereur 
d'Allemagne » ConfelTeur ^ Prédicateur 6c G>n* 
Tm9 II. F 
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feiller de TElefteur de Saxe. Il étoit né à 
Vienne en Autriche le u^, de Février , jour de 
biflèxce de l'an 1580. Ses ptrens lui firent £ùre 
fes itudes dans lITniverucé de W^immberg. 
Il prit les degrez ordinaires dans les Facultez , 
ôc eut depuis divers emplois Ecclefiaftiques 
farmi les Proteftans. Il mourut à Drefde le 
quatrième jour de Mars de l'an 1645» ^ ^^^^ 
divers Commentaires for l'Ecricare Sainte» $ 
des écrits très-violens contre les Calviniftes ^ 
entr'autres un Traité intitulé , Antl-Cdvinifti* 
^ue , imprimé à Lipfic en i6i8. Il y a encore 
de lui un Traité affez ûngulier , intitulé 
Pomatoyr » fait contre un Seigneur Polonois Cal- 
vinifte nommé Poniatow« Ce Seigneur avoic 
publié un Livre Latin Tan i6io^ fur la qaeftion. 
Si les Anges 8c les Bienheureux connoiflent 
parfaitement Dieu tel qu*il eft dans fon 
eifence. La même année Matthias Hoc fit la 
Réplique dont nous venons de parler. 




JEAN BEHM. 

Jfan TEan Bbhm de Konifberg danslaPnifle 

£(hm. J Ducale , étoit né le 15. de Juin de l*an 15 78. 
Il fit fes études dans le Païs jufqu'à la fin du 
fiecle , qu'il fit un voyage de neuf ans en Alle- 
magne. Etant à Lioùc , il y paiTa Bachelier en 
1601. puis Maître es Arts en i^oi. En i^cj.il 
alla étudier à Vl^ittember^. Etant retourné 
Lipfic Tan 1606, ii s'attacha avec t^nt d'alli- 
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vint Ckronologifte. El! 1^07. il voulut voir la 
Hollande & la Flandre , & il retourna au bout 
de fixmois à Wittemberg , où il fefit paflcr 
Dodeur en Théologie Tan i^o^. après avoir 
ouvect une Ecôle de Chronologie dès Tannée 
précédente. Ayant reçû le bonnet^il s'en retoar. 
na dans fbn Païs.oA un mois après i 1 fut fait Pro- 
fcffeur extraordinaire en Théologie , & fur la fin 
de la même annéePredifrateurde laCourDucale. 
L an î6Jt. il fut Profeflcur ordinaire , & en 
1^15. AfleiTcar du Confiftoire de Sambickzou 
Sambie , où il y avoit autrefois un Evèque 
refidant-à Konifberg , fuffragant de R iga. Il 
s'étoit marié le 7. Septembre de l'an 1611. Se il 
mourut entre les bras de fa femme ôc de les en. 
fans le 17. Avril 1648. 

Cet Auteur a compofé des problèmes de 
Théologie fur divers fisjets » tant contre les 
Socinieiis , que contre les Calviniftes , nom- 
mément contre Jean Crocius , Jejn Bergius ôc 
Chriftophle Pelargus , tous trois Calviniftes 
de Brandebourg , Se un Ecrit intitulé fAnts» 
lUthman, Théologien Calvinifte* 

JACQUES MARTINI. 

JAcq^»s Martini d'HalbetftaJ , Jarmet 
Ptofcfleur à W"itteml>erg , né en ipo.& Manim. 
moR en 1^49. s'eft particulièrement appliciaé 
à lefucei les nouveaux Photiniens ou Soci- 

Fi) 
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Jacques niens , & a donné concr'eux une Synopfe cil 
Mariini Abrégé des Dogmes de la Religion , dans le- 
quel il ifefnte folidement la doâcine contenue 

dans leur Catechifme , & y prouve que la Re- 
licrion Chrétienne n'eft pas feulement comme 
les Sociniens la définifleiic , nne voye c]ite J epis-- 
Cbrifi nous a ouverte pour acquérir la vie éter^ 
mïït i mais qu'il faut y ajoûter que Jefus-Chrift 
Dieu & Homme nous a (auvez par le facrifice 
de la Croix , dans lequel il a facisfait pour nous 
autres pécheurs. Il y faut joindre la créance de 
la Trinité , Tinfinité de Dieu, que Vorftius nie, 
ia fcience , fa providence , le fecours de fa 
grâce. Il réfute les principes des Sociniens fur 
la fcience de Dieu & fur la liberté de Thomme. 
Il établit la cpnfubftantialité du Verbe» ladi* 
vinité de Jefus Chrift ^ la fuftification par (es 
mérites. Enfin il fuit pied à pied le Catechifme 
des Sociniens , & conribac leurs erreurs. 

U a encore compofe un Traité intitulé Des 
mis Elo^im contre le fameux Socinien Enje- 
dinus , dans lequel il prouve par Tancien Tef- 
tament Tunité de l'eiTence de Dieu » & la trinité 
des trois Perfonnes , 6c répond aux obfeârions 
de ce Socinien. Son grand argument eft que le 
mot FJyhim eft un pluriel , qui joint à celui de 
fehova , indique 1 unité d*une nature , & la plu- 
ralité de perfonnes. Il fe fonde encore fur les 
termes de la Genefe où Dieu parle en pluriel ^ 
8c oô l'on dîftingue deux Seigneurs.. L'appari- 
tion des trois hommes faite à Abraham > dont 
l'un étoit le Seigneur , n'yeft pas oubliée. Il 
fl^ûticnt contre Enjediiius que le nom de Je- 
ibov^ n'a jamais été donne aux créatures, Exifia 
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il rapporte plufieure paflâges des Plêanme^^ 
pour prouver la divinité du Verbe* 
Ilntétoitgoeres moins ennemi des Calvinif* 

tes que des Sodnîens. Il a fait contre les pre- 
miers deux écrits qu'il a intitulez, Co/Z^g^- 
Cahmie7>\k l'imitation de quelques autres Luthé- 
riens ( Jean Himroclius & Jean Scharffius } qui 
avoient donné ce titre ^ des écrits contre les 
Caiviniftes. 

Cet Auteur étoit bon Logicien. 1t écrit d'iine 
manière précife & ferrée , répond jufle aux 
objedions , & employé à propos les pailàges 
der£cncure Saiute. 

PLUSIEURS AUTEURS 

THEOLOGIENS 

LUTHERIENS, 

Qui ont fleuri depuis la fin du feiziçme 
iiccle jufqu a Tan 16} o. 

Ou s mettrons dans cet Article plufieurs 
Auteurs Luthériens , dont les Ouvrages 
n'étant pas confiderables , nous n'avons pas 
cru en devoir fiiire de titres particuliers de leurs 
Auteurs. 

Andrb* Vola nu s , homme defpric yfnJfr 
qui a feit un Difcours fur la Guerre contre les FoUnus^ 
Turcs , Se un Traité de la Cene , tant contre 
les Catholiques , que contre les Caiviniftes. 

Fiij 
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U a auiU combattu les erreurs des Sociniens. 
Damd Daniel HoFMAN^ProfeflèocàHelm. 

JHofnum. ftat^ bon Théologien » & grand ennemi des 
Sacramentaires , qui a fodreno contre Beze la 
préfencc réelle du Corps de Jefus-Chrift dans 
la Cene , & Tufage de rExorcifme. 
Frédéric Fridemc Pétri, qui a combattu 

Tetri. les Théologiens de Brème & les Sacramen* 
taires, 

Euffbe EusEBft Altkiucher & Bsmoist Thai- 
Aitkir^ MANN , qui ont écrit fur la Cene dansleiprin- 
cher& Btm cipes des Luthériens contre les ubiquitaires & 

fioifiThaU la tranflubilantiâtion. 

n.ann» JïAN FoRSTBR d'Orbach dans le Pa- 

J ean Uxktax, Profeflènr à W^stcemberg , né en 157^. 
Worftcr. fc mon en i^ij. grand zélateur de Luther» de 
ennemi des Sacramentaires. 

Félix Bi^ Félix Bidembach Allemand , prin- 
dtimbacb, cipal Miniftre dans le Duché de \i^irtemberg , 
mort èn 1615. qui s'eft particulièrement ap- 
pliqué aux Ouvrages qui regardent le mariage, 
JPierre Pierm Pis catch d'Hanar , Pro- 
Vifcmvrm feflèur à Jene , né en 1^71. qui a conipoft one 
Diflêrtatîon de la perfonne de Jeras^Chrift 
contre Bellarmin; un Article touchant le Bap- 
tême compris en 160, conciufions , une Dif- 
puce fur la prédeilination^&pluûeurs problê- 
mes facrez. 

Aniri Andkb' ÀTHAiCMaii ou Aitha- 
Athamm M B & de Bretzen , Théologien de Nuremberg^ 
mtr. fleurit vers Tan 1530. Il s'étoit applique à la 
critique des Livres facrez , & a donné fur ce 
fujet des Ouvrages qui peuvent avoir leur 
utilité, entr'autres la conciliation des lieux de 
l'Ecriture. 
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Paul Cubllivs , ProfelTeur à tant 
temberg, mort en 1577. âgé de foixance & uti CrtBius, 
an , qui a donné une Harmonie des quatre 

Evangeliftes , & un Traité de la Juftification. 

Augustin Eleutheb.e, dont on a -^ffgf^lttn 
un petit Traité curieux de l'Arbre de la fcience ^-l^atûca^ 
da bien & du mal , & des raifons pour lef- 
quelles il étoic défenda à Adana de manget de 
Ion fruit. 

Martin RotAN , Auteur d*an Re- Martin 
cueil intitulé , Témoignage des Feres & antres RoUn. 
jÎHteun fur U Cette. 

Melchiou Spubcbr , qni a dreflc Mclchiùr 
une Table contenant des points tirez de l'Ecris Spm&r. 
rare Sainte , aufquels les lieut de Théologie 
peuvent être réduits. 

Jus TE EcKARD, Thcologicn Luthe- Jujh Ec" 
rien, qui a écrit contre i'aucoiicé dii Souverain 
Pontife. 

Jean Mbttiiigek fleurit au coin- JeénMn* 
mencement du dix.fêptîéme fiecle. Il a com. tinger. 

pofé une Harmonie , on Conciliation des en- 
droits de la Bible qui paroifloieut contraires. 
& un Traité de l'Agneau Pafcal. 

Frédéric Rungivs, qui a roûtena Frc^eric 
la Divinité de Jefus-Chrift par un Traité im- HfMgsas. 
ffimt 4 Grlphjwfali en 160%. 

Paul Frigius, Auteur d'un Traité du P.ud Frh 
temps du miniftere de Jefus-Chrift , & de l'or- giiu. 
dre qu'il faut ohferver en liiant les Evange- 
liftes, imprtmi a'^ffittmkergeniêo^* Cet Ou» 
vrage eft écrit en Latin \ mais il en a h\i encore 
un en Allemand , où il examine ce qui regarde 
a forceUcrie. 

F. . . 
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u^nire Andrii* Libavivs de Hal en Saxe , 
làténfim* Médecin y fleurie vers le commencement du 
dix-feptiéme fiecle. Il a fait un Livre intitulé , 
G m fer triomfbi > au fajet de la Oie^ de Ratif* 
bonne. Pour connoîcre ce qui a donné occa- 
lîon à ce Livre, il faut fçavoir que Philippe* 
Louis Duc Palatin de Neubourg , & Maximi- 
lien Duc de Bavière voulans réunir les Luthe* 
liens & les Catholiques fur la Religion , con- 
voquerent une Affemblée de Théologiens tant 
Luthériens que Catholiques à Raci(bonne« La 
conférence commença fur la fin de Tan i^oi. 
Les deux principaux Aftcurs furent du côté 
des Luthencns Hunnius , & du côte des 
Catholiques le Pere Gietfer Jefuite. Cha- 
que parti prétendit y avoit eu Tavanuge. On 
en fit des relations de part & d'ancre, & des 
Traitez tant en Latin qu'en Allemand au nom- 
bre de plus de vingt. Libavius fe mêla de la 
querelle j car dans fon Grttftr triomfhi il 
prétend avoir des preuves que les Jefuites onc 
été vaincns dans la Diète de Raci(bonne , fur 
Tarticle qui regarde la règle & le Juge des 
Concroverfes de la Foy. Il a encore faic nn an* 
tre Ouvrage contre Gretfer fur la même quef- 
tion. On ipent juger de fes fcntimens fur la 
prefence réelle par un Traite de la f ration da 
pain Euchariflique qu'il a fait contre Gode- 
Aius , & de fon éradidon par les Livres qu'il 
a compo(ê« fur Torigine ic la création du 
monde. 

Georfê Georgf Kilius, Minière de Balden- 
KiltHs* ftaty fe re!]d]t recommandabie par le grand 

nombre de fes Sermons , & par un ]Bait cpnuc 
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les Calviniftes » dans lequel il répond aux ob« 
jedlions que ceox-ci font aux Luthériens fur la 
Cene , la perfonne de Jelus-Chiiil , Ic Bapcê* 
me ôc la Predeâiaacion. 

David Lobech, dont on a une Analyfe ^^^"^^^ 
de la Confeflion d'Atiftoutg, & une Difpute ^i'^h. 
de la Predeftinaiion* 

Jean Dinckelius, mort en 1601, qui J*** 
entreprit de faire un nouveau Calendrier plus ^^f^k^^ 
cxadk que le Grégorien, 

GbojlgbNigbinvs de Bauemburg , <^^^orge 
mort en 1^1 j« fort entêté que les prédiâioos Nigmas. 
de rApocalypfe fur l'Antechrift 8c far la Bête 
concernoient le Pape & l'EgHfe Romaine » a 
fait fur ce fujet plufieurs écrits en Allemand, 
li étoic également ennemi des Jefuites & des 
Calvinilles. On a de lui un Traité ailez curieux 
des, quatre fortes de Jubilés : fçavoir^ i. Des 
Juifs; 1. Des Payens. Des Chrétiens. 4. Des 
Papiftes , mprimi à Maifomf €H t^yt. Il étoic 
aufli verfé dans le Talmud des Juifs , & a Élit 
un Ouvrage pour en nior.cier l utilité. 

SEBASTIEN ou Corneille IJfcker, S ehaflieH 
mort en 1604. qui a fait un Traité de i'autocicé oh Cor^ 
dcTEglife pour i'mterpretation de i'Ectiture , netile 
& une Analyfe du Pfeaume t. Bêcher. 

Maktim CB.vstifSonCRAUx de Martin 
Botteftein dans le Diocefe de Barriberg , né Cmfins. 
le 19. Septembre mort le iç. Février 

1^07, a fait un Recueil de pièces de la nou- 
velle Grèce , en Grec &: en 1 acin ^ intitulé 
TwrC9gnci , dont le croifiéme Livte eft l'HiC- 
^oire des Patriarches de Conftantinople. Othôn 

Othon Casmaam , mort en 1^07. c^j-^ 
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qui 8*eft appliqué particulièrement ;à réfuter les 
^octniens dans deux Ouvrages , dont l'un eft 
intitulé, UAntUSocin , ou tU U Comroverfe des 
Orthodoxes & des Sociniens , imfAmi à jimhcrg 
in i6iu & l'autre , D# timigmi Jh Chriftiémif^ 
m parti miriti & UfatUfaSim Je Jifus.Chr}ft ; 
iUd. in i4oj. il a encore fait de petits Traitez 
^ Morale , dont un eft intitulé , Fade mecum. 

SêrfmZ, GEOB.GE Bersman d'Anncbcrg , Rec- 
^^rjmofr. ^^^^ Collège de Zerbft en Saxe , né Tan 

mort Tan t6tu On n'a de lui qu'une 
raphrafe Poëdque des Pfeanmes dans le Re* 
ciieil d'Allemagne , Paraphrafebienau deflbus 
de celle de Buchanan , & du goût des Poètes AU 
lemands. 

Philippe Philippe Marbach de Sttalbourg, 
Marbach. Profefleur en Théologie à Strafboutg, né l'in 
iffo. mort l'an i^n. qui a défendu la ConfeC 
fion d'Aufbourg , tant contre les Catholiques , 
que contre Bezelius ^ comme on le verra par 
le titre de fes Ouvrages. 
Chriflo^ Chmstophle Fischek, Miniftre 
ffJeFif^ gênerai de Lunebourg , qui a fleuri vers la fin 
fifasr. du feisiéme fiecle , a compofé en Allemand un 
grand nombre de Tiaitez & de Sermons fur la 
Morale. 

J^anîel Daniel Arcularihs, Théologien 
jireniétm Marpourg » fameux par les Oifpuces de 
vm. Marpourg^ dont il a donné la Relation » avec 

quelques autres Traitez de morale & de 

dogme* 

Jaeqm jACQjtjES Schopper de Biberac en 
Schofper. Souabe , Profefleur & Miniftre à Altdorf , né 
Tan 1545. pi^emiec Novembre » mort le 1%. 
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Septembre t€ïiS. avoit beaacoap d'énulitioti 

prophane Ôc Ecclefiaftique. Il s'eft auflî mêlé de 
Controverfe fui la Cene, 

George W i i n r i c h ius de Hierf- George 
chberg en Silefie , Miniftre gênerai de lipfic ^ Weinrim 
né l'an 1554* mon en 15S7. ou en 1^17. a tont» cbbit^ 
pofi pittfieurs Ouvrages fiir TEcriture Sainte 
tant en Latin qu'en Allemand, il a auiH écrit 
fui: lâ juRiiicâtion , fuivant les principes du 
Livre de la Concorde, & traité du libre arbi- 
tre y d'une manière plus douce què les rigides 
Luthériens, 

Iban TAVVtLtK de Camiole 9 Pro« f§ém 
feuenr à Scra(bourg , né l'an 15S4. ntoftPan Taufrtr. 

qui a écrit contre Pifcator,& fait un 
Traité de l'union des deux natures en Jelus* 
Chrift. 

Jean HBSSïiBBNfus s'attacha par- ^f/^ 
ticulierement à réfuter le fiftéme des CalviniC- fttkmm. 
tes fur la Cene > 9c a fait plufielirs Oamges 

fiir ce fujec contre Goclenius. 

Jban-Jac q^u ês Bernard a fbâ- Jean-l^ 
tenu line opinion fingulierc , fçavoir cjué la quts Mer» 
fra&ion du pain n'eft pas necelT^ire au milieil nénL 
de l'aâion de la Cene » 8c a tâché d'établilr té 
fentimenc dans an Traité exprès, li a com^ 
battu dans un autre iMnvocatîon des Saints , 
mais d'une manière afiez modérée , 6c a fait 
un Traité intitulé , De l'Emile dti chevd comr$ 
Us lefuites. 

Nous ne pouvons pas que nous ne dotinidnà CêimU 
de grandes loiian(;es à ConradKirx » nirl^ 

Î|Uofque nous ne (ç^chions rien de (avie:mai^ 
a Concordance de lancien & du nouveau 
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BiBiiotv. DBS Atf^Tsuits He&bt; 
Teftament Grecque & Hebraïqne^e ft on Ou- 
vrage qui fera vivre fon Auteur dans tous les 
fiecles. On peut lui joindre ^ quoique d'un mé- 
rite bieuaudedbus , 

JiriBS-CoMiLAD Otton^ Juif con- 
vecci y appellé auparavant Rabbi Nbpm- 
THALi MAB.001I0TH, qui s'eft mîs en 
tête de faire un Oovrage en Hébreu , pour 
prouver que les Rabbins avoicnc cru la Tri- 
nité , & a fait un Cataloc^ue des Auteurs Rab- 
bins ; & enhn en donnant dans la cabale » a 
trouvé des figniBcations myftiqoes dans la plû- 
part des mots de l'ancien Tefiamenc 

Jeak-Gborcb Sigwakt, ProfeC* 
fcur à Tubinge , né Tan 15 J4. more l'an 1^18* 
iSl£wart» Cet Auteur s'attacha particulièrement à réfu- 
ter David Parée , qui vouloir concilier les Liu 
theriens ^ les CalviniiVes. Il a fait plodeurs 
écrits contre lui ^ & quelques autres Ouvra^ 
ges » dont on pourra voir le Caulc^ue dans la 
Table. 

E1LHAR.D LtfBiN de \(^e(^etÇicdc , 
Profcfleur à Roftock, né l'an 1665. mort le 
deux Juin 16 lU a fait pluiieurs Ouvrages fur 
l'Ecriture Sainte. U eut une difpute particulière 
avec Grawer fur la caufe ëc la nature du mal » 
8c acompofé quelques Ouvrages de Contro* 
verfe contre les Catholiques. 

Jean Arnd de Lunebourg , Miniflre 
gênerai de Lunebourg, né Tan i^fj-, mort Pan 
16x1 > Les Livres de cet Auteur font la plupart 
en Allemand. Il y en a quelques-uns de morale, 
d'autres fur l'Ecriture , Se peu de controverfe. 
Son principal Ouvrage cft un Traité du vrai 



Mm. 
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Chriftianiftne en quatre Livres , qu'il a dotiné 
en Allemand , & qui depuis a été publié en 
Latin. 

GfRHAiLD Elmenhorst de Hâm> Geritérd 
bourg , connu fous le nom de Elmenhorftius , Elmet^ 
mort fort jeune l'an léii. fut un des plus ha- 
biles Critiques de fon temps. Il nous a donné 
divers Ouvrages des Auteurs Ecicleiiaftiqaes ^ 
avec des Noces très-fçavantes. 

jEAMScHRODEit né l'an 1^71. mort 
Tan 1^21. Cet Auteur cft un des plus francs Schroderm 
Ubiquiraircs , & des plus grands adverfaires 
des Calvimiles , contre lefquels il a fait quan- 
tité d'Ouvrages. Il y en a deux particuliers qui 
peuvent avoir leur utilité % l'un intitulé » Di^ 
monfirâêiw fur les faînts Jéfimtt ^ifon J»it Imwr » 

von invoquer ; & l'autre , Démonflratlûn fwr 
les images i qtton fmt Us avoir , & non pas les ho» 
norer. 

]u STt MsiEiLde Spire y Profeilèur en Inflê 
Droit à Strafbourg , né en i$66. mon Tan Mtïir^ 
i6iu compoiâ une queftion juridique^ Si Fm 
Joh cwJamner les Pmeflans i U mort, contre 

Scioppius , imprimée à Straftourg en 1624. Ce 
Scioppius tout habile homme qu'il étoit dans 
les belles- lettres , avoir beaucoup varié dans 
la Religion , & s'étoit déchaîné tantôt contre 
les Jefuites ^ tantôt contre les Proteftans» 

y otci encore on antre Profeflènr en Droit , Jçacbm 
dont les Ouvrages font eftimables , âu moins Eftienne* 
par leurs titres ; c'eft J o a c h 1 m Estienne , " 
ProfefTeur en Droit à Griphiwald , àc ConfeiU 
1er des Princes de Pomeranie , mort en lézj. 
qiiiacompofé des Infiitutions du Droit Ca« 
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nonique ; un Traité de la Jurifdidion des 
Hébreux , des Grecs , des Romains , & des Ec- 
defiaftiques : des Démonftrations politiques , 
un Traité des Conciles de Aflembleei , 8c âc 
leur convocariofi & aotoricé. 
Cmrâi Conhad Aslac de Norwege , Pro- 
^Jlac. feffcur à Coppenhague, né l'an 15(^4. mort 
Tan 161^, a compofé pluiieurs Ouvrages Phy- 
fico-Thcologiques , une Hiftoire de Téta- 
bliffenieiitde la Religion Luthérienne en Dan- 
nemarc de en Norwege. 
Benoîfl BinoistCaupzovius Jurifconfiilte, 
Carpz^Q' P^ofeifciir à Witccmberg , né en 1565. mort 
viiis, 1614. encore un aucre ProfeflTeur de 

Droit ^ qui a donne des Définitions Ecclefiad 
tiques, 

Jbah VTo l nB& » MiniftredeStolpen 
Pomeranie,a publié plufieurs écrits (îir quelques 

Livres de rEcriture Sainte , dans lefquels il a 
mêlé beaucoup de controverfe. Il étoit Ubi- 
quitaire , & fondoic fur le dogme de l'ubiquité 
la dodrine Luthérienne , comme il paroît par 
fon Traité intitulé , Fondmm de U doBrine Lu^^ 
iherkfitje ffir VuH^iHUi & Ufnfme Jh C&rps dt 
Jefus- CM fi dans tEHcharifiie» 
Jermie , Jeremie &i ZacharieVietor, tous 
Zacharii ^^"^ hons Luthériens , ont écrit contre les 
& fean Caiviniûes Se contre le Pape , ôc fait quelques 
K/^r, Ouvrages de morale. Il y a un croifîéme V 1 1- 
ToB. (JeamJ Miniftre gênerai d'Armftadt » 
mort en i^x8* qui a compofé une Dirpuce des 
deux natures en JePjs«Chrift, & de leur union 
^ , , perfonnelle. 

MiWMnmw Balthazab. M * I S n 1 r de Dtefde, 
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Profefleur à W"iitemberg , né en 1587. more 
en 1616. âgé de 41. ans , a compofé un grand 
nombre d'Ouvrages contre les Cacholiques Se 
les Calviniftes. U étoic Ubiquicaire. 

G ASPARD 6e JtAM Vocei » Théo- Gafpstd 
logiens de Nuremberg ont cous deux écrit ; le & Jean 
dernier contre les Sociniens ; Se le premier a Vogel. 
recueilli des prières tirées de l'Ecriture Sainte. 

HfiLVicus Barthius eft Aoteac Uelvlm 
cl*an Commeticaire fur le Prophète Habacuc. Mmhiitu 
JoACHiM Zechme R ) outre onAbre- J^nMm 
gé de Théologie , a fait des Recueils des paflk- Zechhtr. 
ges de l'Ecriture Sainte & des Pères. 

Jean Olearius, Proferteur à Lipfic , Jean 
Miniftre gênerai à Hall en Saxe , mort en OUarius* 
\6iy écoit & Critique & Théologien, En U 
première qualité il a donné diverfes leçons fur 
le Commentaire d'Heinfius fur ifaïe , & des 
Obfervations Philologiques furies Epîtres Do- 
minicales. En la féconde qualité il a fait des 
difputes for U Religion contre TEglife Ro- 
niatne : cependant il maintient dans un écrie 
contre Amling U cérémonie de Pexorcifme. 
Il a encore agité cette queftion , fi dam m 
temps de naejjh e on peut recevoir la Ceneaun Paf- 
teur Paplpie^ue nti Cahnnlfîe, Il conclut pour 1^ 

négative , également ennemi des Catholiques 
& des Calviniftes, 

.Jean-Gborgb Lbo p ar d a donné Jtm9^ 
un Ouvrage de la juftification , (iiivant les Gevrgg 

principes de Luther. Le^,p.irJU 

Jean Z a n g f r a combattu les Ex.. 
communications des Papes contre les Princes, ZafiÊtn 
& fait un cctit fur les tortures des coupables» 
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Jean Jean W^iNckiLMAN , ProfenTeuràGiefTên , 
^tnckeU mort en iei6, âgé de 7$. ans , a fait un grand 
nombre de Commentaires fur plufieurs Livret 
dt l'Ecriture Sainte. Il étoic rigide LxaherienJSC 
s'eft oppolè à U conciliation des Luthériens 
de des Calviniftes. Il a aufli écrie fur la divi- 
nité de Jcfus-Chrift contre les Sociniens , & 
fur la pecfonne de Jefus-Chiift contre Schwen- 
feld. 

George Geo net RosTivs ouRiiosirivs 
Ibifim. de Mansfeld , Prédicateur de la Princeflè de 
Meckelbourg , né en 1^81. le t6. Janvier, 

more en 1615^. a compoTé quantité d'Ouvrages 
de morale , & quelques Traitez de contro* 
verfe contre les Calviniftes. 
JtéinTar iBANtXAUNovxuSy Profeflèur à Rof«- 
nmfim. tock , ne en i^i6. mon en Cet Au- 
tetu: a fait quantité de Commentaires moraux 
fiu: l'Ecriture Sainte. Il a aufllî écrit contre les 
Sociniens, &c fur la juftification par la foy. 
CmlÎMimc Guillaume Alard, outre quelques 
UÎUrd* Livres de morale , a compofé un Traité pour 
défendre les divers degrez des Miniftres Evan- 
geliques contre la Réponfe de Beze. 
/Antoine ^ Il y a trois Burchard , Antoine , 
y^aron & Aaron &: Nicolas. Le premier a foûtenu cen- 
JSicolas tre les Zuingllcns la defcente de Jefus-Chrift 
XwchéKrdm aux Enfers. Le fécond n'a fait que quelques 
Livrets de dévotion \ ôc le dernier a compofé 
onze queftions fur le Baptême. 
TheofUU Thbovhiib Von- Aie m ou ]>*Aiem 
Ven-jiUn, Allemand, a traité en Allemand de la Commu- 
nion fous les deux efpeces , pour prouver qa« 
clic c& abfolumenc néccifaice. 

McLCHioa 
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M IL CHioRVoLciuSjVotsci us, Mckhlor 
ou VoLTZi us a défendu la CorifefTion d*Auf- VMuSm 
bourg contre Jacques Gretfer & Conrad Wet- 
ter Jefuices. Il s'efl aufli déclaré conure les 
procefltons des Flagellans. Chr^ftih- 

Chslisto»hlb*Amdiib' F isch EH^&Ze.vfif. 
a favorift les Anabaptiftes , non pour la Re- dré Fif^ 
ligion , mais pour la tolérance. cher, 

Philippe AnNOto a attaqué Terreur Phiippc 
des Millénaires renouvelice par Nagelius Pro. ./hnoUm 
feffeur à Lipfic , contre lequel Arnold a écrit 
unTiaicé imiralé jimi-NsgOim. Uafaitauffi 
des écrits fur l'Ecriture Sainte». 

J A c Qjtf E S ERENBEF.G Allemand Jacques 
entreprit de réfuter Bcllarmin fur laqueftion , \i^€reih' 
fi U p^i^ de Dieu ejî la ejuefiîond e fouiï a auili Iferg^ 
voulu venger Luther & Melanâhon. 

PiEHiLE Albbut. On ne connoit delui Pierre 
qu'un feul Ouvrage contre le Prodrome de jilhm, 
Martin Boncluus Calvinifte. 

JeanCrecceliusouCrellius, Jg^^ 
après avoir écrit contre les cérémonies de la CrM'uts* 
Me(lè » fit un Traité de Tor^ine & de la foo* 
dation des Ordres monaftiques* 

Laz. Théodore a comparé dans un LnzThco* 
Ouvrage U doftriiie Luthérienne & la Calvi- ^^^^^ 
nienne. 

Michel Rothahb Allemand , Rcc- Mkhel 
tenr du Collège de Mulhaufen , a compofé j^^ .jj^j,^ 
une Diilèrutioo qui a été imprimée à Franc* 
fort en 16 if. 5c qui fe trouve dans les grands 

Critiques d'Angleterre, fur deux.queftions cu- 
rieufes. La première , f^avoir , fi L' ombre que la 
fythomffe fit nvenir itoU vmtablmenr Csme de 
Terne IL G 
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Sétmiiil. La kamie ^ fi SM rfl dmnni. Il foâ- 
tient la negaUve fur la première -, & i affirma. 

tive fur la féconde , fondé fur ce que Salil a con- 
fulté la Pythoniire, & qu'il s'eft faic tuer. Il y a 
beaucoup d'éiudicion Rabbinique » profane 
EccleHaftique dans cette DilTertatioo ; quantité 
de ciutions des Rabbins , des Auteurs propba^ 
ites & des Pères ; mais il n*y a aucun ordre , ni 
aucun folide raifonnement. 

Jean Schoppf ou Schoptfir, 
Schûff, originaire de Pomeranic , né à Dantzick Tan 
1571. ProfelTettr à Lipfic , ôc enfuice à Dantzic , 
SDon en t6o^. eut une difpute avec Kecker- 
man Sacramentaire , qui avoit donné jplufieurs 
Ouvrages de Logique , oà il avoir établi les 
rincipes du Calvinifme. SchopfFcr fie contre 
[ui un Ouvrage intitulé , Difpiites ^nti-Keker» 
maniennes , oh Efonge des erreurs Caivinijiiqiies , 
dont U Logujm deKeksmum efigitie^ imprimé à 
Iflebe en 

Antoine Antoine Albizi Florentin reciré en 

AWizJ* Allemagne , & Luthérien ^ publia à Au(bourg 
des Exercitations Theologiques fur les Livres 
Canoniques, TEglife de Jelus-Chrift , le Mi- 
niftere Ecclefiaftique , la Magifbature Chié- 
tienne. 

Thomâs Th'omas Xj^BiNHica^» Mimftre de 
Wein-» Lipfic ; écrivit un Traité de la Divinité de Je- 
ricb» fus-Chrift contre les Sociniens \ n'étant pas 
content de la décifion du Synode de Dordrecht 
fur le décret abfolu de la prédeftihation & de 
la réprobation. Il fit un Ouvrage pour la com- 
JuH Vattte. 
Corier. Jban C^hbbil de Franconie » sViU 
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vers Tan 162.0. de contrecarrer les raifons que 
Bercius avoic alléguées pour juftiiier fa coo^ 
verfîon. Ce Benios écoit un Flamand qui avoic 
profeiIè-long*temps à Leiden. Ayant pris le 

Earri des Arminiens , qui fe trouva le plus foi. 
le en Hollande , il vint à Paris , ou il profefla 
quelque temps au Collège de Boncourt en qua- 
lité de Profeileur Royal. Il avoir donné un 
écrit des motifs qu'il avoit eus pour fe faire 
Catholique. Corber fit un écrit contre lui , inti* 
tnlé fjimi^Btrtius , ou réfutation des douze 
raifons que Bertius a apportées pour juftifier 
fa converfion à l'Eglife Romaine. 

Barthelemi Mayir étoit un hom- Barthe» 
me fcavant dans la langue Hébraïque. Il a lemî 
donne en léxS. une DiiTertation fur les fep^ Majtn 
tante femaines de Daniel > & rannée fuivante 
une Philologie iâcrée, ou Prodrome du Cal« 
daïfme facré. 

CoNHAD DiclcER a publié en i^t4. un Ccnmi 
Traité contre l'adoration de la Croix* Quelque Decl^r^ 
ancien que foit l'ufage dans l'Eglife de le proil 
temer devant la Croix pour adorer lefus- 
Chrift ^ l'Auteur le combat comme une uiper- 
fiition de l'Eglife Romaine , en interpré- 
tant mal le fentimenc des Catholiques fur ce 
fujet. 

Henry BosTHiusa fait un Traité Jf^firy 
fur la refurreâion des morts. Un Anonyme Bçerfjinf, 
ayant critiqué ce qu'il avoit dit , que les im- 
pies teflù(dteroient par les mérites de }efus- 

Chriil , il lui fie une Rcpor.fe. On a encore de 
lui deux Livres de la vraie ^ de la fauife Re« 
ligion* 

Gij 
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Fredcric Fbioekic Fischer , outre pluficurs 
Tîfcherm Livres Je morale, acompofé un Ouvrage in- 
titulé , Myjhna DUafcalta , ou ladodrinc des 
Sacremens en gênerai, àc en particulier de ceux 
du Baptême àc de la Cene. 

Jae^m Jac^ves Schmid a icric un grand 
SdmîÎL nombre de Traitez , tant en Latin qu en Alle- 
mand, contre les Carholiqaes &les Caivmif- 
tes , & quelques Ouvrages de critique , en- 
tr autres , Ofculogie , ou des baifers des Pa- 
triarches , des Prophètes, des Empereurs \Scvai 
mcre intitulé » Dïffmmwn dumm^tk Congim^ 

ffehicHS Helvicus Gorthius, Miniftre Lu- 
CorJjifiS, therien à Prague , mort en lôi^. a éciic un 
Traité de l'invocation des Saints, ôc fait une 
Réponfe aBecan fur le Juge des Controverïès 
de Foi U de Religion » 6c pluficurs autres Ou- 
vrages en Allemand. l! a foârenn fortement le 
Lutheranifme contre les Catholiques & les 
Calviniftes. 

S'înhele" Barthelemi Scultit s'cft appli. 

miSckUct, qué à ranger dans une Tablé ce qui reg|arde 
rhumanité de leTus Chrtft. 
Aniri Ahdre* Schoppivs n'a compofé des 

SùhoppiH'. Ouvrages qu'en Allemand. Il a fait connoître 
(on inclinnioa pour le fexe féminin dans le 
Livre qu'il a intitulé , Dh Triomphe 4ks femmes ^ 
ou cinquante homélies fur l'excellence du fèxe 
féminin « ayec une explication du Livre de To- 
bie , & deux ancres Traitez en faveur des fem. 
mes. 

Jean Jean W e b e r -^e HefTe , fut un des pins 
W#é^r« zekz Ubiquiuiies« Lampadius qui étpit oppofé 
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au dogme de l'ubiquité , avoit fait imprimer Je^m 
dans la ville de Marpourg au Lanegraviac de Wthr* 
HeiTe » deux Ouvrages Latins , donc Tun corn- 
battoit l'ubiquité Tous le titre de CmfurÀ Vki. 
^kiraih , hâc eft , fwcinils ctt/ittatio 
VHfi$st0nor$4m , & ormi um />. Ph^ippi NicoUi 
Librorum. 1609. In 8°. L'autre attaquoicla pré- 
dcftînation Luthérienne fous le titre de Proiro^ 
mus Cofjcordta Evémgclicd di falidop^éd flirtât ionis 
SanSlûrfim fmdammo. 1610. in^"*. Jean Wcbcr 
qui confideroit ce fécond Ouvrage comme le 
fenfort du premier , entreprit de les réfuter 
tous deux par un fenl écrit fait pour ladcfcnfe 
des perfonnes de Philippcs Nicoiai , & de fcs 
autres Confrères , aufli- bien que pour les dog- 
mes de fa fcâe. L'Ecrit a pour titre , EUn^ 
fims PrvJrmi tfuem M. Jok LdmpaMus infuhfi* 
JÎHm Cmfitrs nhiûfHÎtatss , & fptcialiter dogmatiî 
de prédeftinatione ahf ilnta Calvlniftarum tfmfu , 
& il fut imprimé à GiefTen l'an 1610. \n 4**. 
La^padius lui fit une Réponiè qui fîic im- 

Îrimée à Brème, &: qui attira une réplique de 
I pan.de Weber.Elle ne fut imprimée qu'en 
itfi^k dans la inême ville de Gieflen in 4^. 9c 
elle eut pour titre , Lampad'mt ne feins y \à eft , 
renovata confutatio prodromi qHem Jo^.nnei Lam^- 
padiits cenfnrdt fuhfedmm Hkifuitatis , & fpicuUiur 
de abf^lêUd Calvifitflarum frddcfihuttwm emljtt , 
fed pTéUettpi iffmmtia bâ&mit fcitft miuit. Je ne 
fçai pas n Lampadins repartit par quelque écrit 
nouveau ; mais il paroit que W^eber voulut 
terminer la querelle par fon Anti-Lampadius , 
qu i! fit imprimer dans la même ville ranxéi?. 

Giij 
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Jean XlP^eber a encore écrit plofieors ancres 

Ouvrages de controverfe contre les Catholi- 
ques , (Se un en particulier contre les EntoufiaC- 
tes ou myftiqucs Protellans. 
Sdyaffun Les deux Leonhard ( Sebastiim& Jean) 
1" j Théologiens Luthériens , ont com- 

Lsonhard. p^fj quelques Ouvrages en Allemand , auffi- 
bien que jEAN,ANDMi'<^ Sigismond 5c a- 
RERZ ou ScHERERT?. Le dcmiec â faïc un 
Traité des fpedkres » des apparitions des il« 
ludons des Démons. 
George George Zeemak» Miniftre gênerai à 
Zcm*in. Stralfund, né en 1580. mort en 1^50. a com- 
pofé plufieurs Ouvrages de Controverfe tant 
en Latin qu'en Allemand, il y a an autre Zee- 
MAN (Christophle ) quiaauffi écrit. L'un & 
l'autre ont parlé de la Conférence de Ratis- 
J bonne, 

iheooùrt Theodo B. b T HU mmiu s , Profeflcur 
Thum'» à Tubinge , mort en i6jo. a écrit un grand 
nombre d*Ouvfages contre les Sociniens & les 
Caîvinifles , dont les titres font pour laplâpart 
aiiez extraordinaires. Il n'a pas non plus épar- 
gné ceux qne les Luthériens appellent Papif* 
tes ^ & a traité un grand nombre de matières , 
comme les titres de Tes Ouvrages le feront 
voir • mais ils ne méritent pas qu'on en falTe un 
extrait. 

Jean Jean Tiiummius, qui apparemment 
Thum'' étoit fon frère , ou fon parent , a compofé un 
fnins^ feul Livre fur la vocation des Mtniftres , veti" 
gtz ( porte le titre de cet Ouvrage } par l*Ecn» 

titre Sainte & /* Antiefulté , des erreurs des Ann- 
baptifies ^ des Sch^enfeldiem » dn Enthonfiafies ^ 
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diS Papiffes , des Calvinlfla ^ des Photimins , ict 
Pfiudi^EvangdiqMs » & dis Ef icuriens. 

IsAAc Fn^REissMiuS) Theologicii Ifaac Frs* 
de Stralboorg» né en 1590. mort en^^jji. a com- mftnm. 
po(e plafieors Ouvrages fous differens titres 
contre Bellarmin, & d'autres Théologiens Ca- 
tholiques ^ pour roûcenir la Confc(&on d'Âui- 
bourg. 

j£AN Olitibu dtt païs de Stormaren lean 0//. 
en Hoiface, né en 15^}. mort en i€^, s'eftap* vUr. 
pliqué particulièrement à la Concorde des 

Evangiles , &: en a donné une ConcorHance. Il 
a aufli expliqué les £pîcres de 5, Paul & l'A- 
pocalypre. 

J^E A N G I s fi N I u s ou Giefenius , qui a 3 tan GU 
fleuri jurques vers l'an 1^40 a été un des plus fenitts* 
grands adverfàires des Zuingliens , contre lef- 
quels il a écrit aufli. bien que contre les Catho- 
liques. Il croit Profeilèur à Rintelen , Se en 
cette qualité il a foùtenu les Académies, ÔC don- 
né des règles pour leur gouvernement. 

Nicolas Hunnius , fib de Gilles NlcoUs 
Hunnios , Miniftre Surintendant de Lnbeclc , Hunniut. 
après avoir été Miniftre à V^ictemberg , mort 
Tan 1^45. âgé de 68. ans , fe fignala aufli- bien 
que fon père contre les Photiniens & les Cal- 
viniftes , Se ne foûcinc pas avec moins de force 
le Lutheranifme, IL a fait tme Harmonie des 
Evangiles. 

HbrmahSambn, natif de Riga en He-mm 
Livonie , après avoir étudie à W^ittemberg Sambn. 
Se à Roftoc , retourna dans fon pais , y fut fait 
Profedeur en Théologie, Miniftre ôe Sucin- 
tendant de Riga. U mourut en cette ville Tan 

G mj 
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1^45. Il fit un Livre fous le no m d ' Ant'i-^Je fuite ^ 
contre le Pere Laurent Nicolai Jefuite , qui 
avoit publié à Cracovie un Ouvrage , pour 
montrée que les Habitans du Nord avoient été 
anciennement fort éloignez des erreurs des Lu* 
ihcriens &: des Calviniftes. 
Contâd Conrad HoRNEiusde Brunfvick , 
Uormas, profelFeur en Théologie à Helmftad, né en 
1590. mort en 1649. ^^^^ ^^^^ plûtot regardé 
comme un Philofophe que comme un Théolo- 
gien, Cependant il a fait un Traité fiir les Epi-* 
très Canoniques , & on autre de la foy jufti* 
fiance. 

Il y a encore plufieurs autres Théologiens 
Luthériens qui ont donné au public divers Ou- 
vrages depuis 1600. jufqu'à 1^50. dont le 
nombre , les noms ôc les Ouvrages feroilrnt 
diiEciles à rapporter. Tous les Théologiens AU 
lemands de la k€te de Luther ont été labo. 
lieux pour faire des Ouvrages , dans lef. 
quels ils combattent non feulement les Catholi- 
ques , mais encore plus les Calvmiftes Se les 
âociniens. Nous pourrons en ajouter dans nô- 
tre Table quelques-uns à ceux dont nous avons 
parlé I maisilièroit impoffible d'épuiièr cette 
inondation effroyable d'Auteors Allemands qui 
ont écrit fur la Religion , tant en leur langue 
qu*en Latin. Au refte on ne perd pas beaucoup 
à ne point recouvrer leurs Ouvrages. Ce font 
ordinairement des queftions de controverfes 
mal traitées , ou des difputes perlbnnelles en^ 
n'eux y Se contre les Catholiques. Bien loin que 
le public profitit de l'Extrait de ces Ouvrages , 
il ne ferviroit qu'à ennuyer le Ledeur , & à 
donner du mépris pour ces Ecrivains. 



Digitized 



DU DIX*SBr TI£'m£ SsBCL£, lOf 




PARTIE CINQUIEME. 

Al É i4 MkA-M A i fr *• A A- A..^ A A-X-AA A A. 

V V V * f 'V* ^ "^"V*"' WT™"» ▼▼▼▼▼▼▼▼ 

CHAPITRE PREMIER. 
Des Auteurs Sacramentaires. 

JOSEPH SCALIGER. 

OsBPB ScALiGBiL étoîtfilsde 
Jules*Ce&r Scalîger. Ils font tons Scdiffr. 

deux célèbres chacun en leur genre. 
Le premier étoit de Ripa en Italie , 
prccciidoit être descendu de la famille des 5ei- 

((neursderËfcalCyPrincescie Verone^qaalicé qui 
nia été concédée par Cardan , par Aoguftin Ni- 
phus de par quelaaes attires , qui onr précenda 
qoe cette opinion etoît &bttleo(e,Sf qn*il étoît de 
balle extra d ion. Mais tons ceux qui ontpatlé 
fans pafîion de Jules Scaligcr conviennent qu'il 
étoit de qualité^ & que Ton pere étoïc Seigneur 
du Château de Ripa. Jules Scaliger porta les 
armes pendant dix fept ans pour le fervice de 
l'Empereor Maximilien » & enfoite pour Fran» 
çois f. Roy de France ; mais comme il avoir 
une forte inclination pour les belles-lettres, il 
renonça à la guerre , 6c s'adonna entiercmenc 
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aux fciences , aux belles-lettres , à la Philofo- 
phie , à la Médecine , à la Poèïie , & à la Ccici- 
gue. 11 fe piqooh d'écrire bien en Latin , & de 
Içavoir parfaitement le Grec. Il enc des démê- 
U% avec Erafme , contre lequel il écrivît. Ayant 
accompagne en France TEvêque d'Agen , qui 
ctoic delà famille de la Rovere , il fe maria 
dans cette Ville à Andiece de Roc Lobeiac 
dont il eut plufieurs enfans. Il étoic né Tan 
1484. & mourut à Agen où il s^étoit retiré 
Tan 1558. âge de 75. ans* Quelque excellens 
que (bienc fes Ouvrages , il n'en a point donné 
de Théologie. 

fofeph* fii5 Joseph-Juste ScAiir, fr 

JufleSca- ixaquit à Agen le 4. Aouft 1540. Elevé par un 
pere auffi habile que Jules Scaliger , il fie bien- 
tôt de grands progrés dans les belles-lettres. 
A i'ige de dix>iept ans il compofa une Trage* 
die Latine intitulée Oedipe , qui lai acquit 
beaucoup de réputation. Peu de temps après il 
mit au jour fes Notes fur Varron. Étant venu 
enfuite à Paris , il étudia deux mois fous le fa- 
meux Adrien Turnebe , de fe retira enfuite dans 
{on cabinet , oâ il apprit (ans Maître les Lan- 
gues Grecque & Hébraïque, il y joignit depuis 
la connoilfance des Langues Orientales. Enfin 
par fon travail aflidu il acquit un fçavoir pro- 
digieux, & fut de fon temps confidecé comme 
le Prince des Sçavans. Il fut appellé en 1591* à 
Leiden , où il eniêigna les belles^letcres pen- 
dant feize ans avec un applaudiAêment gênerai. 
Nous ne nous étendrons point fur les louanges 
que mérite cet habile homme , il cft ailez con- 
nu. Le nombre de fes Ouvrages e(t piefque 
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infini , ils font tous exceller) s en leur genre. Jofeph* 
Nous ne ferons mention ici que de ceux qui JuftêSçd* 
peuvenc avoir quelque rappon à la Théologie, Uger^ 
De ce nombre font fes Notes fur le nouveau 
Teftament ; (a difpute avec Serarîus (ur les 
trois herefies des Juifs , far laquelle il corn- 
pofa divers Ecrits ; quelques Notes fur le Traité 
de Tertuliien de PaUio ; un Ecrit fur les Déci- 
mes de la loi de Dieu ; & ce qui e(l préférable 
à tout ^ Ton excellent Tréfor des Temps » qui 
comprend laTraduâion de la Chronique d>'Eu« 
febe par S. Jerfime, les Continuations de cette 
Chronique ,les fragmens Grecs de la Chroni- 
que d*Eufebe , &: quantité d'autres monumens 
tt es- utiles pour l'Hiftoire Eccleiia(lique Pro- 
phane , avec des Notes &des Animadverfions 
de Scaiiger qui furpaflènt en ce genre tout cç 
qu'on peut imaginer , tant il y a de juileffe & 
d'érudition. Si vous joignez à cet Ouvrage fon 
Livre de Emendavone Timporum , & les Canons 
ifagoîjiques à la Chronologie , vous aurez tout 
ce qu'il y a de plus fublime & de plus exaéfc 
dans la Chronologie des anciens temps , dont 
Scaiiger doit £tre confideré non feulement 
comme le Reftaurateur , mais comme l' Au- 
teur. Quoiqu'il fur d'une humeur adi'z bizarre , 
comme on le voie par les Scali^erénJ^i] ne paroît 
aucun emportement ni entêtement de parti dans 
iès Ouvrages ^ & s'il a eu , comme on n*en peut 
douter,quelque vivacité, ce n'a été que dans les 
querelles perfonnelles/oit contre Serarius au (tu 
fet du Livre de cet Auteur fur les trois herefies 
des Juifs , foie contre Scioppius pour foôtenir fa 
nobletTe» Il eit mort d'hydropifie à Leideu le 
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21. Janvier 1^09. Il auroit été à foukaiter qae 
c'eût été dans le fein dei^Eglife Catholique. Son 
pere y écoit mort ; mais malheoreufemenc le fils 
s'étoic laide aller au torrent qui entrainoit alors 
pluliettrs perfonnes de lettres dans les Com- 
munions réparées de TEglife Catholique. Il n*a 
neantmoins rien fait ni écrit contr'elle, & cil 
demeuté dans les bornes d'une juile mode« 
ration* 








JACQJL7ES ARMINIUS 

E T 

FRANQOIS GOMAR. 

^vec rHiftoire det Difpures excitées a ce fujet, 
& de la Dicifion du Synode de Dordrecht» 

faee/ues TAcqj'»* Arminius; Chef de la kdtt 
Jirmtnius J Arminiens ou Remoi trans, naquit Tan 
& Fran» 1560. à Oudewater , Ville dépendante de<î Etats 
foisGê^ d'Hollande , fituée fur la rivière d'IifeL 11 
étudia d'abord à Utrecht, enfuite à Marpourg^ 
8c enfiaà Genève (bus Théodore de Beze. Il 
s'arrêta auflt quelque temps à B&le ôc k Padouë, 
êc eut placeurs conférences avec Zabarella, 
qui enlei^noit la i'hilofophie dans cette der- 
nière Ville. Etant revenu en Hollande, il fut 
élu Minière d'Amfterdam , & enfuice Profef- 
feur en Theolo^^ie dans la ville de Leide. Il 
mourut le ip. Oâobre 160^. âgé de quarante- 
neuf ans. 

François Gomar étoit né à Bruges 
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le 50. Janvier 1563. de païens de la Religion lactfntt 
Prétendue Reformée, il voyagea en Angleterre y^namut 
&en Aliemacme. Euni retourné dans les Fais- ^ran^ 
Bas , il commença à profeflcr à Leiden en if 94, 
où il encra daifs de vives difpates avec (on mon 
Confrère Arminius touchant les matières de 
la prédeftination & de la grâce , qui ont parta- 
gé en deux feétes les Protcftans d'Hollande , ôc 
cauié beaucoup de troubles dans les Provinces- 
Unies. Les Partifans d* Arminius étant devenus 
les plus forts à Leide » Gomar iFut obligé de & 
retirer à Midelbourg en i6it. 6c fut appelléà 
Saumur en 1614. mais les Gomanfies ayant 
eniuite pris le deffus , Gomar fe rendit àGro- 
ningue en 16 iS. où il profelTa jufqtt à iamorc 
arrivée le 11 Janvier i6é^ù 

Gomar jaloux de Con Collègue Arminios , 
Taccafii de (bâtentr des (èntimens diffèrens de 
ceux qui avoient été en feignez parmi les Eco- 
les ï^roteftantes , particulièrement touchant la 

Î>redeftination , la réprobation , TinadmifTibi- 
ité de la ju(lice,reficacicidelagcace»& U 
libené de l'homme. 

Arminius, quoiqu'élevé dans l*Ecole de Beze» 
8c des Calviniftes , avoir trouvé leurs fcnti* 
mens tron durs (ur ces points ; &■ ne fe conten- 
tant pas d'avoir enfeigné des Hommes contrai- 
res dans fes Leçons , il fit foûtenir des Thefes 
publiques contre les dogmes des Calviniftes 
fur cefujec. Cela caufa une grande divifion non 
feulement entre les Miniftres Se les Proteftans , 
mais auffi entre les particuliers , tant .de Leide 
que des antres Provinces d'Hollande. Les Ktarj 
Généraux en étant avertis, donnèrent ord^e^ 
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y^c^^w^i Arminias de faire ceflcr ces difputes , & de 
y^rtninius confuher fes Confrères fur les difficultez qu'il 
tir Fran» pou voit avoir , ou de prendre le parti de s'en 
f0ii 6om rappoitec à on Synode legitimeinent affemblé. 
méiTm Arminius répondit qu'il confereroit volon- 
tiers avec fes Confrères ^mais à condition que 
ce ne (êroit point comme étant députez des 
Eglifts , & qu'on lui promettroit de ne point 
rapporter fes réponfes au Synode. Les Dépu- 
tez ne voulurent point acquiefcei à ces con* 
dirions. 

Le Synode qui fe tint à Rotterdam le jo. 
Aouft i^of» crut lever ces obftacles , en ordon^ 

nant à tous les Minières de foufcrire de nou<« 
veau le Catechifme & la Confellion de foy 
qui étoit reçue par les Prétendus Reformez. 
Les Mimilrcs du parti d' Arminius refuierenc 
de déférer à cet ordre » parcequ'ils efperoienc 
obtenir inceilamment un Synode National. Le 
Synode prefênta une Requête aux Etats Géné- 
raux le z6. Novembre i6o). pour leur deman- 
der ce Concile National, Les Etats de chaque 
Province y confentoient ; mais quelques-uns 
avoient mis une claufe , que ce Synode tra- 
▼ailleroit à revoir Se à corriger la Confeûion 
de foy le Catechifme. Cette claufe parut 
aux Gomariftes dangereufe , Se ils demandè- 
rent qu'elle ne fût point inférée dans le Dé- 
cret des ttars Généraux, Ces Etats , afin de 
contenter les uns 6c les autres , déclarèrent 
qu'en inférant l'article de la Revifîon du Cate- 
chifme Bc de la Confeâîon de foy dans les Let- 
tres de convocation , ils ne prétendoient point 
favorifer aucune innovation ou changeai.ent 
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dans la doAnne , mais fcttlemenc permettre les JéCfm 
éclaircifTemens & 4es explications que le Syno- Amlnim 
de jugeroic fieceflaires. Les Etats Généraux ii- fjr fran^ 

rent en confequence expédier des Lettres pour çoU Gom 
rafTemblée de ce Synode National , & decla- f/^^^ 
rerent qu'ils choiiiroienc des Théologiens fça^ 
vans & pacifiques pour délibérer du temps , 
do lieu » & de la manière dé tenir le Synode. 

Les Etats Généraux s'étant ailèmblez le if. 
May iGo6. pour chouic quelques Théologiens 
de chaque Province , far l*avis defquels ils puf- 
fent itatuer du temps ^ du lieu, èc des matiè- 
res que Ton devoît agiter dans le futur Synode» 
nommèrent Jean Léon & Jean de la Fontaine 
pour la Province de Gneldres ; François Go- 
mar , J^^cques Arminius ^ Jean 'VJ^itenbo- 
gard 6c Jean Bec .pour celle de Zuyd.Hoi- 
lande Herman Faukel U Henry Brande » 
étoient les feuls que Ton nomma de la Province 
de Zélande \ de celle d'Utrecht on choifit 
Evrard Boot fie Henry Jean ; & de celle de 
Ftife Sibrand Hubert & Jean Bogermans ; 
Thomas Gofwits pour la Tranfilvanie -, Jean 
Acron & Jean Nicaifc pour la Ville de Gro- 
nîngue & le Païs des Omiands. Ces Théolo- 
giens s'étant rendus an lieu » au jour èc à 
rbeure marquée, les Etats Généraux leur pro*' 
poferent les articles fur lefquels on vouloit 
avoir leur avis. On convint de tenir le Synode 
National , qui avoicélé demandé par lesH^li. 
(es des Païs- Bas , & promis par les Etats Gene* 
raux pendant Tété de l'année prochaine i6oi. 
A l'égard de Tendroît oi\ les AfTemblées Te dé- 
voient tenir, la Ville dUccecht parut la plus 



Digitized by 



m BiBLlOTH. DIS AVTIVUS HBRtT« 

Jacijtifs commocle. On eut beaucoup de difBcaltez tou« 

^irmimus chant la manière que fe dévoient faire les dé^ 
& Frarî' libérations , mais enfin on convint : i®. Que 
fois Gç» chaque Synode Provincial .envoyeroit au Sy- 
HMT. node National les atticles donc il voudroit avoir 
ladécUion. x^. Que chaque Synode particulier 
pourroit députer quatre Miniftres 6c deux An- 
ciens au Synode National ; avec cette reftric- 
tion neantmoins , qu*à la place des deux An- 
ciens , on pourroit choifir quelques autres per- 
fonnes d'érudition^ donc la probité ôc la capa- 
cité fuflfent également reconnues* 5^ Que ceux 
qui feroient députez au Synode » auroient un 
pouvoir plein èc entier , non feulement de dé- 
libérer , mais même de définir & de décider 
tout ce qui fert>it agité dans le Synode. Cet 
article parut donner trop d'autorité aux Dépu- 
tez j de fur la remontrance de quelques Théo- 
logiens , on mit cette modification dans l'arti- 
cle (oivant , que Ton ne promettoit cette fou- 
miiïïon , qu'à condition qu'on ne fuivroit dans 
ce qui concernoit la dodime & les mœurs , que 
la feule parole de Dieu contenue dans les Ecri- 
tures iaintes. Par le cinquième article onftatua 
que noti feulement les Eglifes Flamandes Ôc 
Françoifês des Provinces feumifès aux Etats 
des Frovinces-Unies , mais encore celles qui 
n'étoient point fous la domination des Etats , 
auroient entrée ôc voix déliberative dans le 
Synode. 6°, Que Ton prieroic les Etats Géné- 
raux d'envoyer de leur part des peifonnes fai- 
lànt profeffion de la Religion Prétendue Re- 
formée , pour veiller à ce qui fe padèroit dans 
cette Alfemblée. 7^. Qu'enfin on appelleroît à 

ce 
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ce Synode les ProfefTeurs en Théologie/ Ces Jac^fHtt 
fcpt arricles furent agréez par tous ceux cjui ^rmtrétus 
afliftoienc à cette A^èinblce , à l'exception & Fran- 
d'ArnOifiiiis , de Witenbogard , d'Evrard BoDt fwGù^ 
& Henry Jean , Dépotes delà Province d*U. mar* 
trecht. Ces Députez précendotentT Qy'ilnc 
falloit point déférer au *^ ynode le pouvoir de 
rendre une fe- tence définitive; &- qu*il étoic 
neceflaire pour prononcer un pareil jugement, 
non feulement que le Synode décidât , mais 
encore que le Corps des Miniftres qui n'y ad 
fiftoient point, acquiefçaflênt & ^ppronvaRènt 
la dicifion qu'il feroit. i^, Qn\\ dévoie eire 
toû)ours libre aux Députfz de fe retirer de l'AC- 
fcniblée , quand ils croiroient erre lefés , a&n 
de conluiter les Eglifes qui les auroient en- 
voyez. )^ Qu'il étoit abfoloment neceflaire de 
revoir la Confeffion &: le Catechifme Fla- 
mand des E^Hfes prétendues reformées , de 
que par confequent ils ne comprenoicnt point 
la raifon qu'on pouvoir avoir de retrancher 
des Lettres de convocation la claufe qui con- 
cernoit la revifîon de ces écrits. Tous les autres 
Miniftres foâtenoient au contraire: Que le 
jugement que portott le Synode d'un confen- 
tement unanime» ou la pluralité des fuffrages 
de ceux qui y auroient été légitimement dé- 
putez , devoir être regardé comme decifif. x**^ 
Qu'il étoit à propos, & même dans l'ordre , 
que chacun des Députez du Synode , eût la 
liberté de confulter les £|;iifes qui les avoient 
envoyez , (ans néantmoins que ces voyages 
puflcntfufpendre les Affemblées , ni apporter 
aucun délai aux délibérations ^ &pourvâque 
Tom IL H 
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Jaccfues le Synode fût le makce de régler le temps , le 
^rminius Aijet , les circonfl'ances dans Icfquelles il feroic 
& Fran^ libre aux Députez de s abfcntcr. Qu'à la 
foU vérité la Confedton de foy &l le Catechifme 
mât. Flamand des Eglifes prétaiduès refermées 
poarroient être revAs, en cas que le Synode le 
juge&c à propos ; & qu il dcvoit être libre à 
chacun de ceux qui compoferoient TAflèm- 
blée y de propcfer les articles qui mériceroient 
quelque explication , mais qu'il étoit à propos 
de s'en rappoaer à l'examen da Synode* Ces 
derniers a)oAcerent enfin que parce que la 
claufe de la revifion , que quelques pardcoliers 
demandoient qui fût inférée dans les Lettres 
de convocation , pouvoit ofFenfer un grand 
nombre de perfonnes , & antorifec les autres à 
ibûtenir leurs nouvelles opinions » il écoic à 
propos pour le bien de la paix, que les Etats 
Généraux fubftitttaflènt ces termes à la place 
de cette reftridion ; Que le Synode étoit convo- 
^ué four co/ifirmer , fffftrmir , tfr Procurrr une paix 
jfcrme& fl^-hie parmi Us [h jet s de la EepkiÙ^ue, 

Chacun petfiftant dans fon fentiment , cela 
ne contribua pas peu à retarder le Synode» 
Personne n'ayant pâ réduire Arminlns êc fes 
Parti fans , les Profeflèurs en Théologie 8c les 

Kfiniflres redoublèrent leurs indances pour 
l'engager à leur communiquer fes doutes , 
ou les raifons qu'il avoir à alléguer con- 
tre la doârine contenue dans la Confelfion 
defey & dans le Catechirme , l'aiTnrant qu'ils 
t&chetoient delefatisfaire» & de le réconcilier 
avec ceux qui lui en vouloient. On l'adura 
qu'il n'avoit nen à craindre en découvrant fes 
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fcntimcns ; parce que chacun de ceux à qui li Jacqut^ 
jugeroic àpropos de les déclarer, lui promet- ^rmin'mt 
loienc de n'en parler à qui que ce iou , quand ^ Fnui* 
line fois il feroic forti du lieu de l'AfTemblée. fQh Gih 
Ces inftances furent inatiles , de Arminius ré* wdf\ 
pondit fettlemetit que ce n*étatt point le but de 
rAflcmblée où ils adiftoienc. L'Efté fuivant le 
Synode des Eglifes de Zuyd Hollande s'aflfem- 
bia à Delft. W^iccnbogard qui a voit été de 
l'avis d'Arminius dans 1 Allcmblée donc nous 
venons de parler » fut prié de déclarer à TAC» 
femblée ce qu'il avoir remarqué de reprehen- 
fible dans le Catechifme 8c dans 2a Confeffion 
de foy -, mais il refufa de s'expliquer , & dit 
qu'il n'ctoïc obligé de répondre qu'aux Etats 
Généraux. 

Cependant le nombre des Partifans de des 
Difciples d'Arminius angn^entoit* Plufieurs 
jeunes Etudians qui forroient des claflês ^ 
avoient Tadreflè de déguifer leurs (èntimens 
dans les examens qu'on leur faifoit fubir pour 
entrer dans le Miniftenac ; mais à peine y 
étoienc-ils engagez , qu'ils commençoienc à 
ibûtenir hautement les opinions de leur Maî- 
tre. Gomar ne manquoit pas 'de remontrer , & 

Îiême d'exagérer les dangers auxquels cette 
iverfîté de fentimens mettoit la Reforma^ 
tion. Selon lui , Arminius fuivoit les princi- 
pes de Molina , de Suarez , &c de quelques au* 
très Théologiens de la Communion Catholi- 

2ue , & renver(bit entièrement le fyftëme de 
lalvin 3 de Beze » de Pierre Martyr , de Zan* 
chius , d'Urfin , ic de tout ce qu'il y avoir de 
plus habiles Théologiens dans le parti Pro- 
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Jdc^uet Abandonner ces guides éclairez pour 

Arminius ^^^^'^^ nouvelles hypothefes , c'écoit , di- 
& Fmu ^^^^-^^ > s'expofer vifiblement à retomber dans 
foisGû* erreurs Ôc dans les ténèbres , d où les Pré- 
tendus Reformez écoient fortis. Il n'en fallut 
pas davantage pour jettec rallarme dans le 
parti Proteftant ; & pour engager le Synode de 

Delfc de preffer les Etats de Hollande & de 
Weftfiife à permettre , en attendant le Sy- 
node National , d'aflenibier un Synode Pro- 
vincial , pour remédier au progrès que faifoient 
chaque jour les nouvelles opinions d'Armi^ 
nius. Quelque vives & quelque pre0àntes que 
fufl'ent ces lettres , les États n'y firent aucune 
réponfe, fis étoient alors occupez de la Trêve 
que la Republique d'Hollande negocioit avec 
rEfpagne. 

Armtnius appreliendoit le Synode Provin- 
cial , & regardoit la plâpart de ceux qui dé- 
voient le compo(er comme fes parties » & non 

pas comme fes jngcs ainfi il chercha les 
moyens d'en décliner la jutUdiétion. Pour cet 
efFet il preienta Requefteaux Etats le^o. Avril 
i^oS. èc demanda à être renvoyé pardevant 
les Confeillers de la Cour fouveraine de la 
Haye \ ce qui lui fut accordé. En confequence 
on donna ordre à Gomar de comparoitre à 
cette Aflemblée , pour conférer avec Arminius 
fur les points qui étoient en difpute entr'cux , 
en prefence des mêmes Mmiilres qui avoient 
Ailifté à l'AfTemblée préparatoire que les Etats 
avoient tenues pour régler le temps , le lieu ^ 
la manière dont (è devoft tenir le futur Sy* 
node. Gomar fut furpris de ce biais qu'Armi* 
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nitts avoic propofé : il n'ofa niantmoins d'à* Jacquet 
bord déclarer ce <\n*i\ en penfoh » mais it trouva j^rminm 

moyen d'engager les Députez des Eglifes de & Fran" 
prier les Etais , qu'au lieu de cette Confe- fois Ca- 
rence , ils vouIufîTent bien faire convoquer man 
un Synode Provincial , puifqu'il n'apparrenoit 
qa'à lui de porter un jugement (ur des matiè- 
res Ecdefiaftiques , 6c non pas à un Tribunal 
compofô de perfonnes feculieres. Les Etats ri* 
pondlient le 14, May , que la Cour n'écoit 
chargée que de prendre connoiffance du fujet 
des conteftations , après quoi on en renvoye- 
roit le jugement au Synode Provincial ou Na- 
tional. Ce ne fut pas la feule difficulté qu'il y 
eut au fu)et de cette Conférence. D*un coté 
Arminius prétendoit que Gomar devoir y pa* 
roître comme acculateur , 6c que pour lui il 
n'étoit obligé qu'à la défenfive. De l'autre, Go- 
mat, trou voie fort mauvais qa on «voulût l'o* 
bliger à défendre devant des perfonnes fecuUe«- 
res des fentimens theotogîques ^ donc la déct* 
lion ^le jugement n'appartenoit qu'à un Sy- 
node , devant lequel il s'ofFroit de prouver 
qu'Arminius avoir avancé des dogmes & quel- 
ques points de dodrine contraires à la parole 
de Dieu , à la Confeffion & au Catecliifme 
des Eglifes Belgiques , ce qu'il ne pouvoit faire 
devant les Juges de la Cour fouveraine de la 
Haye , fans faire tort à (a caufê. Mais afin de 
ne pas paraître enticrement rebelle aux ordres 
des Etats Généraux , il propofa un expédient, 
fijavoir que tant lui qu Arminius expofafrent 
naturellement & pacifiquement leurs fenti* 
mens , 8c que par-là on verroic la différence 

Hiij 
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lacqm qu'il y aucoic entre les uns & les autres. Go« 
jimûmm nsac promettoic d'expliquer clairement ôc Cin- 
& Fnm- ceremenc ce qu'il penfoit fur tous les pitnci- 
fois 6(fm paux dogmes y ôc difbit qu'Armînius déçoit 
f/l4rm faire la même chofe , &: ne fe point fervir des 

fubcerfuges qu'il avoit employez jufqu'alars 
poux cacbec les fentimens. Ainiinios ne s'ao- 
commoda point de ces propolitions , de n'y 
voulut pasconfentir. Il répondit qu'il étoit fur. 
pris de ce que perfbnne n'ofoit articuler les 
troubles dont on Taccufoir d'être caufe , ni les 
hereilcs qu'on lui reprochoic d^enfeigner. Go- 
mar rompit enfin le filciice, &c produihc plu- 
iicurs papiers écrits de ia propre main d'Ar- 
minius , dans lefquels ce Profeflèur avoic en- 
feigné des propofitions touchant la juttification 
qui étoient contraires à la parole de Dieu ^Scit 
la Confeffîon de foy des EgUfes Belgiques. 
Arminius ne pût rien répliquer à l'évidence 
des preuves que fon Antagonifte avoit appor- 
tées. Quand il fe vit convaincu , il confentit 
d'entrer en conférence par écrit fur lès prin« 
cipaux points qui étoient conteftez ^tr'enx, 
Ainfi finie cette première Coiiference. Les Con- 
feillers de la Cour firent leur rapport dans 
rArtèmb'.ée de ce qui s'ctoit fait de pafTé aux 
Etats d'Hollande & de Weft&ife, & les aflu- 
lerent que les conteftations qui étoient entre 
Gomar ôc Arminius ne confiftoient que dans 
des queAions iûbtiles ôc épineu(ès touchant la 
prédeftination ; que l'on pouvoir ou les tole* 
l er , ou empêcher les uns ôc les autres de les 
foûtenir. 

Gooiar , loin dciie de cet avis , pubiioic 
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hautement que l'opinion d'Arminius étoit fi Jacquet 
dangereufe , qu'il ne vnyoit pas qu'on pût cf- -^'W**'*^ 
perer de falut en la foûtenant j &quefion n'y à' JPran^ 
apponoit un prompt remède » il étoic à crun- 
dre qu'avant peu de temps une Province ne 
iê band&t contre l'autre >£gli(è contre Eglife » 
Ville contre Ville , Bourgeois contre Bour- 
geois. Les Etats crurent qu'en ne faifant point 
paroître les écrits qui avoient été produits de 
part & d'autre dans la Conférence de la Haye, 
cela calmeroit les efprits : mais ce tempéra- 
ment eat un eflfèt tout contraire \ car les Par- 
tifàns de Gomar ne fî^ivoient que penfêr de ce 
qu'on leur cachoic le lefultat de cette Aflem- 
blée. Ils redoublent leurs inftanccs , & folHci- 
tent de nouveau un Synode Provinaal ou Na- 
tional pour terminer cette aflFaire» 

Armintas craîgnoit fort qu'on ne leur ac^ 
cordftt ce qu'ils demandoient ; c'eft ce qui Ten- 
gagea de fol! ici ter vivement W^itenbogard , 
qui avoir beaucoup de crédit auprès de la No- 
bleffe du Païs , de s'employer à pcrfuader aux 
Etats d'ordonner que Ton differit la tenue des 
Synodes que Tob allèmbloit chaque année dans 
la Hollande Boréale ^ Aoftrale, êr d'empêcher 
qu'on ne -permit à ces deux Synodes de fe 
réUtiir. Mais les foHicitations & les recom- 
mandations de Witenbogard ne purent l'em-^ 
porter fur les inftances des Députez des Egli» 
fes. A force de Requêtes & d*impottunitez ^ 
ces derniers obtinrent enfin la permiflion de 
s'adèmbler au mois d'OAobre i6o8. Dès qu- 
elle fut expédiée , on envoya des lettres circu- 
laires pour prier les Minières, Parti fans d'Ar- 

Hiii) 
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Jacques minius , dé faire part au p1ût6t ét leurs rai(bfis 

/Irynln'mi à leurs Claffes ou Confilioites , afin ou'on les 
& Fraju envoyât au Synode Provincial qui le devoit 
f0is Gom tenir. Mais on n'eut pas plus d égard pouc cette 
métr. foUicicaûoA^ qu'on n'en avoic eu pour les pre* 
cedentes. 

Cependant le mois d'Oâobre approchoic 

chacun prefloit vivement de fon côte. Artni- 
nius eut le crédit de l'emporter lur les Eglifes ^ 
& de faire reculer de deux mois la tenue du Sy<* 
node qui étoit indiqué , après lefquels on per- 
mit d'en tenir de particuliers ^ & de n'y point 
agiter Tafiaire d'Arminius. Enfin le Synode 4© 
]a Zuyd- Hollande alTemblé à Dordied vers le 
j^. Novembre , fit ordonner à ceux qui fui- 
voienc les Tentîmens d'Arminius , de produire 
les raifons fur lesquelles ils appuyoient leurs 
hypotheiês dans on mois pour tout délai , i 
peine d'encourir les cen(ures Ecclefiaftiques 
aafquelles les Rebelles étoient condamnez. On 
éxigeoit auiïl lamêmechofe des Profcfleurs en 
Théologie de l'Académie de Leide, & de Pierre 
Berte qui enfeignoit la Théologie dans le mémo 
Collège en particnlieCr 

Les Arminiens apprehendoient lescenfûres 
dont on les menaçoic , néantmoins ils ne vou- 
loient point déférer a la demande du Synode ; 
c eil ce qui les engagea d'employer derechef 
le crédit de Vl^itenbogard , par le moyen do^ 
quel , afin de décliner l'autorité du Synode , te 
d'éviter les ccnfures » ils obtinrent un ordre 
des Etats, en vertu duquel il étoit enjoint à 
Arminius 6: à fes Partifans d'envoyer aux Etats 

dans un mois leurs obfcivations cachetées » 
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pour ccrci gardées & envoyées au Synode Na- Jac^ufs 
tional , qu'ils étoient refolus d'aiTembler. Le jirmimiu 
Synode ne laiffa pas de paffer outre , & de de* & Fr^f' 
mander aux ProfeiTeursde déclarer les endroits fois Go^ 
du Catechifme &: de la Confellion de foy qui ai4r- 
leur femhloient fufceptibles d'explication. Go- 
mar répondit des premiers qu'il n*avoit rien 
trouvé dans ces écriu qui eût befoin d'expiica» 
tton ou de correâion, Arminius dit feulement 
qu'il répondrotc en temps 8c Heu à cette de- 
mande par écrit. Preflî de dire fon avis , il eut 
recours à l'Aflemblée des Ftats , où il fit une 
longue harangue dans laquelle il expofa fou 
fentiment touchant la prédeftination , la grâce» 
le libre-arbitre , la perfeverance des Saints , la 
divinité de Jefus^Chrift » la judification , 6ç 
plufieurs autres points de dcânne. Il s'eflfbrça 
de perfuadcr aux Etats que la doâ;iinc qu'on 
enfefgnoit dans les Eglifes Prétendues Refor- 
mées de ces Pais- là , étoïc injuricufe à la na- 
ture de Dieu , à fa fageffe » à fa juftice, & à fa 
bonté ; oppofée à la nature de l'homme ^ dck 
fon franc-arbitre ; Qu'elle détniifoit la grâce 
de Dieu , & le faifoit auteur du péché : Qu'en- 
fin elle renverfoit de fonds en comble , non 
feulement la Religion Chrétienne , mais en- 
core toute forte de Religion* Goroar qui ne 
s'étoit point attendu à toutes ces qualifica* 
tions , appréhendant qu'elles n'eudent fait 
quelque impreflîon (ur Tefprit de ceux qui 
compofoient rAlIemblée , demanda la per- 
mifîion de parler. Des qu'elle lui eût été ac- 
cordée , il détailla & développa ce que l'on 
trouvoit à redire dans les fentimens d'Armi- 



Digitized by Goo^It 



111 BiBLIOTH. DES AUTEUR« HeRIT. 

y^céfues î^îus. Outre les anciennes accufacions que l'on 
^nninms *voit avancées concre lui , Gomar en ajoûca 
& Franm de nouvelles , ^neTaccufa pas moins que d'à- 
fois voir des fentimens pernicieux touchant l'Ecri* 
tMn tore Sainte , la Trinité, la providence de Dieu » 
la (ktisfaâion de Jefus- Chrift , la foy , les 
bonnes oeuvres , & quantité d'autres articles. 
Il rapporta eniuite les procédures que Tonavoic 
fiiites contre Arminius , & fupplia les Etats 
d'accorder le Synode National qui avoir été 
promis. Ces plaintes , ces reproches ic ces ac* 
ea(âtions ne fervirent qu'à irriter davantage 
les efprits. On eut beau prier , exhorter & pref- 
fer Arminius de déclarer les articles qu'il 
croyoit rufceptibles de revifîon ; il invencoit 
chaque jour de nouveaux fubterfoges pour ie 
dtfeenfer de répondre. Pierre Berte fiit moins 
dimcoltueux , èc ne balança pas un moment à 
déclarer ce qu'il penfoic fur plufîeurs points de 
doftrine. Il donna les rai ions qu'il avoir de 
ne pas fuivre le fentimenc des £gliies Belgi* 
qnes couchant la juftification , la prédeftina* 
tion» la grâce » le libre* arbitre, & la perfe. 
verance des fidellés. Cette déclaration aug« 
menta l'inquiétude & le chagrin de la plupart 
de ceux qui compofoient le Synode ; d'autant 
plus que Berte étoit Regent de Théologie du 
Collège oà toute la jeuneiTe d'Hollande & de 
quelques autres Païs » que Ton deftinoic au 
Miniftere » faifoit , pour ainfi dire , une efpece 
de Noviciat. Le crédit de NJJ^'^itenbogard l'em- 
portoit fur toutes les raifons & les inftances 
des Gomariftes. Les Arminiens fe Tentant ap* 
puyez , devinrent plus fiers & plus hardis qu'ils 
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ne ravotenc été iufqo'alors , Se commencererît Jacques 
à prêcher publiquement leurs opinions, à de- /IrmUiiits 
crier & à déclamer contre la doélrine qui leur (jf fra/u 
écoic oppofée , comme Ci elle eât été dcti^fta- p/i Ca- 
ble. Adolphe Venator Miniftre d'Aicmar, fut n^r, 
un de cenx qai outra le plus la madère. Les 
Gomarifies raccofèrenc non feulement de <fé. 
pravation dans fes erreurs , mais auiïl de foù- 
tenir^^ d'cnfeigner les erreurs de Pelage & 
de Socin ; ce qui les porta à le dégrader du 
Miniftere , & à lui faire défenfes d'enfeigner 
davantage. Nonobftant cette défenfe , Venator 
continua à prêcher & à débiter fes opinions^ 
Les autres Miniftres d^Alcmar voulant l*eic* 

dure fie lenr corps , NJf'^icenbogard eut encore 
le crédit d'obcenir un ordre dfs Etiîrs , portant 
défenfe de rien prononcer ni enueprcndcccon» 
tre Venator, 

Les Eglifes Belgiqnes reprefentarent en vain 
que ces ordres donnoient atteinte à la liberré 
que les Etats leur avoient promife de accordée 
jurqu'alors -, il fallut s'y conformer. Elles re- 
commen crent enfuite à folliciter la tenue d'un 
Synode National* Les Etats paroidbient difpo- 
fez à raccorder^ mais Xlp^itenbogard .eut l'art 
de leur faire changer dé ièntiment, & de con- 
vertir le Synode en une Conférence qui fe tien- 
droit en prefence des Etats Généraux , dans 
laquelle Arminius Ôc Gomar auroient la Vu 
berté d'amener chacun quatre Théologiens à 
leur choix. Gomar accepta volontiers ce parti ^ 
&^choifit pour Adjoints Avare Acronius Mi« 
niftre de Schidam , Jacques Rofand Miniftre 
4'Amfterdam , Jean Boyard Miniftre de Har* 
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Jac^i lem » 8c Feftas Hommius Mintftre de LeiJe* 
j^rminlks Anninius nomma pour Tes Collègues Jean 
&Fran^ VP^itenbogard Mmiftre de la Haye , Adrien 
fûiiGûm Bore Minière de Leide , Nicolas Grovincho 
Mr. Miniftre de Rotterdam ^ & Adolphe Venator 
Mioiftce d'Alcmar, Les Comariftes demande- 
rent que la Conférence fe fift par éaits qui 
ièroienc rendus publics , afin d'éviter tons les 
rapports , Ôc que les originaux de ces écrits 
fulTent enfuite envoyez au futur Synode Na- 
tional pour les examiner , & en porter un juge- 
ment définitif. Les Etats ne goûtèrent point 
ces propofitions , Ôc voulurent que Ton trait&t 
de vive voix ^ permettant néantmoins que les 
particuliers qui dévoient avoir part à U Con- 
férence , écriviflent pour foulager leur me- 
jnoire, promettant de faire écrire exaé^ement 
tout ce qui fe palleroit dans la Conférence» pour 
en informer le Synode Provincial* 

Les Gomariftes témoignèrent qa'ds avoient 
peine à conférer avec Venator \ parce qu^il 
avoit été déclaré fufpens de fes fon<5bions mi- 
nifteriales , à caufe de fa mauvaiie do6krine &c 
de fes mœurs dépravées , mais on n'eut point 
d'ég^d à ces remontrances. Gomar fit encore 
quelque difficulté fur les articles par lefqttds 
on devoit ouvrir la Conference » & demanda 
que Ton commençât par la juftification »• Ar- 
jiiinius au contraire vouloit que ce fût par la 
prédeftination. Gomar obtint enfin ce qu'il de- 
mandoit , ôc pria fon Antagonifte de déclarer 
clairement ce qu'il penfoit du principe de la 
toj i fi y félon lui , elle étoit caufe de l'éleâion 
de Dieu » ou une condition qui la precedftt ; oa 
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fi elle n'en écoit^il'isiie Gâte , un &uit » 00 un JéCfm 

effet. On agita enfuite la queftion touchant To- ^rmlmut 
pcration de la grâce, Arminius aflura qu'il re- & Fran^ 
connoifToic toutes les opérations de La grâce fois Çê' 
dans la converfion de l'homme , telles qu'elles «Mr. 
fmflènt £tce , pourvâ que Ton n'admit aiicnne 
grâce qui fût irfefiftibie. Goniir prétendit que 
tous ce mot de réfiftible on vouloit cacher l'er- 
reur des Semi-Pclagiens. Quand on eut difcuté 
cette queftion , on pafla à celle de la perfcvc- 
cance des hdelles. Arminius s'ètant trouvé in» 
commodé , les Euts rompirent la Conférence » 
êc ordonnèrent à ceux de runSt de l'autre parti 
dé rédiger leurs opinions par écrit, ^d*en tt^ 
pofer les raifons &les preuves , & de les leur 
envoyer dans quinzaine, afin de les faire re- 
mettre au Synode Provincial qu'ils alTemble- 
loient inceâkmment. Les Gomariftes en preilè* 
cent vivement la convocation ^Sceocem poiir 
toute réponiè , que les Etats ne le convoque* 
roient point , que premièrement les Miniftres 
de la ClalTe d' Aicmar n'euflenc reçû parmi eux 
Adolphe Venator. Les Miniftres n'ayant pas 
voulu déférer à cet ordre , le Synode fut en« 
coredi0èré. Arminius quîs'éroit confiderable-* 
ment incommodé dans la Conférence donc 
nous venons de parler , tomba fi dangerenfe. 
(èment malade , qu'il mourut le i;;. Odobrt 
1(109. 49* 

Loin que fa mort mît fin aux difputes , elle 
ne (èrvit qu'à les échauffer davanuge. Les Ar* 
minifns vovant que les Etats ne vouloienc 
point accorder de Synode » que premièrement 
Tenacor ne fût rétabli dans la place qu'il avoir 
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JéCfm à Alcmar^ 3c que les Miniftres de cette CUlIe 
Armimus paroUToîent difpofez à n^en rien faire , {e mi- 

& F y-an. rcnt à prêcher publiquement , & à décrier les 
fois Go' fentimens des Gomanftes. Ils allèrent même 
«MT, plus loin , ôc iervirenc de W^itenbogard pour 

}>ej:ruader aux Etats que Gomar ôc Tes Parti- 
ans avoient des fentimens préjudiciables k 
Tautotité fouveraine du Magiftrat , êc qa'ils 
avoient entrepiis de s'érroger une puiflance 
égale à la leur. Noncontens d*avQir fait débiter 
ces maximes dans une harangue que ^5f^iten- 
bogard fit aux Etats , ils les tépanditent auili 
dans le public par des' écrits imprimez qu'ils 
diftribuerent à tout le monde. Les Gomarifies 
ibuffiroient ce procédé avec peine: ils feflat-* 
toient qu'un Synode Provincial y apporteroic 
un prompt & falutaire remède ; c*eft ce qui les 
porta à redoubler leurs inftances pour engagée 
les Fcats à en hâter la convocation. Il y avoit 
fi long temps qu'ils la demandoient , & les Etao 
Tavoient promife tant de fois « qu'ils paroi£^ 
fbient enfin réfolus de Tiiccorder ; mais les Ar«» 
miniens eurent encore l'adreile de rendre inu- 
tiles les jJrieres Se les promefTes des uns & 
des autres , en Ê^ifant entendre aux Etats qu'on 
ne devoit point laifler aux Eglifes le choix de 
ceux qui compoferoient le Synode ; mais qu'il 
falloitqueles Etats eux-mêmes fechargea((ènt 
de choînr & d*ycnvoïcr qui bon leur (emble- 
roit. Les Arminiens efperoient par^là être les 
maîtres de Téled^ion & de îa nomination deç 
membres oui dévoient compofec le Synode , 
9c par con(equent à portée d'écarter tous ceux 
qui n'étoient pas favorables à leurs hypot(iefes. 
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Quelques-uns des Seigneurs du Païs fe rendi- Jacques 
renc aux raifons des Arminiens ; d'autres au yirmimu$ 
contraire n'y eurent aucun égard , ôc vouloieot & Fran^ 
que l'on n'innov&c rien fur cet article, & que fcis Ga- 
l'on s'en tint à ce qui avoic été alité jufqu'a. msn 
lors. Cette diverfité de (êncîmens canu une d 
grande diviiion parmi ceux qui compofbient 
îes Etats , que non feulement le Synode Pro- 
vincial fût mcfis & difFecé , mais qu'on empê- 
cha' même les Eeiifi» Belgiqoes de continuée 
les Synodes qn'ib avoient coûtume de tenir 
tous les ans. 

Les Arminiens fe félicitoient d*âvoir eu l'art 
de faire goûter leurs raifons , & de ce qu'ils 
avoient la prote^ion d'un grand nombre de 
pttilTans Seigneurs. Dans la perfuafion qu'on 
n'ofetoit les attaquer » ni fol [miner contr'enx 
les cenfures Ecclefîaftiques , ils devinrent plus 
audacieux qu'auparavant . & s'aflemblercnt en 
cachette fans en avertir les diflPerenres Eglifes 
donc ils écoienc, & fans en avoir demandé ni 
obtenu la permiffion du Magîflrat,& dreflè- 
rent une Reqnéte dans laquelle ils oiettoienc 
la doArine d'Arminius (ur les décrets de Dieu 
dans tout fon jour. Us prefentereni cette Re- 
quête aux Etats d'îîollande & de Weftfri(e 
(ouslenomdeRemontrans. ( Cellde-là qu'eft 
venu le nom de Rm9ntnms y que l'on donna 
en(ttiteaux Difciplesd'Arminius. } Les Goma- 
rifles demandèrent à avoir communication de 
cette Requête , contre laquelle ils hient des 
remontrances , d*oi\ ils furent appeliez depuis 
ce temps- là Contre- Remontrans. Les Etats , dans 

l'efpecance d'aflbopir & de calmer ces conteC> 
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j4CéfHef tarions, indiquèrent me nouvelle Coiifereoce 

jirminuis à la Haye pour l*an i6n. dans laquelle fix Doc- 
& Fran- tears de chaque parti difputeroient en prefence 
foU Gom des Etats , iur les points qui les divifoient. En 
«MT* confequence de cet ordre » les Remontians 
choifif eni pour leurs Dépucex Jean Ml^tcenbo. 
gard , Adrien Bore , Jean Alnoulc Corvin , êc 
Nicolas Grovincho donc nous avons déjà parlé, 
Rnard Poppius deTer^aw, & 5imon Epifco* 
pius du village de filefwik. Les Contre Re- 
œontrans élurent Pierre Blandus Miniftre 
d'Amfterdatn , Libertus Dufrefne de la Brille ^ 
Ruard Acronius de Schidam , Jean Bec de 
Dordredb , Jean Bogard de Haileœ , & Feftus 
Hommius deLcide. 

Pendant qu'on fe préparoit pour la Confe* 
rence , on travailloit à remplir la place de Pro« 
feâèttr en Théologie de l'Académie de Leide ^ 
vacante par la mort d'Arminius. Les Go* 
mariftes nrent de vains efforts pour enga- 
ger les Curareiirs de cette Académie de rem- 
plir cette place de quelque habile Thcolo» 
gien , qui ne f&t point du parti des Remon** 
trans. Witenbogard étotc fi puttTant , Be avoic 
tant d*amts dans cette Académie , qu'il obtint 
enfin cette place pont Conrad Vorftius , alors 
ProfefTeur à Steinrorr , Ville d? \!^eftphalie , 
dépendante des Comtes de Bentheim, Les Go- 
mariftes ft plaignirent amèrement de ce choix ^ 
te reprefenterent aux Etats , que Vorftius étoit 
Soupçonné de Socinianifoie ; que (on éleâion 

ne poiivoic qu'augmenter les brouilleries 6c les 
divifions qui dcfoloient les Eglifes Belgiques, 
Aân même d'appuyer ce qu'ils avançoient , 

ôc 
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Se d'en convaincre les Etats , ils écrivirent aux Jécpiet 
Doâeurs de U faculté de Theo.ogie d'HideL- Arminius 
hctg I pour les prier de leur marquer fîncere- Fnm* 
ment ce qu'ils fipvoient 6c penibient de la f0}s Qq^ 
parfonne de Vorftios i ceux-ci repondirent fran^ f^i^y^ 
chemcnt que depuis peu de temps ce Protefleur 
avoit mis au )our un Livre fur les Attributs de 
Dieu , dans lequel il renverfoit la doâcine 
des Théologiens anciens & modernes : Que 
dix ans auparavant il avoit compara devant 
lear Facolte , pour fe purger de Taccufation de 
SocînianiAne que quelques Eglifes avoicnt in- 
tentées contre lui : Qu'a ia vérité il avoit re- 
tra(5bé pour lors par écrit les erreurs dont il 
avoir été accufé , mais qu'il y étoit retombé 
depuis y Se qu'il avoit infedé toute la jeuneflè 
de Steinfort des monftrueufes opinions dont 
fit tête étoit remplie : Que l'Académie de Leide» 
en le choififlant pour ProfelTeur en Théologie , 
feroit comme ceux qui jettent de Thuilc dans 
le feu pour l'éteindre. 

Les Gomariftes ne manquèrent pas de faire 
publier par tout la lettre des Theolc^iens 
d'Hidelberg» Les Magiftrats de DordreA & 
d'Amfterdam fe mirent aullî de la partie , & fe 

I 'oignirent aux Contrc-Remontrans , pour prier 
es Etits d'ordonner aux Curateurs de l'Aca- 
démie de Leide de ne point pcriîfter afoûtenir 
Vorftius » de peur que fa nomination n*excitât 
de plus grands troubles que ceux qui étoient 
déjà arrivez. Les Remonrrans d'un autre c&té 
firent tous leurs ciForcs pour engager les Etats à 
n*avoir aucun égard à toutes les follicitations 
des Gomariftes. ils firent même venir Yorftius 
Tomt IL I 
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Jac€fHe$ en Hollande vers la fin d'Aouft \6^o. & lui 
y^rminius procurèrent une audiance favorable des Etats , 
& Fran* après laquelle il s'en retourna à Steinfocc 11$ 
coii Go^ firent plus , car ils engagèrent les Etats à faire 
méir, défenie aux Gomariftes de demancler aux jeu- 
nes gens qui fe deftinoient au Mimftere y autre 
chofe touchant la doârine d'Arminius , que 
ce qui étoit contenu dans les cinq articles qu'ils 
avoient donnez parécrit,& de ne pas paflcrplus 
outre. Les Gomariiles reprefentcrent en vain 
aux Etats que cela donnoit atteinte à la liberté 
qui leur avoic toûjours été accordée » & à la 
tranquillité publique. 11 fallut fe (oAmettre à 
cet ordre , <i'c fe coii tenter des futurs fucccs de 
la Conférence qui avoir été indiquée à la Haye 
pour Tannée fui vante. 

Le jour de l'ouverture de ces Ademblées 
ayant été fixé au lu Mars i^ii. les Députez de 
l'un^ de l'autre parti s*y rendirent. Comme 
les fix Théologiens du parti des Gomariftes 
avoient affeâ:é de faire mettre dans leurs let- 
tres de créance , qu'ils étoicnt Députez des 
Eglifes d'Hollande ôc de Wcàhita , les Dé. 
putez des Remontrans reprefèiiterent que 
cette claufe leur étoit injurieufe , en ce qu'elle 
fêmblott înlinuet qu'ils n'étoîent pas du nom- 
bre des Miniftres de ces Eglifes , & qu'elle 
donnoit lieu de prefnmcr qu'ils en étoient les 
ennemis. Ils déclarèrent qu'ils s'abfenteroient 
de rAfTeroblée, fi les Comariftes vouloient 
prendre cette qualité. Ces derniers ne j^ige- 
rent pas à propos d'infifter fut cet article , 6e 
accordèrent. aux Remontrans ce qu'ils demaa- 
doient. Les Gomariiics demandèrent qu'il ne 
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fôt rien décidé dans cette AflembJée , ôc que le Jac^i^fs 
jugement de tout ce qui y feroit agité , fût ren- ^rmlnins 
voyé au Synode que l'on avoir pcoœil depuis & Fr»in^ 
fi long. temps. Us prefenterent une Requête fûisGom 
par laquelle ils répondoient aux remomran- métr» 
ces des Arminiens. On difaica les articles con- 
teftez ; mais m les uns ni les autres ne purent 
convenir d'aucune chofe. 

Pendant la Conférence Vorftius revint de 
\l^eftphalie en Hollande. Les Etats lui per. 
mirent de fe trouver à T Aflèmblée le xj. Avril* 
Vorftius fil une longue harangue , par laquelle 
il prétendit fe juftifier des accufations que 
l'on avoir intentées contre lui. Les Etats de- 
mandcicnt en fuite aux Minidres de l'Airem- 
blée s'ils croient contens des explications de 
Vorftius , & s'ils avoient des raifbns fufEfàn* 
tes pour rempficher de remplir la place dç 
Profedèur en Théologie à Leide. LesRemon- 
trans prirent d'abord la parole , Se déclarè- 
rent qu'ils n'avoient rien trouvé dans fes écrits 
qui fût contraire à la vérité & à la pieté. Les 
Gomariftesau contraire donnèrent par écrit les 
rai(bns pour lefquelles ils croyoient que Vor- 
ftius ne pouvoir remplir la charge de ProfeC 
feur en Théologie. Les Etats nommèrent 
Hommius pour conférer avec Vorftius : celui- 
ci donna de Ipngues Ôc amples explications & 
déclarations , dont les Gomariftes ne vouln- 
lent point fe contenter . & perfifterent dans 
leur oppofiiion. Les Remontransprétendoienc 
au contraire , que Ton ne pouvoir refufer 
d'admettre Vorftius fans bleffer leur parti. 
Cette diverfité d'opinions , ôc la chaleur avec 
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J^fffm en Hoilandc vers la fin d'Aouft i6iO. & lai 
'"^rfuimas procurèrent une audiance favorable des Ecacs, 
t'run^ a pics laquelle û s'en retourna à Sceinfort. Ils 
^ ..j Lra* hronc pius , car ils en^^ercnt !es Ecacs a faire 
dctenie aux Gomaiiiles de demander aux jeo- 
pcs i^ens qui le de^bnoient au Minillere , autre 
choie couchanc la doctrine d'Annmius , que 
c- qui ccoïc contenu dans les cinq arncles qu'ils 
avoiCQC donner ?arccrîc,5c de ne pas palier plus 
odCte. Les GoiDariTtes reprei entèrent en vain 
a jx ccats que ceia donno-r actcinte à la liberté 
vTvU leur a voie co(l}ouis ete accordée , & a la 
tianquuhce publique. U ^lut te loomettre à 
ccc otdce , ^ le coùcenter des fîitnrs iucccs de 
U Coi: recense cui a voie ctc indiquée a la Haye 
pour l'jiiace iuivance. 

le fv^uc de Touverraxe de ces Aiîemblées 
avjnc ccc rixe ail ii. Ntirs i6iu les Derutez de 
l u:i <5c de l'autre parn s'v rendirent:. Comme 
îe> :îx TKeolvX'eos -u pam des Gomarilles 
avoi^iit Jifcctc iefa^re mettre dans lenrs Ict- 
iics ie cceaûv:^ . Qu'ils etoient Députez des 
b j;>ùs d t-io»iande de NjTeittTTie , les Dc- 
puccA des Re«iJ^>Qcr:itTS reprcicncerent que 
ce^cc v. auivî leur ctoù uiiarievie , en ce qu'elle 
icu>Kv.>it iiiiînuec qu'ils a vtoienc pas du noou 
biC oc:i. MiDiiires Je ces Eghèrr » ât ^'cîk 
doano.c Iiea de tKeiumer qu^ils es CHieit les 
Ci'ncaiis, Ils d<xiareceQC qa*îls s*s 
de l'A.iruicCce , tt les Q^ntr it; 
piciidic ccccc qualité. Cb» dbmiets mtl 
icot pcofK>» d')nàilec Sm œt ^^^Mli 
avvv».v';*fcCiîC avix Ref 





fût rien décidé dai» cette A(1, n,|,W,. . * „u* ù » „„, , 
jugement de tout ce nui y fn oit rtcit^ frt 
voyeau Synode m.cl «n ivoit pionirt .Im.iiU ff r, ,„ 
fi long.temp, II. prpfenterent'nne U.mU, 
par UqucIIc .1, rép,.„,|oir„t m., t.mm.t' ,1„ [Z 
CCS de, Armm.en,, (1„ dircu. |„ ,,,1(1., n„u 
tcftez , mai. ni le, „| |„ a,,,,^, 
convenir d'aucune tWf, ' 

'* Conférence Vr.fft)«» ^p^j^t 
>Jf^cftphalie en hMM, p,,,, fj f 

Vclïta» fit on* W,î„^ ^ar,^^„e , 

««ufc. ent er^uTw »«w Winiftr-* H* K/.ir-m 
fai« ec.v.CTe cAnr<n4 d,r* arolv^-i^r,, 
Varlhus, & s'H, iv-viene r^O^, /"..fi; ('m' 
as ooar l'atio^<-!i^r d« r^mo>i,. |» ^i,^^ 
ProfeiFeur en T'ienM^-^ j f.^-^^ r/<5 >^,-rtrtn- 
ran* naienr j" ihnr.i 1« jj^r^i»? ^ ^ (^«fdfft^' 
rgtTr^tt' IU n'avot enr rien rmw« d^*' ^j-^^ 
cpu fro- ewwBBnpiiI» ijiçritér A' *l«»rtj(?r'# ï(<i^ 
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J..c.pie5 laquelle chacun foûtenoit Ton avis , empêche- 
JîrminiHS rent P AÏÏemblée<^^ les Ftacs de rien ftatuer fur 
& Fran' cette aâàice. Vorttius s'étant retiré , on com- 
fois Gù' mença à agiter la queftion des cinq articles 
mar» aufqueis les Remoncrans rapportoienc leur 
fyftême. Ces Conférences n'eurent pas plus 
de fuccés que les précédentes , & le temps fe 
palTa en diiputes Se en altercations perpecueU 
ks , qui ne lervircnt qu'à augmenter l'aigreur 
&: ranimoficé des uns & des autres* Enfin les 
£cats ayant congédié les Miniftres qui conii* 
pofoient la Conférence , ordonné à W^iten- 
bogard ôc à Hommius de rédiger par écrit ce 
qui avoir été difcuté dans TAffemblée , ÔC 
commandé aux Miniftres de Vun Se de l'autre 
parti , de remettre à Tun d'eux les raiions 
qu'ils auroient à ajoûter à celles qu'ils a voient 
alléguées dans l'Aflëtnbiée , chacun iè fépara* 

A peine TAflemblée étoit-elle finie , que 
l'afiaire de Vorftius recommença plus vive- 
ment qu'anpai avant. Les Magiikacs de Dor- 
drecht repreienterent aux Etats , que les fen- 
timens erronez Se hérétiques de Vordius , fai- 
Soient chaque jour de nouveaux progrès ; qu'il 
étoît néceflàire d'y apporter un pcompt de Hu 
lutaîre remède /en dcltituant Vorftius de fa 
chaire, ou du moins en lui oidonnanc de s'ab- 
llcnir de fa profeflfîon pendant quelque temps. 
Les Etats écrivirent auiïi tôt aux Curateurs 
de l'Académie de Leide ^ & leur mandèrent de 
ne point paflèr outre par rapport à Tafiaire de 
Vorftius. 

Le Roy Jacques informé des contefta- 
tiens qui divifoient les Théologiens d'Hol- 
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lande, ayani parcouru les Ouvrages que Vor- Jacques 
ftius avoit publiés , & y ayant remarque plu- jirmittlkJ 
fleurs pcopofitions peu exaâes , qui lui paru» & tran^ 
renc hérétiques , écrivit à Rodolphe win- fm69^ 
wood fon Anibalfadettr en Hollande , Se le 
chargea de remontrer de (a part aax Etats Ge« 
neraux , qu'il s'étoit déjà plaint des erreurs 
intolérables qu*Arnninius& Tes Diiciplesavoient 
répandues dans les Païs. Bas ^ qu'il ne pouvoïc 
s'empêcher ^le fc récrier contre les Ua^imr 
karriliis qui fe crouvoienc dans les Livres die 
Vorftios 'y quefes Ouvrages méricoient d'irre 
brûlez , Se l'Auteur rigoureufement puni -, qu'il 
étoit très-ofFenfé de ce que les Etats avoienc 
honore un tel moîiftre d'une place de Profef- 
feurcn Théologie. Il ordonnoii enfuitea \(^in^ 
wood , en cas que les Etats perfilbifent à con- 
ferver Vorftius dans & place , de leur décla- 
rer que fa Mafefté feroit imprimer un Mani** 
fefte , pour apprendre à tout TUnivers avec 
combien de haine nous détcflons y difoit-il , ceshe- 
ftfiti , & toHS ceux cfHi Us tolèrent & les dèfcn» 
dent. Afin de judifier tes qualifications qu'il 
venoit de donner à la perfonne & à la do Arine 
de Vorftius , il envoya un extrait des propor- 
tions qu'il avoir tirées de Tes Ouvrages , avec 
des qualifications très- vives & très infamantes. 
\lf^in\vood vint à rAiTemblée des Etats Gé- 
néraux le II. Sepceœbre i6\i. & leur notifia 
par écrit l'intention de fon Maître» Les Etats 
délibérèrent pendant quelques jours (ut la ré- 
ponfe qu'ils dévoient donner. Enfin le premier 
Odobre ils envoyèrent un écrit à W^inwood , 
par lequel ils lémoignoieni que les longues & 
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Jac€pus cruelles guerres que la république avoic efiëis 

jirminim avec de puiflans & redoutables ennemis , ne 
& Frm-^ leur avoit pas permis de donner toute Tatten^ 
foU Gûm tioli néceflaire aux troubles arrivez dans Tin- 
igMr; terieur de leurs Etats ; Que d ailleurs le délie 
qu'ils avoient de conferver une pleine & en^ 
tiere liberté de confcience , les avoic empêché 
de rien ftatuer fur les queftions de Religion : 
Que néanimoins les accufations que l'on avoit 
intentées contre Vorftius leur avoient paru fi 
graves , qu'ils Tavoient mandé y & engagé de 
s'expliquer» Ils faifoient enfuiteun détail des me- 
fures qu'ils avoienc prifes par rapport à ice 
Profefleur ; de (iniflbient par une proteftation 
foleninclle , par laquelle ils promettoient qu'en 
cas quff Vorftius fût trouve coupable d'aucuns 
des chefs d'accufation intentez contre lui , ils 
ne confentiroienc jamais qu'il continuât àpro« 
feilèr la Théologie , de promettoient de don* 
ncr toute (ont de iàtisfaâion à fa Ma jefté Bri^ 
tannique. Avant que le Roy d'Angleterre eût 
reçû cette réponfe ,|il apprit que l'on avoic fait 
entrer en Angleterre un nonibre d'exemplai- 
res des Ouvrages de VoriHus. Il chargea fur 
le champ plufîeurs perfonnes de les enlever de 
chez les Libraires à qui ils avoient été adreflea; ^ 
& les fit brûler publiquement près du Cime- 
tière de Saint Paul a Londres , & dans toutes 
les Univerfitez. Son indignation contre l'Au» 
teur augmenta beaucoup , quand il eut con- 
noidànce du Traité qu'il avoit compofé fous 
le titre dt ji^fia/U SanEl^rwn » que Vorftius 
avoir envoyé à TArchevéque de Cantorberi 
qui lalTuroit ne contenir imi qui ne fût con 
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forme à ladoâirine de i'EgUfe Anglicane. Le Jac^mt 
Roy Jacques fe fetvit de cette occafion pour Ammus 
éciire derechef aax Etats Généraux. Par&iec* ^ Fran^ 
tredattée du j. Novembre i^ii. il aflbroit les 
Etats, qu'aucune conhderation humaine ne ^y.^ 
Tavoit engagé dans cette affaire, que le feuî zele 
qu'il avoic pour la gloire de Dieu , le<bien & 
la tranquillité des Eglifès , étoient les feuls 
motifs qui Tobtigeoient d'y entrer $ qu'il 
ne pouvoir diflimuler combien il ^dit fur- 
pris de ce qu'ils avoient foufFert que Vor- 
ftius eut publié fon Apologie fous le nom 
à'Exegcfis ApoloçeticA , dans laquelle il eniei- 
gnoit des blafphêmes exécrables qu'il avoit 
répandus dans les Ouvrages precedens. Le Roy 
Jacques dans cette lettre traitott Armihius 
d'ennemi de Dieu , & racciiioit d'avoir mis 
non feulement les Eglifes d'Hollande dans une 
confudon afFreufe , mais encore d'avoir trou- 
blé prefque toutes les Eglifes Prétendues Re^ 
formées. A l'égard de Votftius , on le ména- 
geoit encore moins ; on le traitoit d*atliée , de 
blafphemateur , de mi(erable ^ d'heretique ^ & 
on lui donnoit plufieurs autres qualifications 
de cette nature. SaMajefté Britannique exhor- 
toit enfuice les Etats à n'avoir aucun égard à 
toutes les explications & fubterfuges de Vor- 
lUus , 8c les prioit inftamment de le chafler 
non feulement de TAcademie de Leide , mais 
encore de toutes les terres qui leur apparie- 
noient. Le Roy finiflbit en fuite fa lettre par 
niénacer les Etats , qu'en cas qu'ils n'cullent 
pas d'égard à fa demande , il ie fépareroit des 
Eglifes qui adhererôient à Vorftius , de pren- 

IlU) 
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Jacquet dnnt avec celles qui ne fuivoient point fes 
jirminms principes , les moyens d éteindce 6c de renvoyer 
& Fmth- aux enfm Us abamimblcs herefia que Vorftias 
foU Gpm debicoic par tout , Ôc les mefares néceflàires 
man P^^^ empêcher les jennes Etudians de fréquen- 
ter une École auffi inftUce de mauvaifes opi- 
nions , que l'écoit celle de Leide. 

Au refte ^ couiinuoic ce Prince , nous nous 
flattons que vous ne nous obligerez pas d'en 
venir à ces rudes ezcremicez ^ Jed melipra fpe^ 
ramus & ornîndmur ; ÔC que Dieu après vous 
avoir délivré des ennemis temporels de votre 
Republique , ne vous laiifera pas en proye à 
vos adverfaires fpirituels. Le Roy accompa- 
c; m cette lettre d'une dépêche qu'il envoya à 
Sj^imivood , par laquelle il lui ord(Minoit , en 
cas que les Erats Généraux nVuflènt pas d*é» 
gard à ce qu'il leur reprefentoit , de leur dire , 
(jiic diws peu de temps il declarcroit à tout le monde 
Uur apofiafie delafajf & Je la vtm Eglife de 
fm-Chriji^ 

Les Remontrans apprirent avec douleur la 
dirpofitfon de fa Mafefté Britannique. Ils 

avoienc h peu d'accès auprès de fa perfonne , 
qu'îU n'oferent lui députer nui que ce fbit pour 
tâcher de le gagner. L'inilaiiation de Vorftius 
leur paroifloit d'une (i grande importance pour 
leur parti , qu'ils mirent tout en oeuvre pour 
iûrmonter les obfiacles que les Gomariftes y 
apportoient. Ils engagèrent d'abord leurs Par- 
tifans à répandre dans le monde de faux bruits , 
6c à débiter que le Roy d'Angleterre ie dépor- 
toit des accusations & des demandes qu'il avoie 
faites aux Buts touchant Vorftius \ chaciia 
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$*cxerçoit a chercher quelques raifons fpe- facffftet 
cieules pour perfuader ces faufTetez. Plufieurs '7nus 
Seigneurs s'y laillerent forprendre j & regar- & fran^ 
danc toac ce qae l'on avoic taie contre Vorftitis fois G$m 
comme une erpecedeperfecotion» s*empIoye« m^r. 
renc vivement à furmonter les obftacles que 
l'on avou apportez a fon établiflement. 
Leurs démarches ne furent pas inutiles ; car 
enfin ils obtinrent des Etats que Vorftius 
profeHeroit à Leide. Vorftius fans perdre de 
temps fait venir iâ femme & fafunille, & (ê 
met en pofTeiEon du logement deftiné au Pro* 
fellèur en Théologie. 

NX^inwood pendant ce temps reçut les dé- 
pêches de Ton Maître : ayant connu (es inten- 
tions , il vint aux Etats le 5. Novembre i6j 1. 
harangua d'une nuiniere très- vive &très-pref. 
fante » pour les engager à chafler Vorftios de la 
République. Les Difciples de Soctn U reeher» 
chcnt , diloic inwood , four être leur Fedago-' 
gue y &* r attendent a bras ouverts, Laiffez-le aU 
ler^ U ejl de Leur gibier $ & dignum fane pateilâ 
opercttlum, j4h contraire y continuoit.il , ctn^ 
(juante-fix Etndùm en Théologie de F jicâdemie de 
Leide ont frefemi Retfuite msx Eiâts le ï6* 0«- 
tobre dernier , pour les f^uppUer de ne leur point 
donner V orflius pour Maure, Au re fte . fai charge 
de votts prier de la pan de fa Majefté d'arrêter 
par toutes vos Provinces un Règlement nH fait de 
la Religion , afin de mréncker cette effitnée licence 
de diffntes , ejttl engendrèrent efue des feSiens & 
partUlitez , & etoter du tout libôrtatem pro- 
phetandi. Enfin il les exhortoit à fe fervir de 
toute leur auioiué pour exterminer les DiC> 
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Jacques ciples d'Armitiius , & les afluroic que c ctoit 
Arminius le feul moyen de conferver ramitié du Roy 
Fran^ de la Grande Bretagne , qu'il qualihoit de 
fQis Gê^ Proteâeur de la Religim. Les £cacs répondirent 
mur. plufieors jours après, qa*ils avoient mûrement 
délibéré fat la propomion qoi leur avoit été 
Élire le 5. Novembre, & fur le contenu des 
lettres de fa Majefté Britannique du 6. Octo- 
bre dernier , qu'ils remercioient ie .Roy de la 
Grande Bretagne de la parc qu'il prenoic à la 
confervation de la tranquillité & de la pureté 
de la Religion dans leurs Etats. A l'égard de 
Vorftius , ils alTurerent avoir donné ordre aux 
Curateurs de Leide de rempccher d'exercer fa 
Charge de Profelieur , jufqu'à ce qu*il fe fût 

{>ieinement & entièrement purgé des faits que 
•on alleguoit contre lui : qu'ainfion ne devoir 
point s'inquiéter du (èjour qu'il failbit à Leide » 
parce qu'il n'y étoit que comme Bourgeois ou 
Habitant , & qu'il n'avoit pas d'autre qualité. 
Cette réponfe vague & indéterminée chagrina 
fort \i^inwood ; il connoidbit la di^po(irion 
du Roy fon Maître » & il fçavoit avec quelle 
impatience il attendoit une réponlê favorable. 
XHP^inwood vint donc derechef dans l'Aflèm- 
blée des Etats , & fe plaignit vivement du peu 
d'égard que l'on avoit eû à toutes les remon- 
trances qu'il avoit £sites à l'Ailemblée au nom 
du Roy ton Maître , au fu jet de Vorftius qui 
étoit toâjours à Leide , honoré Se confideré 
comme un Profeiïcur honoraire j protefte hau- 
tement au nom & de la part de fa Ma;?fté 
Britannique , Cêmn le tort , l'injnre & le fcandale 
fâi$ k U Riligm Pritifidni Rrf^rmiê ^ fétr la 
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recifîtm & ntmion di Forflias en tVmwfiti Jâetpm 

de Ltide j & contre la violence f ùîe a l' yîliiunce jimnniui 
entre fa Majejié & Us Provinces Vn:e$ , laquelle , & Fran* 
difoûW^inwood » U tidfM tenu s vohs de vio» fou Go* 
Urtwi^éi^féùt. Ji fmefie encore , ajoAcoit ce Mû mar, 
lord, emn tts emrmn indignitiz, cmmifes cm^ 
tretEglifedê Dîeu^ & faperfonne, en frifmmt 
laprefence de f^orftifis à fon amitié & a fon alliance, 
ce dont le Roy mon Maître fe tient obligé de 
fe . rejfcntir : £c en ca$ qu'on ne lui donnât 
pa$ ane prompte iàcisfadion , Winwood 
menacoit les Euts , que fa Majefté Bricannû» 
qve moit imprimer de publier par tout le 
monde avec quelle haine il déteftoit lesathéif" 
7hes & htrcjies de Vorftim , & tous ceux efui les 
maimiement ^favorijent & fomentent , & qiitile 
itoit prête de maintemr U pHreté de la Rdïgion 
fritmdiM Erfcrmie mise eléjpens de frn fémg « du 
férig de fes enfàfis , & decdui de fes fujett. 

Les Etats répondirent qu'ils s'afliiroîent que 
fa Majefté auroit lieu d*être contente des me* 
fures que prendroit rAffemUce des Etats Gé- 
néraux » qui fe devoïc tenir au mois de Février 
ftûvanL Le Roy d'Angleterre mécontent de 
cette réponiè , fit impriroerau commencement 
de Tannée téti, un Livre en François , dont 
nous avons tiré une partie de ce que nous ve- 
nons de rapporter au fujet de Voiilius , êc 
donné le titre en eruier commencement de 
cette affaire , dans lequel il ptoteftoit que le 
zele delà gloire de Dieu» la charité envers (es 
Voilifts 8c Alliez , & la crainte que les erreurs 
de Vorftîus n'infeftafTcnt fon Royaume , 
avoient aé les feuls motifs qui l'avoient ea> 
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Jétcqms g^g^ <^2ns cette querelle. Il réfute enfuitc tou- 
yîrmimiu tes les excufes qu'on avoic alléguées pour )uC. 
& tnm^ tifici^ Vorftiiis^^ rapporte piufieors propofitioiis 
fh qtt*il avoic excrakes de Ces Ouvrages , & ft 
wmn plaint enfin de ce que les Etats avoient préféré 
Vorftius à Jofeph 5câliger qu'il leur avoit re- 
commandé. 

Pcadanc ce temps- là Vorftius roettoit tout 
en cBUvre pour adoucir refprit du Roy d'An- 
gleterre. Il eut beau anatbematifer le Sodnia« 
nifine, âc employer le crédit & la recomman* 
dation de plufieurs Seigneurs , tout cela fut 
inutile, le Roy Jacques ne voulut point s'ap- 
paifer. Tout ce que les Remontrans publioient 
enHollande^ oucequifedébitoit dans les au- 
très Païs , de conforme au fyftême de Socin » 
iè fai(ôit , félon ce Prince , à rinftigation de 
Vorftius. On mit auffi fur fon compte la publi- 
cation d*un Traicé que Socin avoit compofé 
touchant le devoir de L'homme Chrétien • dans le- 
quel on confeilloit à tous ceux qui defiroient 
de faire leur iàlot , d'abandonner la doârine ^ 
te de ne plus fréquenter les Aflêmblées des 
Prétendus Reformez , & d^embralTer l'opinion 
des Photiniens& des Ebionices. Les Gomanf- 
tes firent grand bruit , & dénoncèrent cet Ou- 
vrage aux Etats de Frife« Après d'exaâes per. 
quittions on reconnut enfin que véritablement 
quelques Etudians de Franicker ^ Difciples de 
Vorftius , avoient publié cet Ouvrage , & en 
avoient envoyé un nombre d'exemplaires en 
Hollande, Les Etats de Frife en ayant trouvé 
plufieurs exemplaires , les firent brûler publi- 
quement » condamnèrent à un bannifièmeni 
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perpétuel ceux qui les avoient débitez , prie- jMqua 
rent les Chefs des principales Villes d'Hol- Armmm 
lande d'en faire une ezaâe recherche ; & déi- Fnm^ 
parèrent aux Eues Généraux, pour fb plaindre fois 
de toutes les menées des Parti(âns de Vor- 
ftius. Le Miniftre de Lewarde , les Etats du 
Duché de Gueldres & de la Comté de Zut- 
phen, écrivirent auffi aux Etats Généraux^ 
qui enfin dépouillèrent Vorftius de (k Chaire , 
&: Tobligerent de fortir de Leide. Vorftii» fe 
retira à Tergow , & s'occupa à comporer 
pluficurs Ecrits pour fa juftification. Les Etats 
ne fe bornèrent pas à cet ordre ; ils en firent 
expédier un autre , par lequel ils enjoignirent 
à tous ceux qui aboient aflifté à la Conference 
de la Haye , de produire inceflamment pat 
écrie les raifbns qu'ils avoient pour lôâtenic 
ou réfuter les cinq articles, &de donner leur 
avis fur les moyens que l'on pouvoir em- 
ployer pour parvenir à un accommodement 
qui pût rétablir l'union U la paix dans les 
Egiifes Belgiques , & terminer les diiputes qui 
les avoient n long-temps divifées. Les Re- 
montrans ctoienc d'avis que le meilleur moyen 
de pacifier les uns & les autres , étoit de tolé- 
rer les deux partis , & de leur permettre d'en^ 
feigner & de défendre librement leur opinion* 
Les Gomariftes reprefeiterent que le moyen 
le plus convenable , & l'expédient le plus effi« 
cace , ctoit de convoquer un Synode National 
qui difcutat & décidât lequel des deux fenti- 
mens étoit plus conforme a la parole de Dieu , 

& à la doârine des. Egiifes Prétendues Re« 
formées. 
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JdCijHes Le Prince d'Orange , Mauru-î , pnt le parti 
jérminÎHS des Gomariftes par des interêcs de politique, il 
& Fran^ iroporcoïc beaucoup aux Etats Généraux de 
fou Go» faire ceSSex la divifion Se le trouble qoe cau- 
iRMT. foient CCS difputes. On vouloit ménager le Roy 
d'Angleterre , qui s*écoit déclaré contre les Ar« 
miniens. Enfin le Prince d*Orange avoit eu 
des râlions particulières de fe déclarer con- 
tr'cux , parce que Barneveid , Grand Penfion- 
jiaire des Etats , qu'il confidecoic comme fon 
ennemi , étoic leur Proteâear» Neantmoins 
les Etats gardèrent d*abord une neotralité , en 
impcfant (îlence aux partis. Barneveid fiic 
d'avis de défendre à tous Miiiiftres ou Pro- 
fefTeurs en Théologie de parler des queftions 
de la grâce 6c de la prédeftination dans les 
Ecoles ou dans les Chaires | Se de £fiire défen* 
ùs fiiiis de très-rigooreu(ès peines à tous Im-i 
primeurs ou Libraires d'imprimer ou de débi- 
ter aucun Ouvrage (ur ces matières : Que ces 
queRions étant purement fpeculatives , on de- 
voit iiipporcer réciproquement ceux qui en 
avoient difputé : Qu'elles étoient Ci délicates ^ 
de Cl fort au delTus de la portée des peuples ^ 
que le calme ie rétabliroic dans la Republi- 
que , dès que l'on auroit impofé (ilence aux 

Earties. Cet avis fut fuivi par les Etats , qui pu- 
lièrent des défenfes de rien dire ni prêcher 
en public 9 qui fût oppofé à TEvangile ^ & en*^ 
joignant aux Miniftres 6c ProfelTeurs en Théo- 
logie d'Hollande & de Weftfriiede garder im 
profond (ilence dans les Ecoles & dans les 
Chaires touchant la fatisfadion de Jefus Chrift, 
la juftiâcation de l'homme , le péché oi}ginel , 
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la certitude du faluc , & la perfeâiott de rhom- Jâc^ 

me dans cette vie. jiminim 
Ces fortes de défenfes font ordinairement ^ Fran» 
foit mai exécutées dans le temps de la chaleur fois G9* 
<|uele$pauis ont lésons contre les ancres. Les jg^r. 
Remoncrans dont le parti étoic devenu puid 
(âne , femoient leur doArine , quoiqu en par- 
ticulier ,& s*âttiroient de nouveaux Partilans. 
lis croavoient moyen de faire deftituer les Mi- 
nières Gomaniles , & de ^e remplir leur 
place par les Arminiens* Les Gomariftes ne 
pouvoient ibufFrir les Miniftres Arminiens \ 
cela produifit bien, tôt un fchifme entre les Go- 
mariftes & les Arminiens , qui éclaca d'abord 
vers la fin de Tannée i^ii. à Alcmar , dont 
Venator écoit Miniilre. il avoir efté déclaré 
fufpens \ mais les Arminiens avoient follicité 
fi vivement les Etats , qu'enfin il avoir efté ré- 
ubli. Le Magiftrac s'étoit déclaré enfà faveur ^ 
enforte que fier de cette proteûion , il étoit 
devenu plus hardi &c plus entreprenant qu'il ne 
rétoit auparavant. U porta même les chofes fi 
loin 9 qu'il fit deftituer les Miniftres , les An- 
ciens & les Diacres de l'Eglife d' Alcmar. Pea 
de temps après les Arminiens engagèrent le 
Magiftrat de Rotterdam , <Sc ceux de quelques 
autres Villes à faire la même chofe ; l'Acadé- 
mie de Leide étoit remplie de Remontrans \ la 
prefence de Gomar les irritoit^ & les rendoit 
plus infolens que les autres. Nonobftant les 
défenfes des Etats , ils ne laiflèrent pas d*en- 
feigrer 5f rie défendre publiquement leurs fen- 
timcns. Gomar avoit beau prier , folliciter ,& 

preiTer les Eues d'anécer le progrès de leurs 



144 BiBtiaTB* Dit AvtimiLS Hntr. 
éuefues opinions ^ les Remontrans trouvoienc des tai^ 

minm fons , pour empêcher que l'on n'eût égard à 
Frati' fes plaintes , & fe fervoient du peu de fuccès 
Il Go* de les démarches pour. l'infaUer perfonneUe* 
v; ment. Les chofes en Tinrent mime à une telle 
extrémité » que <jomar |»ritle parti de (è dé* 
mettre de fa Chaire , & de fe retirer à MiddeU 
bourg Tan léli. oA il exerça en mênne' temps 
la Charge de Miniftre & celle de Profeileur. 

La Chaire de Gomar (at donnée à Epifco- 
pitis Arminien 9 & les Remontrans fe voyant 
appuyez , convoquèrent une Aflèmblée le 
24, Aouft 1^1 1. dont W^itenbogard fut élû 
Prefident , dans laquelle ils dreffereiu un nou- 
veau formulaire & une nouvelle difcipline 

f our le gouvernement de leurs Eglifes , qu'ils 
rent approuver par les Euts de la Province 
dITtreâ. Ils y établirent la tolérance de TArmi** 
nianifme. Les Gomar ides allarmez de cette 
nouvelle entreprife , députèrent le 27. Sep- 
tembre iéiz. deux Minières de chaque Pro- 
vince vers les Etats Généraux , pour renouveU 
1er les inftances qu'ils avoient déj? faites pour 
la tenue d'un Synode MadonaK \l^itenbofrard 
içavoit fi bien ménager les efprits ^ & faire 
goûter fes raifons, qu'il trouva moyen d'em- 
pêcher les Etats Généraux d'avoir égard à 
cette demande , en leur faifant entendre que 
l'autorité que les Gomariftes attribuoient au 
Synode y donnoit atteinte à Tautorité des Ma* 
giftrats , & à la tranquillité publique. Il alle- 
guoit encore plufieurs autres raifons , qui 
firent tant d'impielTion , qu*enfin les Députez 
des Gomariftes furent obligez de s'en retourner 

fans 
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tiktis avoir pû rien obtenir. Les Rcmoncràns Jac^kes 
reçommencetenc de nouveau à publier , plu- Armnms 
fieurs écrits e Cen'écoic que libelles de (ouscd- &Fran^ 
teZ) dam lefquels ils fe declaroient ouverte- pisGo»^ 
inenc pour Vorftius , & declamoienc contre le mmr. 
Icminienc de leurs advcrlaires. 

Nonobftant ranimohté des uns &r des au* 
très , Guillaume Comce de NafTau Gouver* 
neorde Frife , engagea W^itenbogard& Hom« 
miiss de conférer enfemble , pour chercher 
quelque biais afin de calmer les efprits , & ter-" 
miner ces diipuces. On choifit la Ville de 
Delft pour le lieu de la Conférence , i& on 
donna Adcian Borre ôc Nicolas Grevincho 
pour Adjoints à W^itenbogard ; Jean Bec te 
Jean Bogard furent aufli choiiis pour fe join* 
dre à Hommius. L'Aflêmblée commença le 
II. Janvier 1615. & continua jufqa'au 17. Fé- 
vrier, Tout s'y pafla avec alfez de tranquil. 
liré, maison ne put parvenir àaucun accom** 
modement* Le leul avantage qu'on en tira^ 
fut que les Arminiens développèrent avec 
plus de netteté & de précifion quMis n*8Voient 
encore faïc, les articles donc on difputoit. 

Quoique le parti des Remontrans fût très* 
puiilanc , & que celui des Gomariftes dimi* 
nuit chaque jour , les Arminiet» n'ofoient fè 
flatter de l'emporter contre les Contre>Re«» 
montrans dans un Synode» Ainfi ils mettoient 
tout en oeuvre pouc en empêcher la convoca- 
tion , &c pour faire entendre aux Etats que le 
moyen de icublir la paix , écoit d'accorder 
aux uns & aux autres la liberté de foAtenir 
leur fentiment. Les Gomariftes ne vouloient 
Tmt II. K 



Digitized by Google 



1^6 DiBLioTH. DIS Auteurs Heket. 
Jacijkes point abfolument entendre parler de cette to- 
jimumfu lerance. On nepoiivoic, difoiencils , y con- 
& trm* fencir , fans renverfer les fondennens de leur 
foti Reforme. Quel moyen qae des Mîniftres fou& 
m4rm frentfiins crime , que Ton enfeigne des maxi* 
mes oppofcfs aux articles defoy , & que l'on 
puilFe approuver le procédé de ceux qui les 
débitent , 6c qui ne les empêchent pas ! Quel- 
qoes Seigneurs du Païs goûtoient fort ces rat- 
ions ne manquoietic pas de les faire va* 
loir dans rAfTemblée des Etats ; mais la plu* 
ralité étou pour les Rcmonnans \ ainfi on n'a- 
voir garde de rien Ramer conn 'eux. D'un autre 
coté , des raifons de politique Ôc de prudence 
emp£choient qu'on ne fe déclarât trop ouver* 
temenc en leur &veur* Ces ménagemens les 
chagrinoient extrêmement y & ils remuoienc 
ciei & ceirepouc lever les difficulrez que Ton 
oppotoit à leurs demandes. Us efTiycrent de 
gagner le Roy d*Ai^n;!ctcrre , en lui envoyant 
un écrit dans lequel ils détailloient leurs fenti- 
mens , qu'ils avoient déguifez de manière que 
ce Piince pât revenir des préventions qu'il avoit 
eues jusqu'alors contr'cnx. Hugues Grotius fc 
chargea de le porter , & d'en faire valoir les rai- 
ions. Sa Majefté Britannique les aïant écoutées 
favorablement, Grotius fe conduilit de manière 
qu'il engagea ce Prince à écrire aux Etats Ge« 
neraux le i6. May 1614. pour les prier d'af* 
foupir ces difputes , & de défendre ibus de ri- 
goureufes peines aux uns & aux autres d*en 
parler en public. Au refte il les exhortoità to. 
Icrer également les deux partis. 
I.es Remontrans s'applaudifloient en public 
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ce qu*ils avoicnc engagé la Majclté dans Jaajufs 
leur querelle, &de ce q-je ce Prince s'étoit ^^Irmimut 
déclaré pour le iencixneni de la tolérance, lis & Franm. 

j)ublierent un grand nombre d'écrits » dans fois (7a- 
efqûeis ils affeâerent de débiter que les points mar. 
qui les divifbienc , étoient de peu de confè* 
quence , qu'ils n'ctoienc point fondamentaux , 
ni accedoires au fa'ut j qu'ainfi on pouvoir, 
& on dévoie mcuie tolérer ceux qui les 
croyoient. Us firent (1 bien valoir ces maximei 
dans les Etats , qu'enfin le Décret pour la vu 
lerance fut publié au mois de Janvier 1^14. 
nonobftant Toppofition des Dcpuiez de plu- 
fieurs Villes d'Hollande & de V/eUfrife , & 
imprimé à Ucred peu de temps aprcs. Par ce 
Décret les Etats ordonnèrent aux Minières des 
Eglifes Belgiques d'enfeigner que U fource , le 
progrès de l'augmentation de fa foy ne prove* 
iioiciu point des forces naturelles , mais qu'il 
falloir rapporter toutes ces chofes à la feule 
grâce que Jefus Chrifl: nous avoit méritée ; que 
Dieu n'avoir créé per(bnne pour les damner; 
qu'il n*impofoit à perfonne la néceffité de pé- 
cher , bc qu'il avoit deflein de (àuver tous les 
fidèles. Ils declaroient cnfuite que quoiqu'ils 
culTent permis par le paiFc de diA-Juter en pu- 
blic & en particulier de ces quellions oblcu^ 
res àc métaphyfîques ^ ils vouloient cependant 
qu'on s'abftint dans la fuite de continuer a 
les débiter au peuple Ils enjoignoient la tole« 
rance , 5c ordonnoient aux Mini(Ues d'infpi- 
rer au peuple des fennmens de charité & de 
paix par rapport aux conteftarions qui avoient 
îufqu alors diviic les Eglifes Belgiques, A la 

Kij 
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JaCéfMS fi" ce décret qui ctoic concis , les Etars rap- 
^rminius portoient un grand nombre de paffàges tirez 
dr fratt' ^^"^ l'Ecriture Sainte , que des Auteurs an- 
cois G«u cicns àc modernes , pour prouver que les Puif- 
(ànces & les Magiftrats feculiers pouvoient &: 
dévoient (ê miler de la doârine , lorfque les 
conteftations qui furvenoient à cette occafîon , 
pouvoienc troubler le repos de TEtat. Ils par- 
couroient enfuite chacun des articles conref- 
tez , citoient les pailages qui leur paroif* 
foient les plus décifi^ ^ pour autorifer le fenci- 
ment des Gomariftes. 

A peine ce Décret eut*!! paru en public , que 
les Arminiens ne manquèrent pas de s'en pré- 
valoir , & de publier plufieurs écrits pour en 
faire voir l'équité. I.es Gomariftes qui fe 
croyoienc iefés , refucerenr leurs Antagoniftes. 
On en vint aux injures » & même à des voyes 
de fait j enforte que loin que le Décret donc 
nous avons parlé procurât la paix , il ne fervic 
au coiuiairc qu a augmenter le iroublc & Li 
divifion. Les Arminiens qui jufqu'ici avoieat 
eu l'avantage , ne fe contentèrent pas du Dé- 
cret qui ocdonnoir la tolérance , & deman* 
derent aux Etats d obliger tous les Gomariftes 
à le foufcrire. Les Ecacs leur accordèrent non 
feulement cet article , mais ordonnèrent en- 
core? que dans le choix de ceux qui feroient 
appeliez au Miniftere , quatre Mag^iflracs don- 
neroient leur voix avec quatre Ministres que \z 
Confiftoire choifiro-t. Les Gomariftes s'oppo-. 
ferent d'abord à ce Décret ; mais Witenbo 
gard en preflTa (î vivement Texecution , que les 
Etats ordonnèrent à cous les Miniftres de s y 
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conformer fans aucun délai. Henti Rofeus Mi- Jacjues 
niftre de la Haye n'ayant pas voulu y foufcrire, Arminm 
futdépofédu Minifteriat. AaflLtôt les Goma* &Frm^ 
riftes fe plaîjP^nlrent hautement de la vexation coh Gâ^ 
qu'on leur fjifoit , de fe féparerent de laCom- war» 
munion dis Remontrans : en confeqiK'ncc ils 
firent bâcir des trgiiies où ils s'ailembloienc, 
ne voulant pas aller à celles oi\ il y avoit des 
Miniftres Arminiens* Le Prince d'Orange 
Comte de Nalîâu , Se plufieurs membres des 
Etats (e déclarèrent pour les Contre-Remon- 
trans. Les Remonrrans appréhendant que le 
parti de ceux qui leur étoient oppofez n'aug- 
mentât y députèrent Grotius au Confeil d'Am« 
ilerdam pour demander que le Décret de la 
Tolérance fât reçû. Grotius eut beau faire 
de longues ôc d'éloquentes harangues , il n'eut 
qu'un refus pour louie réponfc. PluGcurs au- 
tres Villes fuivirent Texemple de celle d'Ani- 
Ilerdam. Le peuple de cette Ville fe déclara 
ouvertement contre les Miniftres Arminiens , 
ëc s'étant foulevé , empêcha leurs a(Iemblées* 
Les Gomariftes fe Tentant appuyez , foil« 
tinrent que l'Ordonnance des Etats d'HoU 
lande & de "îC'eftfrife publié le mois de Jan- 
vier dernier , donnoic atteinte aux droits des 
Etats Généraux : Que s agillant d'une a&aire 
qui regardoit la Religion établie dans toutes 
les Provinces en vertu du Traité d'Union fait 
àUtreâ l'an 1579. il falloît renvoyer cette 
affaire aux Etats Généraux à qui elle apparte- 
jioicde droit. Les Etats publièrent une Apolo- 
gie pour juftifier leur conduite : les Armuiiens 
triomphèrent de cette défenfe« Les Gomariftes 
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Jaeam refpeû pour les Etats ne voulurent pas re- 
^rmnius ^^^^ Apologie j mais ils débitèrent p^t 
& Frnn^ ^^^^ ouvrage n'ctoic point celui de la 

fois Gq- Republique , ni de laNoblelfe, mais de quel- 
qucs particuliers qui ahufoient tlii ciedit qu'ils 
avoient dans la République -, ( défignant par-là 
Barneveld ) & qui vouloienc faire triompher 
leur pani. Us ne fe bornèrent pas à faire re- 
tentir leurs plaintes de tous cotez, ils fe pour- 
vurent contre la Déclaration dont il s'agit , & 
obtinrent une Sentence du Coufeil d'Etat qui 
leur croit favorable. Les Etats d'Hollande 
lie de Wcftftife aflTemblcz au mois d Aouft 
1617. cafferent cette Sentence , la déclarèrent 
nulle, commeayam été rendue par des Juges 
incompetens -, défendirent aux Magiftrats des 
Villes de leur rcilort de s'y conformer, & leur 
confeiilerent de lever des loldats , pour fe met- 
tre à couvert de ceux qui entreprendioient do 
les attaquer. 

Ces préparatifs allarmerent plufieurs Villes 
d'Hollande , qui eurent recours à leurs Ma- 
giftrats pour arrêter les defordres qui pou- 
voient naître de cettedivifîon. Les Etais Géné- 
raux aïantctc ailcmbiez a la Haye , Carleton 
Ambaflâdeur du Roy d'Angleterre y remontra 
au nom defon Maître, que la feule voye pour 
juger les différends fur la Religion , étoit celle 
d'un Synode National. Carleton ayant fait 
imprimer fa harangue , & l'avnnt diflribué^s 
dans le public, les Remontrans en entrcpri. 
irent la réfutation par un écrit qu'ils inticule- 
ff nt la BaUpce , dans lequel ils n'épargnoient 
ni les Etats Generau^ç , ni le Prince d'Orange , 
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tiî le Roy d'Angleterre. L'AmbafTadeur de fa léHiefH^t 
Majefté Britannique le plaignit de cette ré- An/nnius 
ponfe , & obtint un Arreft des Et^ts Gène- CT Fr^»- 
raux , portant condamnation & fuppreilion de çni Gom 
ce libelle , par lequel on promettoic une cé- war. 
compf n(ê confiderable à ceux qui en décou- 
▼riroienc r Auteur & l'Imprimeur. Comme on 
craignoit que les raifons rapportées dans cet 
écrit n*eiî(î'cnt fait imprefllon fur l'efprit de 
plufieiirs perionnes , Jean. Cafimir du Jon en 
entreprit la réfutation. Enfin les Etats Hrent 
dreflèc le premier Décembre i6vf. une Ordon* 
nance , par laquelle ils convoquoient le Sy* 
node National pour le premier May de Tannée 
fuivante , faifoienc quelques Reglemens , 
tant fur la manière dont les Eglifes particu- 
lières dévoient fe fer vit pour leur dépuration 
particulière « que fur la conduite que Ton de- 
voit tenir dans le temps que le Synode feroit 
ailèmblé. Les Etats ne fe bornèrent pas feule» 
ment à ordonner à tontes les Eglifes Belgiques 
d'y envoyer des Députez , mais ils exhortè- 
rent encore les Eglifes Prétendues Reformées 
des Royaumes , Etats ou R epubliques voi[i« 
nés d*y envoyer quelques Théologiens diftin- 
guex par leur pieté « leur érudition & leur pru* 
dènce ; efperant que les difputes étant exa- 
minées 6c décidées par le confentcv ent a lîi- 
nime de toutes les Eglifes Prétend es Refor- 
mées 9 cela impoieroit filence à ceux qui fe 
trouveroîent avoir tort. Les Remontrans firent 
d'inutiles eflTorts pour faire convertir ce Sy. 
node National en Synode Provincial. Ils (e 
flattoieni que les Alinillres de leur parti étant 
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JacfUii plus nombreux que les autres , ils pourroient 
j^rmtmm rirerun plus grand avantage de ce dernier Sy- 
& Fran* nocle , que du précèdent. Les Etats n ayant 
fûis Çom point eu d'égard à leur demande , ils firent 
mâr^ une nouvelle diâiculté fut le .Synode National , 
& demandèrent qu'il fût changé en Synode 
Oecuménique* Ils comptoient de gagner du 
temps par ce fubterfuge , mais la difficulté qui 
fe nouvoit dans l'exécution de ce qu'ils de- 
jTjaiidoicnt , ne permit pas aux Etats de feren» 
dre à leurs inllanccs. On leur promit d'y cra^ 
vailier, au casque le Synode National n'eû( 
pas le fucccs qu'on s'en promettoit \ à condi« 
tion néantmoins qu'en attendant la tenue* du 
Synode Oecuménique, ils fe foûmettroient à 
€e qqi feroit décidé par le Synode National, 
Ils eurent beau faire àc beau remuer y toutes 
Içurs propoilcions je leurs démarches furent 
inutiles » & n'aboutirent qu'à faire retarder la 
publication de Tordre pour convoquer le Sy^ 
iiodc , qui fut indique pour le premier de No» 
vcmbre de Tanncc 161S. 

Pendant ce temps- là les Habitans de Leide 
mirent fur pied deuy Compagnies de foldats 
qu'ils avoient levez » & que l'on appelloit 
tendant. Ceux-ci fe diftinguerent des autres 
foldats , en ne voulant point porter la livrée 
ordinaire du Prince d'Orange ; la populace ir- 
ritée les attaqua , &c le Magiftrat ne put arrê- 
cer ce tumulte. Les Etats Generam^ pour re* 
medier à ces défordres, écrivirent à toutes lea 
Villes de licencier ces (bldats Attendans. 

Les Gomariltres firent alors publier une Dé» 
llaracion fous le nom des Habitans d'Amdet^ 
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iiam , i\c 1 tcliifc , ou d'tnchuyfe , d^Edam ôc Jac^r^rs 
de Pnrmeienc , par laquelle ils proteftoicnt j^rmir.îus 
contre la levée des Atcendans , contre les cinq çy- h'r n^ 
articles , & contre la maxime que l'on enfei- çon Go^ 
gnoit depuis quelque temps , par laquelle on mar. 
accordoit un pouvoir abfolu an Magiftrac dans 
les affaires de Religion. 

Cela donna lieu à de nouvelles contefta- 
tîons & a de nouvelles brouilieries , qui par- 
tagèrent les Provinces Unies en deux diffè« 
rens partis. Les Etats Généraux , le Prince 
Maurice y la NoblelTe &c les Soldats , prefque 
tout le peuple, & le Roy d'Angleterre fedé- 
claroient pour les Gomarilles Les Etats par- 
ticuliers d'Hollande , de Weftfrife , d'Utred , 
d Oweriilel , les Magiftrats de quelques Villes 
confiderabies , plufieurs Théologiens » & un 
afTez grand nombre de gens habiles, amis de 
Barneveld , foûcenoienc le parti des Remon* 
trans. Chaque jour il paroifToit des écrits de 
parc &i d'autre , dans lefquels on déciioii; la 
conduite des deux partis. Les Arminiens loin 
de licencier les foldats Attendans , conti. 
nuoient toujours à en lever de nouveaux , afin 
d être en état de fe défendre en cas d'atta. 
que. Les Etats Généraux appréhendant que 
ces levées ne caufnfTenc de plus grands trou- 
bles que ceux qui croient arrivez jufqu'alors , 
prièrent le Prince Maurice de s'employer à 
délivrer la Republique de ces foldats Atcen. 
dans , qui ne reconnoiiToient d'autre autorité 
que celle des Magiftrats qui les avoient en- 
rôlez. Maurice fe mit donc en campagne au 
vommenceiiicnt de Janvier avec (jucU 
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Jacques ques troupes , fuivi des Commiilaircs que les 
^rminins £cacs Généraux avoicnt nommez pour Tac- 
& ïratif compagner. Il vint d'abord aNimegue, oi\ il 
pisGom deftitua les Magiftrats Ôc les Mmidres qui 
métn étoienc parti&ns d'Arminios. Il pa(Ià efifuite 
à Zuiphen êc à Campen , oA il fit la mime 
chofe. Il trouva plus ti'oppofition a Arnheim: 
il y avoit dans cette Ville une forte garnifon 
de foldats Attendans. La plupart des Habi- 
tans étoient Arminiens , & ils avoîent appris 
avec chagrin Jes ordres que le Prince Maiirice 
avoit donnez dans les Villes où il avoit paffé. 
Dans la crainte qu'il ne fit la même chofe 
chez eux, ils lui députèrent deux Sénateurs , 
pour le prier de prendre un autre chemin , 
parce qu*on apprenendoit que s'il venoit , le 
peuple ne fe mutîn&t : // ny a point ^occ^Jiûn de 
s* émouvoir , répondit Maurice v h ^^fire coHcbtr 
cette mih d.itis Arnheim , & je le f^rai quelqHi 
chofe ifUt puijfe arriver. 

Le Sénat allarmé de cette réfolution, ap- 
pella les Officiers des Attendans , & leur or- 
donna de fe mettre en état de s'oppofer au mal 
que le Prince d Oran^e pourroît Élire dans 
leur Ville. Maurice fit marcher fes troupes 
de ce coté Jà , & fe rendit à Arnheim. Il ex- 
horta d'abord le Sénat à licencier les foldats 
Attendans ; mais on ne fe mît gueres en peine 
d'exécuter cet ordre. Cette défobéïflânce l'en- 
gagea d'envoyer ordre au Comte Erneft de 
Nâffau de fe rendre le lendemain aux portes 
de la Ville avec quelques troupes de cavalerie 
& d'infanterie. Peiidant ce temps-là le Prince 
d'Orange s'elfcrça de gagner quelques-uns des 



Digitized by Google 



BU D 1X« SBPTI£*MB Si ECU, 155 

Officiers Atcendans , pofta une partie des trou- J^eylWt 
pes qu'il avoic dans les principaux endroits /^rm^nmi 
d'Arnbeim , & t'approcha du fort où les At- à' Fran* 
tendans étoient en gacnifoo. Ayant fait appel- f^f 
1er l'Officier qui y comnandoit , Maurice loi Mr« 
dicd'nn ton fier : Eteuvem im» émiâu mmen^ 
ncmi ? Etes^vous dans U dippofition ^attenter 
^uel^HC chnfe contre moi ? Nou , Morjfeîgncur ,ré* 
pondit le Capitaine fuis votre fervitcnr , prci 
€U rifmidn mm fémg poHrvotrt fervia. Maorice 
répliqua à ce compliment : Si cetd ejl ^ eb 
fouriftm fte fofffc^-vous pas les armes mt cmméSfSm 
dément cjne je vous en fais , & paif^tic je vous pro' 
mets de vous f tire payer de ce cjui vous cjî dit. Cet 
Oâicier , qui d'ailleurs avoit été gagné , ne 
manqua pas de faire <mvrir les portes au Prince 
Maurice , qui fie entrer les troupes du G>mte 
Emeft y éc s'aflùra des poftes importans de la 
place , avant qu'on eue eu le temps de s'en 
appercevoir. Quand une fois fes troupes fe 
furent emparées des polies les plus avanta- 
geux de la Ville , les Attendans poferent les 
armes commencèrent i crier , Fkfe Naffm^ 
vive Orange , mm iph ne fera jamais tirée ifue 
pour le fer vice de fon Excellence^ Maurice (ans 
perdre de temps fit entrer fes troupes dans la 
Ville fans aucune oppoiition \ ordonna aux 
Sénateurs tjc au Secreuire ^ partifims des Re- 
montrans » de retirer ; ^ commanda aux au« 
très de refter en repos jufqu'à ce que le Synode 
eût apporté des temperamens convenables aux 
troubles qui divifoient la Republique depuis 
(\ long-temps. Maurice ne s'en tint pas là ; il 

paffa plus loin , tic fit marcher fon armée du 
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Jacquet dUtreâ : m«s la mort de Philippe GoiU 
Arminius laume de Naflàu Prince d'Orange , arrivée à 
& Fruri' Bruxelles le ii. Février \6it. obligea Maurice 
çois G0<m de fufpendre fes exploits, & de s'en rerourner en 
mar. diligence à la Haye» Pendant ce temps-là U 
Province d'Utred eut le loifir de fe mettre à 
coayert des incurfions des troopes de Mau* 
jpce. 

Après la mort de Guillaume de Nailau > 
Maurice Prince de NafTau hérita de tous fes 
Etats, ôc prit la qualité de Prince d'Orange. 
Il s'étoit déjà déclaré contre le parti Ar« 
minien ^ & fe trouvant plus poiffiint , il fe 
mit en tête de le détruire* Il (e rendit avec fès 
troupes à Utreâ oâ(ètenoient les Etats de la 
Province, s'empara de la Ville , licencia les 
foldars Attend an s , fournit le peuple , deftirna, 
les Magi(lrats ordinaires , 8c fit mettre en j^ri- 
fon les plus mutins. Le Prince d'Orange fe fer- 
vit da prétexte des troubles arrivez k Utreâ , 
pour porter les Etats Généraux à arrêter Bar«- 
iieveld , Hogerberis Groiius , comme 
étant Auteurs de cette fédition , & Chefs du 
parti Arminien. Cependant le Prince Mau- 
rice foumit toutes les Villes , chafla les Armi* 
siens des Eglifes 9 & y éublit les Gomariftes, 
Bameveld fut condamné à mort , & exécuté. 
Grotîus trouva le moyen de fe (auver. Vor- 
ftius , Bertius , Witenbogard , Epifcopius , 
Venator, Arnoldus , Sc plufieurs autres Minif- 
trcs fameux furent bannis » 6c dcpoiiiilez des 
poftes qu'ils ôccupoient. 

Comme la tenue du Concile approchoit , on 
en convoqua un à Delft pour nommer les 
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Députez qui devoienc(ecrouver àcette Ailèm- Jacques 
Wée. Les Remontrans firent tous leurs efForts jirmimus 
pour empêcher qu'on ne choifift des Députer & Fran* 
au Synode National , 6c prefenterenc une Re- fêis Cê^ 
quefte aux Eues d'Hollande Se de Wc&hife » met m 
pour les prier qu'au lieu du Synode National ^ 
on indiqu&c une AfTemblée conforme à celle 
qui s*étoit tenue a Delften 1^15, dans laquelle 
on difciiteroic les articles controveiiez ; mais 
les Gomariftes l'emportèrent , & les Etats con» 
durent pour la tenue du Synode National. Le 
Synode fie citer W^itenbogard & Grenvicb^ 

prononça des fentences contre plutteurs Mi- 
niftres fous d'autres prétextes que les cinq ar- 
ticles, parce que les Etats avoient fait défen- 
ies au Synode de rien préjuger (ur ce fujet iuf* 
qu'au Concile National. Le Synode de Horn ^ 
éc quelques autres Synodes particuliers firent 
la même cbofe contre plufieurs Miniftres Ar- 
miniens accufez de Socinianifme. 

Les Etacs qui chercfioient à calmer les ef- 
prits , & à réublirla tranqui lue & l'unifor- 
mité de doârine dans les Ecoles Belgiques » 
écrivirent aux Rois de France & d'Angleterre » 
à TElefteur Palatin acàcelui de Brandebourg, 
au Lantgravc de Hefle, aux Cantons de Zurich, 
de Bafle» de Befne'& de Schafhonfe, aux Répu- 
bliques de Genève , de Brème & d'Embdem \ 

Eur les prier d'envoyer au Synode National 
1 plus habiles Théologiens de la Religion 
Prétendue Reformée qui fuflent dans leurs 
Etats , afin d aidrr les Lgliles Belgiques de 
leurs avis & confeils , d<: de faire en quelque 
manière la fonûion de Médiateurs* 
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Jac^m Loiiis XIII. ayant appris par fon AnibaHa- 
jtrmimHS <)cur ce qui fe pafToic dans les Provinces- 
& Frém- Unies , chargea Boidiie ancien Confeiller d'E* 
fM Gptm tat de fe rendre à la Haye , pour travailler 
mar, de concert avec rAmbaflàdeiir de France à pa- 
cifier les troubles qui défoloient la Républi- 
que , mais principaleineiit à rélargiffement 
de Barneveld ôc desautres pnfonniers. Ces oie- 
fures furent inutiles; Ce le Roy d'Angleterre qui 
en vouloir à Barneveld , foilicitoit vivement les 
Etats Généraux à préférer le bien de TEtat aux 
égards Ôc aux confiderations particulières. 
Ainfi Boiiïîfe , quoiqu*habile Négociateur , fut 
obligé de revenir fans rien faire. Sa Majefté 
Très* Chrétienne y quoique vivement follicitée 
par Langherack AmbaAadeur des Etats Géné- 
raux de permettre à quelqu.-^s Miniflres Pré- 
tendus Reformez de vena au .Synode , refufa 
abfolament cette pcrmiflîon. Des raifons d'E- 
tat , & les dangers aufquels il s'expoioit en le 
permettant , remportèrent fur toutes les in- 
ftances qu'on lui pût faire. Les aotcrs Princes 
& Republiques ne firent point de diffiailté de 
choifir leur:> plus habiles Théologiens , iSc de 
députer au Synode National. 

La Ville de Dordrecht fat choifie pour le 
lieu de rAlfemblc.?, & Toirverture du Synode 
iê fit enfin le mardi matin if« Novembre i6î8» 
par deux Sermons ^ Tun en Flamand par Lydius 
Miniftre de Dordrecht : 6c l'autre en François 
par de Cours Miniftre de Middelbonrg. Nous 
n'encrerons point ici dans le déuil de toutes 
les féances » des délibérations , des confiilta- 
tions 9 des décrets , des conteftations 8c des 
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incidens que les Arminiens firent naître pour Jacqua 
éviter leur condamnation , Ôc pour perpétuer -Armîrjm 
leurs difputes ^ nous nous contenterons d'en & Fraom 
marquer ici les principales circonftances. fois Gth- 
Quand le Sermon fot fini , Lydius fie une ha- mar^ 
rangiie en Latin » par laquelle il exhortoitrAd 
femblée à fe conduire avec prudence , avec 
modération , de avec chanté , pour faire triom- 
pher la vérité , & pour confondre Terreur , fans 
ncantmoins s'écarter des règles prefcrites pat 
la parole de Dieu. Les préliminaires étant finis^ 
Martin Grégoire ^ Confeiller du Duché de 
Gueldres , Ton des Députez des Etats Gene. 

neraux , commença l'ouverture de la première 
féance par nî^e harançrne Latine, dans laquelle 
il exhortoit les Députez à s'employer avec 
zeleàl'aiFaire pour laquelle ils étoient convo. 
ques. II fit lire enfuite les lettres de créance, 
par lefquelles les Etats Généraux le nom« 
moient lui & dix-fept autres, pour aflîfterde 
leur part au Syno le en qualité de Commilfai- 
rcs. Daniel Heinfuis ProfefTcur en Hiftoire, 
nibliothequaire & Secreuirc de TAcademie d« 
Leide, fut nommé Secrétaire de l'AiTemblée ^ 
qui tint fa féconde feflion le mercredi 14. No- 
vembre , dans laquelle les Députez des Syno- 
des Ilamaiids au nombre de cinquante- fix 
prcfenterei t leurs pouvoirs. Il y avoit outre ces 
Miniilres du Pais , vingt- trois Députez Etran* 
gert , & dix«huit Députez des Etats , qui com-' 
po(bienc en tout le nombre de quatre*vingt- 
dix.fept Dér»iitez. On procéda enfiiite à Télec- 
tion d'un Modérateur on Prclidcnt du Synode, 

de deux Ambailâdeurs ou Adjoints , & de deux 
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Jâc^ues Secrétaires pour recueillir les Ades. Bogef* 

^tminins Miniftrc de Lewade fut choifi Moderaceilt 
<?• Fm». ^ pluralité des voix , Faukel & Rolland , Mi- 
çoh Go» niftres deMiddelbourg àc d'Amllerdam , furent 
nMr. Alfefreuts j Damman Miniftrc de Zut- 

phen } ^ Hommiiis Miniftre de Leide , bc^ 
creuires. Les Arminiensi ne manquèrent pas 
de faire grand brait de ce que Ton avoir choifi 
pour Chefs & Officiers du Synode Icuts plus 
cruels ennemis : mais comme la plupart de 
ceux qui compoloient ie Synode ccoient da 
pani des Gomariftes que par la même rai» 
{on on auroit pû les recuter , on n'eut pas d'é- 
gard à cette plainte. La troifiéme feuion fe 
tint le même jour après midi ; on y examina 
les lettres de créance des Députez d'OwerifTel, 
dans lerqueiles on remarqua qu'il leur écoic 
enjoint de ne pas Juger feulement félon la pa* 
rôle de Dieu » nais encore conformément à 
l'analogie de la foy , ain(! qu'elle éroitcon-* 
forme & exprimée dans la ConfefTîon & le 
Catechifme des E^Ufes Belgiques. On in/îfta 
fort fur cette claufe , en ce qu'elle fembloic 
mettre le Catechifme en paralelle avecTEcri- 
cute Mainte. Les Députes déclarèrent que ni 
eux » ni ceux qui les avoieot envoyez , ne re* 
connoiffbient point d'autre règle que la parole 
de Dieu ; & qu'en infcrant cette claufe djns 
leurs lettres d*envoi , on s'étoit propofé uni- 
qucme'-t de maïquerque l'on regardoit leCa* 
techifme comme conforme à l'Ecriture Sainte. 
On trouva auflt quelques termes ambigus dans 
les lettres des Députez d'Utred , qu'ils expli- 
ijacrcnt d'une manière agréable au Synode. 

On 
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On examina enfuite les lettres des Députez Jacques 
étrangers , qui furent admis comme membres ^rmimiti 
de rAflèmblée. Oa fit la leâure des articles & Franm 
que les Eues Généraux avoient fait dcelTer fou G§m 
touchant la manière de tenir le Synode , d'y 
opiner , Se de s'y comporter y ôc parcequé par 
le neuvième article les Etats ordonnoienc (fua» 
vartt toutes chofcs on traitât des cinq f oints tant 
conmu & débattus ^ & des difficubez. fHrvenuh fwt 
UiHX^ afin détpifirferieiêfement^ & de voir cm» 
mm on Us fournit tomhter^ rAflèmblée com« 
mença par citer pludeurs Miniftres Remon. 
trans , & leur ordonner de comparoître au Sy- 
node dans quinze jours après la (îgnification , 
pour répondre fur les cinq articles depuis fi 
long- temps débattus. Les Arminiens firent 
grand bruit , (e plaignirent de cette citation , 
& prérendirent que la plûpart de ceux qui 
compofoient le Synode étant leurs parties , ne 
pouvoient être les juges. On n'eut aucun égard 
atomes les raifons qu'ils purent alléguer 
on fe borna à ce qui avoir été arrêté par le Sy« 
code. 

En attendant que le terme qui avoir été pref» 

crit à ceux que l'on avoir citez fût expire, le 
Synode s'occupa à faire des reglemens pour 
la traduâion de la Bible en Flamand. On délU 
bera fur cette matière pendant trois féances 
confecttrives , dans la dernière defquelles on 
nomma plulieurs Miniftres pour travailler à 
cette Verfion, & quelques autres pour la re- 
voir. Et parce que jufqu'alors les Arminiens 
s'croient plaints de quelques articles du Gâte* 
chifme des Eglifes Belgiques qui leur par<»C» 
Tom II. L 
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Jacques foient peu exads , le Synode chargea Goinar, 
^rmni'nis Polyander , Thyfuis , Faukelius , Lydius 5c 
& Fran^ Udeman de retoucher ces endroits, les cxhor- 
foh Go^ cane néanttnoins de changer le moins qu'ils 
Mr. pourroienc dans les cernaes. On fit en même 
temps des regleniens fur plufieurs autres ma- 
tières , entr'autres far la conduite que l'on de- 
vou tenir par rapport au Baptême des enfr^ns 
des Payens , S: touchant ceux qui afpiroienc 
au MiniRere. Les ieilions xi, ôc zi. qui Ce tin- 
rent le 5» ôc le 6* Décembre , firent un règle-» 
ment pour remédier aux abus de l'Imprimerie. 
Les Minîftres qui avoient été citez , compa- 
rurent, enfin au Synode un jour a^ ant que le 
terme qui leur avoitécc prcicrit, fût expiré. 
Ils demandèrent la permifliîon de ie feivir des 
avis de deux Minidres Arminiens qui avoient 
été dépofez du Miniftere ; ce qui leur fut ac» 
cordé y à condition néantmoins que ces âeot 
Miniftres feroient regardez comme n'ayani 
aucun caractère ni rano; dans PEg ile Préten- 
due Reformée. Les Remontrans afliftcrent' 
donc le 7. Décembre i6i8« à la i|. feiEon. Si- 
mon Epifcopius fit une longue harangue » dans 
laquelle il avança quelques propoticions qui 
obligèrent le Prefident de l'Affemblée à en de- 
mander copie : Epifcopius n'en ayant point, 
délivra fon original ,quc les Députez des Etats 
Généraux firent foufcrire par la plâpart des 
Remontrans qui afltftoient au Synode. Le Pre- 
fident fe plaignit de ce qu'Epifcopius avoit 
harangué (ans en avoir demandé ni obtenu la 
permiflfîon du Synode , 8c d'avoir avancé plu- 
fieurs chofes contre Thonneur de Tes Confrères 
& Collègues. 
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Avant que d'aller plus loin ^ le Prefidenc Jac^HCf 
fit entendre àTAncmblée rordrc que les Etats ArmmtiS 
Généraux luiavoienc donné ^ d exiger de cha- FrJin^ 
cutt de ceax qui la conopolbienc un ferment , fm 
par lequel ils prometcoient que dans ce qui ^^r* 
regarderoic la dodrifie » après un jufte Ik par- 
fait examen ^ Us 5*en tiendroient à la (eule Ecri- 
ture Sainte , &c ne s'arrêteroient point à aucuns 
autres écrits^ de qulis ne fe propoferoient dans 
leurs décidons que la gloire de Dieu ^ le repos 
ic la paix des Eglifes. En confequence de cet 
ordre , le Prefident commeniça à prêter un (êr* 
ment dans lequel toutes ces choies écoient 
renfermées. Il y eut dans la feflîon fuivance 
quelques difficukez au fujet des Députez de la 
Province d'Utrc£fc, Comme ils étoienc Armi- 
niens pour la plûpart » le Prefident voulut les 
obliger d'opter de deux cho(ès Tune : ou de 
fe joindre aux Remontrans , <Sc eii ce cas de 
renoncer au droit d'avoir féance , ni voix dé- 
liberative dans le Synode ^ ou s'ils vouloienc 
conferver l'honneur d'être juges , qu'ils don- 
naflènt un écrit par lequel ils declareroient le 
pouvoir qu'ils avoient non (èolement d'ac* 
commoder , mais auiîr dcdcfinir Si décider do 
la vérité & de la fauHeté des cinq articles , &: 
de les condamner , s'ils croient convaincus 
dans leurs confciences qu'ils futlènt faux. i^. 
Qu'ils promettoiencde n*avoir aucune relation 
avec les Remontrans qui avoient été citez ^ 6c 
qu'ils ne leur feroient aucun rapport de ce qui 
(e diroit Se pafTeroit dans le Synode à leur fujer. 

Que pend an t qu'on délibereroit fur les cinq 
articles ^ ils n'interromproient point rAffem- 
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Jacques blée, 4°. Que quand une fois ils aucoient opté 
Jirmhnm ^^^^ partis, ils ne feroient plus ad- 

& Fnui* mis à choific l'autre. 5^. Qu'ils pcéceroienc 
fois G9m enfin le ferment que cous les autres membres 
mar» àxx Synode auroient prêté. Ces Députez de- 
mandèrent ces propolitions par écrit , & du 
temps pour délioerer fur la réponfe qu'ils dé- 
voient doimer* On leur accorda l'un èc Tautre. 
Deux jours aptes , le lo.Dec. les Députez d'U- 
treâ envoyèrent un écrit au Prefident » conte* 
nant leur réponfe à la proportion qui leur avoir 
été faite. Ils rcpondoient d'abord qu*on n'étoic 
pas raifonnable de les astreindre à des condi- 
tions plus duces que celles qui étoienc impoféea 
aux autres membres du Synode^ quejufqu'alors 
leur condition avoir été égale ; qu'ils avoienc 
opiné comme les autres ; éc qu'ils necroyoient 
point avoir rien lait dont la compagnie put 
s*offenfer : Qii'ils avoienc autant de droit d'af- 
iifter au Synode que les autres Députez ^ 6c que 
comme ils avoient eû la liberté d*opiner )ur<* 
<lu'alorsJls étoientperfuadez qu'on ne pouvoic 
rai(bnnablement leur ôter ce droit dans la 
faite ,qu'ain(lils ne croyoient pas qu'on leur 
fît aucune ^race en leur permettant d*y afTil- 
ter» l^ar rapport à la première condition qu'on 
exigeoit d'eux , ils promettoient de fe confor- 
mer aux autres membres du Synode. A Té- 
patd du fécond point , ils s'engageoient de s'y 
founiectrc lorfciuc le Synode auroit déclare 
çoiis les Rtmontrans pour fes parties adver- 
ses , & défendu de communiquer avec eux. Ils 
n'infiftoicnt point fiir le troifiéme & le quatriè- 
me article. A Tégard du cinquième , ils decla^ 
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xoietit qu'ils étoienc tom prêts de faire le fer- lactfuet 
mène que les autres Députez avoieiu prêté, yirminius 
Les Remontrons ne perfifterent pas long- & Fran^» 
temps dans ce fencimenc ^ car dès le maun du fois Gom 
lundi lo. Décembre ils envoyèrent un autre méir* 
écrit au Prefident ^ (îgni de deux d'entr'eux » 
conçû en ces termes , Foyam ijue la flm grande 
partie du Synode eft avis ejue nous kevom nous 
joindre à ceux du parti des Remontrans cjm h Sy^ 
rwde a ciu'^, & ^ne quetijuts-uns de ceux qui corn^ 
fofem cette jiJfembUê regardent comme une concef^ 
fim & indulgence , nous ayons f lace parmi les 
wmbresdH Synode^ce e^ue nêm croyons mns apporte^ 
nîraveeautantdedroit éfH^anxamm i & que d'aile 
leurs phi fleurs particulitrs fouffrent avec peine ^^ue 
710 m affi fiiorn aux fréquentes Conférences qui fe 
tiennent jwr i* affaire des Remontrans : en confe^ 
quence nous Remontrans d'VtreSl , après avoir plus 
ixaSement examiné & conjideri li fait^ poser em^^ 
pécher fk* un pins long dibae m retarde les aSioni 
fynodales , nous nous fommes joints , & mus nous 
joignons en cette caufe aux Remontrans citeT^, fanf 
néant m 01 m le droit de nos Supérieurs, 

Pluiieurs membres de rAifemblée s'ofFen* 
lerent de quelques expreflions qui fe troo- 
voient dans cet aâe. Ce qui contribua enco- 
re à irriter les efprtts des Gomariftes , fut 

qu'ils apprirent que les Remontrans a voient 
diftribué furtivement anx Théologiens étran- 
gers un écrit en forme d'Apologie , pour tâcher 
de prévenir & de gagner leurs efprits. Les Ar- 
miniens qui avoient cré citez , comparurent 
derechef dans cette feffion. Le Prefident leur 
fit entendre les iraifons pour lefquelles on les 
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Jœ^OiS avoit appeliez , fçavoir de propofer , d'expli» 

jlrmintHs quer âc de défendre leur opinion touchant les 
& Fratjm cinq articles , & afin qu'ils filfent part à l'Af- 
foif Gê^ femblée desconfideracions & reniarques qu'ils 
Tnar» avoiem faites fur la Confeffion de foy & le Ca« 
techifoie des EgUfes Belgiques. Avant que de 
iâtisfaire à ce qu'on exîfreoii , les Remoncrans 
demandèrent qu'il leur fût permis de propofer 

f>ar écrit quelques articles préliminaires. On 
cur permit , à condition que ce qu'ils diroient 
ne regarderoit point les perfonnes , mais la 
matière dontétoit queftion. Us aflurerent que 
ce qu'ils avoient à propofer étoit de cette na- 
ture , & commencèrent la lecture d\m long 
ccrit , dans lequel ils declaroient que cous tant 
qu'ils étoient de Minières Remontrans , avant 
toute autre cbofe étoient convenus de de« 
clarer qu'ils ne regardoient point le Synode 
comme un Juge compétent pour décider lea 
conteftations qui étoient entr'eux & les Go-> 
mariftes ; parce qne la plupart de ceux qui le 
compofoient , étoiei.t leurs cjineinis ck leurs 
parties, lis ajoûtoient enfuite les conditions 
fous lefquelles ilsoiFroient de reconnoitre rau- 
torité du Synode , ôc s'efibrçoient de prouver 
par de longues citations , Si par plufieurs rai* 
lonnemens que ces cond:tions étoient juftes & 
équitables. Cet écrit fut examiné par les mem- 
bres du Synode. Le Prefident répondit enfuito 
au nom de l'AiTemblée , que le Synode regar- 
doit comme une chofe inoUie, que des perfon« 
nés citées prefcrivifTent des loix & des condi. 
lions à leurs juees : Que le Synode s*étoit con- 
formé au Regiemeut que les £(ats Généraux 
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leur avoienc prefccic ^ qu'ainii les Remoncrans Jac^œs 
ne dévoient pas les méprifer , ni le Synode y ^rmimm 
apporter aucun changement. Ces derniers &Fran^ 
pondirent qu'ils ne vouloient point difputer fùîs G 9m 
aux Etats raurorué qu'ils avoieiu ^ que ie Sy- mar^ 
node pouvoir conrinuer Tes airemblées , s'il le 
jugeoit à propos ; mais que pour eux ils 
croyoient avoir droit de décliner (on juge- 
ment j & qu'en cela ils ne faifoient qu'imiter 
la conduite que les Pi étendus Réformez avotent 
tenue à Tégard du Concile de Trente. Après 
avoir délibéré fnr ces articles , les Députez des 
Etats Généraux tirent publier un Edit , par le- 
quel ils ordonnèrent aux Remontrans d'obéir 
à tout ce qui feroit arrêté par le Synode , 
& de répondre fur les points qui regardoient 
les cinq articles. Il y eut de part &c d autre plu- 
lîeurs difEcultez qui furent fuivies d'une pro- 
teftation , par laquelle les Remontrans décla- 
rèrent que tous & chacun de ceux de leur parti 
netenoient point le Synode , qui pour lors 
étoit aflèmblé » pour juge légitime èc compé- 
tent des conteftatîons qu'ils avoienr au fujet 
de la dodlrine ; & qu'ainfî ils legardoient le ju- 
gement qui intcrviendroit comme n'ayant au- 
cune force ni vertu par rapport à leurs Eglifes. 
Ils demandèrent aufli que cette proteftation 
fiût mife & inférée dans les aâes du Synode. 
En confequence de cette proteftation chaque 
Province À les Théologiens de chaque Nation 
forent priez de donner leur avis fur les oppo- 
fitions que les Remontrans avoient faites. On 
convint unanimement que leur proteftation 
étoit nulle & injurieufe au Synode , qu'il 

L* • • • 
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J acquit n'yfalloit avoic aucun égaid, ôc qu'otv pafTe^^ 
jiminim to\i outre à l'examen de la doârine des Aff- 
& tra»m miniens. Cependant afin de garder les formes 
fois Gom 6c les ufages accoâtamex , ic d'fiter aux Re^ 
mar, moiurans du moins le prétexte de fe plaindre 

d'avoir été condamnez fans avoir été aupara- 
vant entendus , on ordonna aux Arminiens de 
paroîtrele lendemain au Synode , afin d'y pro» 
pofer ce quHls avoient à alléguer touchant les 
cinq articles. Ils y comparurent , Se prefènte- 
rent un écrit fur l'éledion <Sc la prédeftination , 
compofé de dix articles qu'ils avoient fignez , 
doue Epifcopius fit la leâure. Le Synode or- 
donna que chaque claflè des Députez feroit 
extraire ane copie de cet écrit , afin de s'en 
iêrvir poar délibérer ôc former enfuiteun fentU 
ment dont on ferou le rapport à TAflemblée, 
pour faire une décifion. Comme les Armi- 
niens dans récrie qu'ils avoient prefenté au 
Synode , avoient afïèâé de rejetter les fenti- 
mens de leurs Antagoniftes ^ plûtôt que d'ex* 
pofèr les leurs , l'Aflemblée jugea à propos de 
les avertir que cette manière de procéder leur 
paroifloit la moins prompte & la moins nette ; 
6c que d'ailleurs les articles dont ils ne par- 
loi ent point , ayant un enchaînement & une 
liaifon avec plufieurs autres points confidera^- 
bles dont ils fai(bient mention dans leur écrit , 
il étoit à propos de fournir au Synode ce qu'ils 
penfoient fur les autres articles. Les Remon- 
trans obéirent , Se apportèrent au Synode un 
long écrit qui contenoit leurs fentimens fur les 
autres points conteftes* Le Synode ordonna 
dans ta j^, fefiion tenue le 47, Décembre aproi 
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midi , que cet écrit feroit copié , & que Ton Jac^jiieS 
en diftribucroit difFerentcs copies , afin que les ^^rminint 
Députez puiTent fe préparer à y répondre. On cr t n »» 
exhorta les Remontrans à fournir leurs remat- pis 
ques fur U Confeffion de foy & le Catechifme ^hsk 
des Eglifes Belgiqucs. Ils en donnèrent fur la 
Confeffion de foy , &:non fur le Synode dans 
la fefllon 5^. tenue le 11. Décembre. Il y eut 
quelques conteftations fur la maniere dont ce 
dernier étoic conçû. Le Synode crut y trouver 
des termes injurieux à rAffemblée « & enga- 
gea les Etats Généraux de rendre un Arreft , 
par lequel il étoit ordonné de s'abftenir de 
quelques cxprcfTions donc on prctendoit qne 
les Arminiens ne dévoient pas fefervir , &c de 
donner dans quatre îours pour tout délai , les 
obiervations qu'ils avoient faites fur le Cate* 
chifme. Les Arminiens obéirent , ôc prefente- 
rent un Mémoire de ce qu'ils avoienr à objc6ler 
contre le Caccchifme. ils demandèrent qu'il 
leur fût permis de propofcr au Synode leurs 
difficultez , (ùivant & en la manière qu'ils le 
jugeroient à propos. Le Prefident n'ayant pas 
voulu le leur permettre,ils déclarèrent que puit 
qu'on vouîoit les aftreindre feulement à don- 
ner des expofuions de leurs fentimens , 8c 
qu'on ne vouloit pas leur permettre d'en dé- 
tailler les preuves & les principes , ni de les 
défendre en plein Synode de la manière qu*ils 
le voudroient , & qu'ils le jugeroient néccù 
faire, ils ne paroîtroient plus à rAffemblée , ôc 
fe retircroient de la Ville . Le Synode délibéra 
fur leur propofition , & fit un Décret, par le- 
quel il ordonna que dans la fuite on examine* 
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Jacques roic non feulement l'article de Tcledion , nuis 
j^rmtnms aufli celui de la réprobation. A Tcgard des Re- 
€^ fr/sii^ montrans , on convint que comme ils étoienc 
fois Gum citez au Synode , ce n'écoic point àeux à pref- 
|V4n crice ni à ordonner U conduite ane l'on y de- 
voie tenir ^ & la manière de délibérer , mais 
^u'au contraire ils dévoient en confcience fe 
ioumettre aux ordres des Etats Généraux , 3c 
au jugement da Synode. On leur fit U ledure 
de cet ad^e , aprcs quoi on leur demanda s'ils 
écoient dans la réfoiution d'y acquiefcer. Les 
Arminiens répondirent qu'ils ne le pouvoienc 
en confcience. Les Députez des Etats Gene* 
raux les exhortèrent d'une manière prellante 
d'obéïr&' d'acquiefcer au Décret du Synode, 
à peine d'ctre déclarez contumaces & rebel- 
les y Ôc d'être punis arbitrairement par le Ma- 
giftrat. Les Remontrans , fans avoir égard à 
ces ordres réitérez , répondirent qu'ils ne pou- 
voient en conscience acquie(cer au Décret da 
Synode , ni fe conformer aux ordres des Dé- 
putez. Plufieurs féances fe palferent en alter- 
cations fur cet article : néantmoins afin d'ôter 
aux Remontrans tont lieu de plainte ^ on con- 
vint dans le Synode de faire un nouveau Dé- 
cret plus détaillé que le précèdent , afin d'ex- 
pliquer au long les intentions du Synode ^ & 
de faire voir juiqn'oil alloit ia condefcendance 
pour les Remontrans, Quand le nouveau Dé- 
cret eut été fait, on appella les Arminiens pour 
en entendre la le6lure. Lorfqu'elle fut ache- 
vée , on leur demanda s'ils étoient contens de 
cette explication : les Remontrans en deman- 
dèrent copie , ^ le temps de délibérer enfem« 
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ble pour concerter leur rcponfc; ce qui leur J acquit 
lut accordé. Avant que les Arminiens fe reii- J^rmin'm 
raflent , les Députez des Euts leur déclare- à* Frmt^ 
rent qu'ils avoient arrêté , en cas qu'ils con^ 
tinuaflent à tergiverfer , d'envoyer ce jour.là 
imcme* quelqu'un d'cntr'eux à la Haye vers les 
Etats Généraux pour les informer de ce qui fe 
paiVoic , & les prier d'y apporter un prompt 
^falutaire remède, &c leur firent défenfe de 
de rortirde Dordreft. Les Remontrans s'éunt 
retirez après avoir délibéré, preferterent un 
écrit , par lequel ils deawndoient encore du 
temps pour prendre leur parti , & declaroîent 
qu^ jufques là ils peràftoient dans leurs an- 
ciens fentimens. Enfin les Députez qui zttiù 
toient au Synode de la part des Etats Gene* 
raux , voyant l'opiniâtreté des Arminiens , 
écrivirent à leurs Hautes PuilTances pour avoir 
leurs ordres fur ce iujet. Les Etats Géné- 
raux rendirent un Arrêt le premier Janvier 
161 9. donc on fit leâure aux Arminiens dans 
la feffion ^6. qui fut tenue le jeudi Janvier, 
Par ce jugement les Etats Généraux approu. 
voient tout ce qui avoir été fait juiques-là, 
tant par le Synode , que par leurs Députez , 
& enioignoient aux Arminiens d'obéir aux or- 
dres du Synode & des Députez , à peine d'être 
traitez comme refraétatres êc violateurs des 
ordres (buverains. Et au cas qu'ils refufafrent 
de s'y foumettre, leurs Hautes PuiiVances pcr- 
mettoient au Synode d'expliquer , d'exami- 
ner ^ & de juger conformément à l'Ecriture 
Sainte ^ des opinions que les Remontrans 
avotent fur plufieurs' points de Religion ^ que 
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JéC^iÊe$ l'on pourroit puifcr dans les écrits qu'ils avoîen€ 
Jirminm fait imprimer , & dans les «?xplicauons écrites 
& Fran^ ou verbales qu'ils avoient données tant au Sy- 
foîs 60* oodc Naùooal , qu'aux Synodes Provinciaux 
qui l'aToieof précède. Il étoit défendu pat ce 
iMine Arrêt «a Anninieiis de forrir de Dor« 
dreft , (ans en avott auparavant obtenu b per- 
mîffion. Cnleur cnjoignoit auflide comparoi* 
trc au Synode tcues les fois qu'ils y feroient 
appeliez , ôc d'y répondre fînceremenc à tout 
ce qui leur feroic demandé de vive voix , ou 
par écrit. Enfin les £uts ordonnoicm que ce 
Décret ferois lû dans le Synode en prefence 
des Remoncrans. Après que la le6bure eut été 
achevée , on demanda aux Arminiens s'ils ac- 
quiefçoient ; ils répondirent qu'ils s'en te- 
sioient à ce qu'ils avoienc dit fur cefujec. Oa 
eut beau (aire pour tâcher de les gagner « on 
ne put en venir à bout» Leur confcience ne 
leur pemettoic pas , difbient-ils , d'aller plus 
avant. Enfin dans la feflîon 64. tenue le xu 
Janvier , on fit la ledture de l'Ordonnance des 
Etats Généraux , par laquelle leurs Hautes 
PuifTances declaroient qu'elles approuvoienc 
la réfoiucion que le Synode avoit prife de 
faire fortir les Remontrans de l'Aflèniblée, 
Les Arminiens étant retirez du Synode , 
on s'y occupa prefque uniquement a difcu- 
ter ce qui regardoit les articles conteftez. 
Qijand les dififerentes ciailes qui avoient été 
chargées de cet examen eurent fini l'examen 
des points controverfez » le Synode travailla à 
former 9^. canons. Il y enavoicyp. aflirmatifs » 
dans leli^uels le Synudc renferma fon fenti* 
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ment fur les points conteftez -, de 34. ne^a- Jacquet 
tifs , dans lefquels on détaiiloic les propoii- ^r-mmm 
fions qu'on regardoîc comme hérétiques ^ te & franm 
contraires à l'Ecriture Sainte. Avant que d'en* fm 
crer dans le détail de ce qui eft contenu dans mer. 

ces Canons , nous croyons qu'il eft à propos 
de rapporter les cinq fameux Articles des Re- 
montrans , qui ont donné lieu aux conteila- 
tions , te caufè tant de troubles & de divîfion» 
dans les Païs-Bas. Les voici tels qu'ils furent 
preientez au Synode en Latin » de qu'ils furent 
traduits en François. Nous avons crû devoir 
rapporter l'original , afin qu'on juge fi 1er 
plaintes que firent les Remontrans contre l'in- 
âdelité de la Tcaduâion ^ ont quelque fonde*» 
ment. 



QJI I N QJT I 

A R T I C U L I 
Remonftrancium. 

AaTicuLvs L 

Dtum éuemù & im^ 
mutâtUi dientù in Jim 

fit Chrtflù Filio fuû , 

éinîe jatlum mundifun^ 
tUmentHm flutififfe ex 
iapfo pcccatis ùbnoxta 
hHmam genm , illot In 
Chrifio froptit Chrif 
ium 4 fT per Chrifium 
fervare , €jHi Spiritits 
S an il i gratin in fwm- 
0Um ejHS Filim (rtm 



rRADVCTIOn 

des c'in<j jirtlcies dti 
Rimnjlrans» 

AuticlbI. 

Que Dieu d'un décret 
éternel te immuable a 
arrêté te ordonné en Je. 

fus-Chrift fon Fils , a- 
vant îa fondation du 
monde , de iauver ea 
Jefus-Chrift , pont l'ar* 
mour de Chctft , te par 
Chrift ,ceux qui du ^en- 
re humain étant cchus 
te tombez en péché , 8e 
fujeu à icclui ^ croyent 
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Jdcejues àunt , & ca , fideU 
Jîryn'.nius ûhediemia , fer 

& fnm^ tanuUmgrmiim in fi- 
fois Go*^ »^ ftrhwtmt : con^ 

convertuntur , & wfi- 
dcles , in fcccato , & 
ird fnbje[}oî relin<juere^ 
fit condemmrc tan^ 
ftum 4 Chrijio alte- 
ms , fecmdum iUud 
EvitttgeUi Job. 5.5^. 
Qui crédit in Filium, 
habet vitam œter- 
nam ! qui vero Filio 
non aOentimr , non 
videbic vitam xter- 
nam, fed ira Dei ma« 
netfuper eum. 



AnTictr LUS If. 



Froindi Jtfuin ChrU 
fttm vumdi Servmo^ 
rmpro ammtus & fin^ 

gulii fnortuum elfe ; 4f- 
{juc id Ua (^H-'.ic7r/ , ur 
emtiihus fer r/iorttm 
ChrifiireconcHMtionipè 
& pfCCétiânm remtf> 
fiomm imfetnttferit $ 
eJt tétmn conJitime , 
itf nmo iUa rmtjfiom 



Auteurs Herêt* 

par la grâce du Saint* 
Elpric en ce (îen même 
Fils , àc iefquels par la 
même grâce pec(èverenC 
lufqa'à la fin en foy & 
obéïflance d'icelle • fie 
au contraire lailîcr ceux 
qui ne fe convcrtiflenc 
pas , & qui demeurent 
infidèles , en péché , & 
fujecs à i'ire de Diea § 
6c les condamner corn* 
me étrangers , & enne- 
mis de Chrift , fuivant 
le dire de TEvangile fé- 
lon 5. Jean , 5. 36. 
mît AU Fils ,aU vie éterm 
mUe : mais ^ni ne mit pat 
au Fils y ne verra point té 
«vie éterneile , ainfi rire de 
Dieu demeure jur lui» 

A«.Tic I. s IL 

Et partant que Jeibs» 
Chrift Sauveur du mon- 
de « eft mort pour tous 
& un chacun , voîre 
mcme enforte qu*il a 
impetré par fa mort re- 
conciliation &remiiiion 
des péchez à tous hom* 
mes I à cette condition 
toutefois qu'aucun ne 
foit rendu participant , 
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piccâtarum reifsa fhku 
tur , préttir homnm 

fideiem , dr hoc quo^Hi 
fecmdUm Evdngelium 
fok 16. Sic Deus 
<{îtexic mundum , ut 
Filium fuam unige- 
mcam dederit , ut 
quifquis crédit iii 
cum , non percat , 
fed habeac vicam x. 
ternam. Et u Joh. 
ai. Et ipfe eft pro- 
piciano pro peccatis 

noftris , ncc pro nof- 
tns folùm j fed & 
pro tocius mundi 
peccatis» 



T11*M1 SiBCtB. tff 

td fait jouUIknt léelle^ Jnfqm 
ment & de fiiit de cette Armlmus 
remiflîon des pcchex , fram* 
finon qu'il foit fidèle j f^i$'G9^ 
& ce pareillement félon 
l'Evangile qui dit en S. 
Jean 5. 16* Dieu atam 
aimi le nwnde , ^m'>7 0 
donné [on Fils uni^He 
afin que quiconcfUi croi$ 
en lui y ne firijfe pêlnt , 
méis ait U vie étertieUe. 
Et en la première da 
même , n. Et il efl La 
propitiation pour nos pe-» 
chez, , & non feidcmem 
four Us ntim , mais sujjt 
purceHX JêtmU momUm 



AUTICULUS IIL 



Article IIL 



Hominem vero fa- 
Imarem fidemsfe ipfo 
mn habere ^ née vi li- 
ierifm arkimi , qnâih 
Joquidem in fléitu Je- 
feSlionti & peccati ni- 
hil boni , (jHod qm^ 
dcm vere bonnm efl ^ 
fnale^md e fl fi dis fa" 
imms ^ex fe cefkitre 
vetfécere : feineeef^ 
fariim efl enm à Deo 
in Chnfia per Spiri" 



Mais que l'homme n'a 
pas de foi> même , ni de 
forces de Ton franc-ar-ir 
bitre, la foi falotaire, at- 
tendu qu'en rétac de fon 
détraâ: de du péché , il 
ne peut de foi penfer ^ 
ou faire rien de bon, 
qui (bit vraiment bon, 
tel qu'eft la foi faluui* 
re : ains il eft néceirûre 
qu'il foi'r régénéré & re- 
nouveilé de Dieu en 
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Jsefm KMi ejus Sém&Hm ru 
jtfimmiMt l'tgni&nmvéïiHimii^ 
& Pran^ te, affeSitm , fim ifu 

p'i Go- Itmtaie , & omnibus 
ittatm fachltatihns , m all^ 
^md hêni pojjit intcili- 
gtn y C9giîmt , vdU 
& perficere , fecun^ 
dkmiitldCkrifiijiAk. 
15. Sine me nihil 
poteftis faceie» 

Hane J)ei gtMum 
tjfe imtium , prognf' 
fam ac perfeSlionem 
omnli honi , atéjut ideo 
quidun ujqtu , Hi ipfe 
Iwm reguffintf éii/fm 
tac préteeJéms frtéuL 
wmitiétjexchéimtycm^ 
feejiume & coopermitê 
grutlu ncifue boni cj nid 
togitart , velk aui fa-^ 
€m fjfit » fu^ue etiam 
mUimdé tititâtimû rt" 
Jijînt : sdeo ^mJm 
Mt mmttM toM 0per4 

qUàt excogitarc pojfa- 
fnns , Dti grat'ét In 
Cifriflo tribuenda finu 
t^gêddvero modnm 0- 
ftrâfkms iimsjpmid^ 



AUTEUHS HEKEt. 

Chiift pac CoÊk ETpciteH 
ion 



en» 



îilBtilf 



sent « en 



£» afieâiom on volon* 

té , & en toutes fes fa- 
caltez , à ce qu*îl puiiFe 
eiuendœ , peulcr , vtni- 
loir, ôc pacJEiiie quelque 
choie bonne ^ félon le 
dire de Jefin-Ouift , 
Jean i^. 5. S^m am 
VûHs ne p&i$ve^icn fair€» 

AiLXi€&m IV» 

Qoe cette grâce de 
Dieoeft le coiDnience« 

ment , le progrès & la 
perfection de tout bien j 
voiie iuTqiies Ià , que 
rhomme , même rege* 
neré ^ne peut penfer y 
voolotr y on iaireancim 
bien Tans cette grâce pré* 
ced ente , ou furvenante 
d ailicurs , excitante , 
coniêqoente & coope«- 
tante; enforte qu'il nous 
lant atcrtboer à la grâce 
de Diea en Chrift tontes 
les bonnes œuvres, IcC- 
quelles nous pouvons 
penfer & excogiter* 
Mais qoant à la façon 
& manière de Toponu 
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ittd non tfi irrefiftibî^ tion de cene grâce , elle Joe^ites 

lis : demibitmm dU n'eft pas hrififtlUe car jirmwiHs 

cimr j eos Spintui il eft dit de plufieuri , Fran^ 

SanBo reftltijfg^ ^Bor, qu'ils ont réfifté au Saint fois Qç^ 

y. & dibi mnltisloeis. Éfpric ^ comme es Aâes man 

7. & ailleurs en ploiieuts 

attires lieux* 

AnTicuLus V. AnTictaV. 

Qui J efu Chriflo fer Ceux qui par une 

veram fident funt in* vraie foy (ont incorpo- 

, dcprûindc Spi^ lez & entez en Jeuis- 

m/i/ f/Mi vhificamit Chrift , & partant ren- 

panieifis^ eêSéémuli dus participans de Con 

tuém féCHbatnm , Efprit , lequel les vivi. 

^uihus contra Sata^ fie, & leur donne la vie, 

^uim , peccatum ^mun^ ont aflez de force & de 

^K» , & propriam pouvoir pour batailler» 

fuam camm pugnent , 6c remporter la viâoire 

& vUhrtM êki' à rencontre de Satan , 

9fim» i vemmtamen du péché , du monde ôc 

fer gratU Spiritns de leur propre chair .; 

SânBi [ubfidiHm ^ Jf- toutefois que cela fe fait 

fum Chrijlnm vero iU pat laide àc aififtance 

lis Spirim fuo in ûm^ de la grâce .du Saint* 

mhs temdtiêniins 4f- Eiprit ; 8c qut Jefus- 

ékjfe , numim pêrrU Chrift leur affifte tel- 

gen : & medo fint lement par fon Efprit 

^dcmamen fror/jpti^ en toutes leurs tcnta- 

& ejHs auxd'iHfn pe- tions , leur baille de 

tant , m^iiiûfficiç fiio tend la main ; 6c que 

difintf eos cùnfirmare ; moyennant qu'ils ibient 

éHfueidéùUofiêulm^ prompts 8c appareillez 

m nidU Satané fraude à combattre , recourent 

Terne IL M 



Digitizeci by Google 



lyS BiBLioTH. ©1$ Auteurs Heuet. 
Jacquet ^ '^^ fedHci , vel è à ion fecours , deman* 
jimmim manibus Chrifti^ eripi 
& Frâth' f^Jf^nt \ ftcmtdiim iU 
fois Go' ^ M* lo. Nemo 
tnar. 



illos è manu mea eri* 

piet, Sed an i/lt ip/t 
ne g l igcrit ia f ua im- 
tium fuiejfi in Chrifto, 
difirm non f9ffine ^ & 
prdjemem nnmdtm ite' 
rkm ampleSi^ k fémSa 
doBrînd ipfîs fcmcltra- 
dita defîcere , confcicju 
îU naHfragiumfticerc^a 
gratta excUenypenitiùs 
ex fanSiaScriptura eff.t 
expenJindm , met' 
^uàm iUni cum pUna 

éinimi trarjcjHiiiuuîe Ô' 
docen posent i 



liant qu'il les aide » & 
ne manquent à ce qui 
eft de leur devoir \ qu'A 
les confinne & robore 

en telle forte , qu'ils ne 
peuvent être féduits par 
aucune crame , fraude 
ou force de Sacan , ou 
être ravis des mains de 
Chrift ) (îiivant ce qui 
eft dit en S. Jean lo. 
Nid ne Us arrachera de 
mes mains ; mais qu'il 
£audroic plus exaéle* 
ment conuderer , & de 
plus près examiner par 
les (aintes Ecritures , 

fc^âvoir non , il ceux qui 
font tels , ne peuvent 



pas par leur noncha- 
lance délai(Tèr leur commencement en Chrift ^ 
embraiTer & careiTer derechef ce prefenc fiecle ^ 
(e détourner de la (ainte doftrine qui leur a 

«ne fois été baillée , faire naufrage de leur 
confcience , èc decheoirde la grâce , avant que 
pouvoir enicigner cela avec plein repos d'cT- 
prit , & avec toute aflurance ? 

Quand on eut examiné & dt(cuté pendant 
plufieurs féances ces cinq articles « & qu^on 
leur eât donné les diffêrens fens dont on les 
croyoit fufceptibics ^ le Synode ht faire la lec- 
ture des canons qui avoient été dreiTêz fur ce 
fujet. Il y en avoir i8, fur la prédeftinacion ^ 
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l*cle6i;ion Se la réprobation ; par lefquels ou f^Cfuei 
décidoic que tous les hommes ayant péché en Arminins 
Adam, & étant parJà devenu*; coupables de la Frdn^ 
mort étemelle » Dieu o*eût bit tort à perfonne, foh 
s'il eâc V00I11 lafflèr tout le genre humain dans fn^n 
le péché & la rnalédiâ:ion , & le condamner à 
la mort à caufe du péché ; mais qu'il avoic 
manifeflc fa milcncorde , en envoyant fon fils 
unique au monde y afin de fàuvcr ceux qui 
croiroient en lui : Qu'afin d'amener les hom« 
mes à la foy ^ Dieu p^r une bonté ipeciale en- 
voyé des Pâ (leurs à ceux qu'il veut , & quand 
il veut , par le minillere dcfquels les hommes 
font invitez à la reprntanc^* , &* exhorrrz de 
croire en Jeius-Chnil crucifié : Que la colère 
de Dieu demeure fur ceux qui ne croyent point 
à cet Evangile : Qu'au contraire ceux qui em* 
bralfent Jefiis-jChrift d'une foy vive de vérita- 
ble ,font délivrez par lui de la colère de Dieu 
& de la perdition , & faits pai ticipans de la vie 
éternelle : Qiie la caufe ou la coulpe de cette 
incrédulité, ^ de tous les autres péchez , n'efl: 
nullement en Dieu , mais dans l'homme: Que 
la foy de Jefus-Chrtil, Se le falut qu'il nous 
procure , eft un don gratuit de Dieu , fuivant 
les paroles de faint Paul daîis fon Epître aux 
Epheiipi^.s , chip. 1. v.8. & Philipp. i. 29. Qu'à 
Tégard de ce que Dieu donne en certains temps 
la foy à quelques-uns , 6c ne la donne point 
aux autres, cela procède de fon décret éternel , 
fuivant les paroles do verfet 18. du chap. 
des Aôes , Se celles du 11. verfet du chap. î. 
de l'Epître aux Fpheficns ; <Sj que fuivant ce 
décret il amolit par la grâce les cœurs des 

Mij 
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Jacefuet Elûs , quelque en lurcis qu'ils foient , & les 
yî-nninius porte à croire j mais que par un jufte jugé- 
es Fran- mène il abandonne ceux qui ne font point élus , 
fois Gom à leur dureté & à leur malice : Qu'en cela prin. 
fiiffr. ctpalemenc on découvre le profond , miféri- 
cordieux & jufte choix , ou difcernement que 
Dieu fait entre les hommes qui étoient égale- 
ment perdus , & le décret de lelcftion ou de 
la réprobation révélé dans les faintes Ecritu- 
tes \ décret qui donne autant de confolaiion 
aux ames (àinres & religieufes , qu'il caufe de 
dommage à ces hommes impurs , pervers , & 
peu fiables dans la foy : Que l'clcdtion n'eft 
autre chofe que cette réfolution immuable par 
laquelle Dieu , félon le très-libre bon plaifir de 
ià volonté , de fa pute grâce , a élû & téfolu 
avant la fondation du monde , de iàuver en Je- 
fus-Chrift , d'entre tout le genre humain ( dé* 
chu par (a fmit de (a première intégrité , 
tombé dans le péché & la perdition ) une cer- 
taine qna!uué d'hommes , ni meilleurs , ni 
plus dignes que les autres , mais qui étoient 
cgalement coupables des mêmes fautes , & fu« 
jets aux mêmes miferes : Que Dieu de toute 
éternité avoit conftitué Jefus-Cfarift pour chef 
èc médiateur de tous les Elûs , & pour fonde- 
ment de leur falut ; qu'en confequencc il avoit 
arrêté de les donner à Jeius -Chrift: pour les 
iàuver , les appeiler , & les attirer d'une ma- 
nière eiScace par fa parole & par Ton efprit à 
la communion de Ton fils , ou de leur donner 
Ja foy en Jefus Chrift , les fuftifier , les fanâî* 
fier ; & enfin après les avoir puiflàmment con- 
rprve^ dans la communion de fon fils » de les 
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glorifier , ahu de démontrer fa miféricorde , Se Jac(jues 
les richefTes &c la gloire de fa grâce , félon ce ^rminim 
qui cft écrit aux Ephef. chap. i. v. 4. ç^?. 6c Frari'^ 
Rom* 8. 19. Qu'il n'y avoic quune feule & foisGo^ 
même élcâion , pat le moyen de laquelle > tant »Mr. 
ceux deTancien que du nouveau Teftament fè* 
toient fâuvez : Que ce fenriment étoit d'au* 
tant plus vrai , qu'il écou fondé fur l'Ecriture, 
qui ne faifoit mention que d'un fenl bon plai- 
iir , d'une rcfoiucion & d*un confeii de la vo« 
lonté de Dieu , par lequel il nous a élûs de 
toute éternité tant à la grâce qu'à la gloire , 
& au chemin du (alut qu'il a préparé , afin que 
nous y marchions : Que cette élection s'eft 
faite , non pas parce que Dieu au prévu que 
celui qu'il a clû dut avoir la foy , ou acquief. 
ccr ace quelle nous propofe , ni en vue de la 
iainteté, ou de quelqu'autce bonne qualité ou 
bonne difpoiition , mais uniquement pour lui 
donner la foy , lafainteté. Sec. Qu'ainu Télec- 
tion étoit ta fourceen laquelleThomme tiroit fon 
origine, & que la vie éternelle en écoit le fruit 
& Teffet félon S. Paul , Ephef, !• ^, Que la 
caufe de cette éleâion gratuite eft le feul bon 
plaifir de Dieu , en(bne que les bonnes quali^ 
tez ou aâions per(bnneUes de ceux que Diea 
aélâs» ne (ont point une condition qui ait in- 
flué dans le choix & dans le difccrnement que 
Dieu a fait de certaines perfonnes préférable- 
nient aux autres , Rotn. 9. 11. Aék, i). 48. Que 
Dieu étant trcs-fage ^ immuable , connoifTant 
toutes chofes , de tout-puiflfant , ôc fon éleâion 
ne pouvant être ni interrompue , ni changée » 
ni révoquée , ni annuUée ^ les Elûs ne pou» 
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JacejHit voient erre frullrez de cette cledion , ni leur 
.^rminmi nombre diminué : Que ces Elus avoient en 
^ fra»m certain temps une aifurance de cette éternelle 
fw Gê* ^ immuable cled^ion ^ quoique par degrez &C 
d'one manière iné'gale ,* ce qu'ils obcenoient , 
non en (bndant les fecrets impénétrables de 
Dieu , mais en ayant une grande attention fur 
leurs aélions , une joye & une confolation fpi- 
rituelle , une vraie Foy en Jeliis-Chrifl , une 
crainte filiale à l'égard de Dieu , une fmcere 
douleur de leurs fautes , 6c une £aim & une 
fosf de la iuftice : Que le fentimenc & la cer* 
titude de cette éleAion porcoic chaque jour les 
Klûs à s'humilier devant Dieu, à adorer les 
abîmes de fa mifericorde , à fe purifier de plus 
en plus , à aimer plus ardemment celui qui les 
avoic tant aimez le premier. Ils afliiroient que 
ni les principes qu'ils avançotenc.touchancl'é» 
leAion » ni la méditation de ces véricez ne 
rendoient point les fidèles plus pareflèux ou 
plus nonchaians à oblerver les Commande- 
mens de Dieu : Que comme cette rlo(5lrine 
croit conforme à ce qui avoit été enieigné par 
les Prophètes dans l'ancien Tcftament , prêché 
par Jefo$*Chrift& par Tes Apôtres dans le non. 
veau , & àce qui étoit contenu dans les faintes 
Ecritures , il la falloir prêcher aux Fidèles en 
temps lieu d'une manière fainie & reli«^ieufe, 
fans s'attacher à fonder par une frivole &cri- 
niinelle curiofité les vûès ni les deûèins de 
i\>icu , mais fe propofer uniquement fa gloire 
& Tédification des Fidèles, ils a joûroienc que 
ce qui rendoit cette grâce éternelle ^ grarutre 
u aucant ^ius recomœandable^ c'cil ijue idou 
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rEcritnre fainte , tous les hommes ne font Jacques 
point élûs , mais qu'elle aiTuroic qu'il y en Armmius 
avoic plufieurs qui n*avotent point de parc à & Fran- 
cet avantage ^ fçavoir ceux que Dieu, parfon p^is Gom 
bon plaifir^ très- libre , très- jufte, irréprchen- mar, 
fible & immuable , avoic refolu de iaiflèr dans 
la mifere commune dans laquelle ils s'ccoient 
précipitez par leur propre faute , à qui il avoit 
dénié la foy nécelTaire pour être fauvé » la grâce 
de la converfîon , Se qu'il avoit par un fufte 
jugement abandonne a leur c .piduc , &c rciolu 
de condamner de punir écernellement , non 
feulement a cauie de leur infidélité, mais en- 
core à caufe de tous les autres péchez qui Pa<- 
voient (uivis. Ceft là » difoient^ils , le décret 
de la réprobation , par lequel il paroit que 
Dieu n'cfi; pas Auteur du péché ( ce qui ieroic 
un bUrphcmc ) maïs qui prouve qu'il eft 
un juge jufte , terrible , irréprehenûble , 3c ven* 
geur du péché : Que ceux qui ne (ènroîent pas 
encore d*ane manière efficace une foy vive en 
Jefus-Chrift, une certaine confiance Je cœur , 
une paix de confcience , utie acceacion & une 
obéïlTance fil i île , 3c qui fe fervoienr des 
moyens par leiquels Dieu avoit promis d'opé- 
rer ces grâces dans l'homme , ne dévoient pas 
perdre courage , ni appréhender d'être du 
nombre des reprouvez ; mais qu'ils dévoient 
au contraire faire ufage de ces moyens , 3c fou- 
hiiter avec ardeur le temps d'une ^race plus 
abondante, & l'attendre avec la foumiflion ôc 
l'humilité requife: Que ceux qui defiroient véri- 
tablement de fe convertira Dieu , de lui plaire 
uniquement , ôc d'are délivrez de ce corps de 

Miiij 



Digitized by Google 



184 BiBLlOTtT. DES AlTTEURS HeRIT, 

Jacques more , ne dévoient point s'allarmcr de la doc- 
^rminim trine de la réprobation , quoiqu'ils ne fuilenc 
& Fram. pas encore en éut de faire aucant de progrès 
fois Gom dans la pieté qu'ils le poorroienc founaicer ^ 
Wéirm puifque Dieu , par une miftiicorde particu* 
liere , avoit promis de ne point éteindre le lu- 
mignoif fumant » & de ne pomt biiiec le ro- 
feau caffé ; mais que ceux , qui après avoir 
oublié Dieu & Jehis-Chtift , fe livroient en* 
rierement aux follicitudes de ce monde , &aux 
defirs de la chair , dévoient trembler àla vûc 
de ces terribles vérirez.tant qu'ils rctourneroicnt 
à leurs anciennes habitudes , & qu'ils ne fe 
convertîroicnt point à Dieu. Que Dieu nous 
faiiânt connoitre là volonté dans les faintes 
Ecritures » 8c nous aflurant que les enfâns des 
fidèles font faints , non pas par leur nature , 
mais par le bonheur qu'ils avoient d'être com- 
pris dans l'alliance gratuite que Dieu avoïc 
contraâée avec leurs pères ôc meces , ceux qui 
craignoient Dieu » ne dévoient point douter 
que les enfans qui mouroient avant que d'avoir 
atteint Tufage de railon , ne fullent fauvez. En 
cns , difoient-ils , que quelqu'un murmure 
contre cette grâce de Tcleâton > ôc contre la 
jufte feverité de la réprobation , nous lui op« 
pofèrons ces paroles de S. Paul , Rom. 9. lo» 
O homme efuî eta^vous four contefter avec Dieu ! 
Et celles de Jefus-Chrift , Matth. lo. if. Ne 
rntfi'il pas permis de faire ce que je veux de ce ^hm 
efi à moi. Pour nous , continuoient*ils , en ado» 
rant religieufement ces myfteres , nous nous 
écrions avec l'Apâtre , Rom. 11.540; fui vans : 
O frofoHcUnr des riehefes de U f^^^Jf^ & 
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fchnn de Duh ! ^ne fcs jugement fûnt incmfn- JaCfHii 
henfihles , & fes voies impoJJïhLs à trouver ! ArmnlM 
Apres avoir établi de cette manière ce qu'ils & Fran^ 
croyoient touchant la prcdcftmation , l éiedion çm Go- 
& la réprobation* Us rapportoienc fur ces ma- mar. 
tieres les fmtimens qu'ils croyoient erronez , 
êc declaroient qu'ils rejettoient comme une 
erreur le fcntinienc de ceux qui enfeigncnt,que 
la volonté que Dieu a de fauver ceux qui croi- 
ront ôc qui pcrfcvereront dans la foy &c dans 
Pacquiefcement qu'on doit aux véritcz qu'elle 
propofe ^ conftituë toute TefTence du décret , 
par lequel Dieu a réfolu de nous fauver , Se 
qu'il n'y a point autre chofe de révélé dans les 
divines Ecritures, ils allui oient cju*en enfei- 
gnant cette erreur, on abuloit de la crédulité 
des ûmples , & que l'on contiedifoit mani fef. 
tement l'Ecriture Sainte , qui déclare que non 
feulement Dieu veut (auver ceux qui croiront « 
mais encore qu'il a choifi de toute éternité un 
certain nombre de perfonnes , & réfolu de leur 
accorder en certain temps , plutôt qu'à d'au- 
tres , la foy en Jefus-Chrift , la grâce de per- 
feverer dans cette foy , fuivant ce qui eft écrit ^ 
Evangil'e S. Jean , 17. 6. A&. n» 4S.£phef 
Us condamnoient l'opinion de ceux qui enfei* 
gnoîent qu'il y avoir plufieurs fortes d'élec- 
tions de Dieu à la vie éternelle , Içavoir une 
élection générale & indéfinie, 8c une autre par- 
ticulière & définie: Que la première ctoit im- 

f)arfaite , revocable , & qui loin d'être ablo- 
ue » n'étoit que conditionnelle ; au lieu que la 
(èconde étoit parfaite , irrévocable, peremp- 
toire ou abfoluc : d'ailleurs que TéleAionà Ur 
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Imt/m Iby écoit différente de l'éleâion au faîne ; en- 
JÊrminiut forte que Tclcdlion a la foy juftifïante pouvoir 
Fran-' fe trouver fans l eledion abfoluc au falut. Le 
fùis G#- Synode traitoic ce fenti:nent d'invention de 
«Mr. Tefprit humain , qui étoit d'autant plus faux, 
qu'il n'avoit ancon fondement dans l'Ectitace 
Siinte. Il letaiott aafli de corrompre la doc- 
trine de 1 cledion , 6c de bcifcr cette chaîne 
d'or de notre falut dont parle S. Paul , Rom. 
|. 50. quand il dit que uux (fui Dtcu a predtfii» 
mit , // Us a mtffl ^peliez, -y & C€itx qit il a oppeL 
lit , // kt d étufi juftifiet i & ceux f n*/' s jtffii- 
jiit, , i7 Ut M aujfi glcrlfiet,* Le Synode quali- 
fioir encore d erreur le lentimsnt de ceux qui 
foâtenoient que le bon plaifir & la réfolution 
de Dieu , dont récriture fait mention , quand 
il s'agit de l'éleâion, ne confident point dans 
le choix qu'il a fait des uns préferablement aux 
autres ^ mais en ce que de toutes les chofês ou 
aâions poflîbles , même les œuvres de la loy , 
Dieu avoir choifi Padc de foy ( quoiqu'en foi 
vil ^ mépri fable ) & l'acquieiccment ou l'o- 
béïflànce à la foy même , quoiqu'impatfaite » 
pour condition de ialut , & que par une grâce 
fpeciale il vouloit recompenfer cette aâion im- 
parfaite de la vie éternelle. Cette erreur per- 
nicicufe , difoient ceux qui compoioient le Sy- 
node , énerve le bon plaifir de Dieu , &c le me- 
rite de Jefus Chtift 1 éloigne les hommes ( par 
des queuions inutiles ) de la vérité delajufti. 
fication gratuite , & de la (implicite des faintes 
Ecritures ; accufe de faux cette maxime de S. 
Paul, 1. Tim. I. ^. On coiul.imnoit aufïï le 

fcntiment de ceux qui regardoient dans i'clec- 
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tion à iafoy ^ comme une condicion nécelTai» ^ Jécfuei 
le bon ufage que l'homme laifoit de (es lomie- jtrmsmuî 
res naturelles , 6c qui difbient que fon éle£bioti (ir t'/^m^ 
dépendoic de ia probité , de fon humilité & de p/> Ga- 
fon amour pour la vie éternelle; opinion que i^^^fr. 
Ton difoic être conforme à celle de Pelage , & 
oppofte à ce que S. Pâui enfeigne dam rEpUre 
•ax Ephefiens , chap. t. v. 3.4 & fuivans. Le 
Synode rejettoit aun! comme une erreur l'opi- 
nion de ceux qui précendoient que la caufe de 
l'éler^bon imparfaite provenoit de ce que Dieu 
avoir prévû quelques commenceinens & quel- 
ques fuites , même de fey , de converfion ^ de 
fainrecé &c de piecé ; au lieu que réleâion par* 
faite Bc abfbluë n'écoit accordée aux Fidèles , 
que parce que Dieu avoir prévu leur perfevc- 
rance finale dans la foy , dans la converfion , 
dans la fainteté &c la pieté i &c que c'étoit en 
cela que confiftoic cette excellence & cette di« 
gnité évangelique , oui rendoit des Elâs prefe» 
rables à ceux qui* ne l*écoienc point ; & qo'ainfi 
la foy , robcïfTance à la foy , la fainteté , la 
pieté & la peifeverance , n*étoient point des 
fruits ou effets de l'éledion immuable à U 
gloire y mais <^es caufes & des conditions fans 
iefquelles Téleâion ne fe feroic point faite , & 
que ces conditions requi(es & prévûës dans 
ceux qui dévoient être complètement élus, 
étoiei;t rej^ardées comme déjà accomplies. Le 
Synode affuroit que ce fenttment ctoit oppofé 
à l'Ecrtcare Sainte , qui en(èignoit le con- 
craire, Rom. 9. ix. Aâ. 1^. 48. Eplie£ i. 4» 
Job. 15. i^. Rom. II. 6. première Epîcre deS« 
Jean, 4. 10. On qualifioit auilî d'erreur gtof* 
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lac^m 12^^ l'opinion de ceux qai enfeignoienc que 
^mimm ^^^^^ élc6Hon à faluc n*eft point immuable j 
• iî*^ mais qu'au contraire quelques Elus , mdépen- 
fots u#- damment des décrets de Dieu ( de quelque na- 
turc quils fuffcnc) peuvent périr, & penilenc 
^emelicment ; & le Synode aifitroic que par là 
on attribttoit à Dieu un changement qui lui 
étoit injurieux, qu'on renverfoic la confolarion 
des Fidèles touchant la fermeté de leur élec- 
tion , & que Ton contredifoit plufieurs parta- 
ges de l'Ecricure , Match. 14. S. Jean 6. 19* 
Rom. 8. 1^» Le Synode rejetcoit encore l'opi* 
nion de ceiix qui enfeignoient , que pendant 
cette vie il ne revenoit aucun avantage , au* 
cun (éntiment , aucune certitude à l'homme de 
fon cIe6bion à la gloire , que celle que Ton 
^eut avoir dune chofe contingente ^ éc fu jette 
a changer. C'eft ^ difoit*on , une chofe ab- 
inrde » de pofer une certitude qui foit incer^ 
taine \ cela répugne à l'expérience des Saints , 
qui feréjouilfent du fentiment de leur éledion, 
qui louent Dieu de ce que leurs noms font 
écrits dans le Ciel , Luc , 10. lo. & qui oppo. 
iênt ce fentiment & cette atTurance de leur fa- 
lut aux traits enflammes des tentations du 
Démon , en lui adrertknt ces paroles : Qui in^' 
tenter u accu fat ion contre Les Elus de Dieu / Rom* 
S. )2. Ils condamnoienc comme erreur la pro- 
portion fuivante y fçavoir , ^/^ Dieuparfd fudê 
& fmfie volonté ffd foim étrrtti di laiffer cmmnes 
ferftmna dam lachnte et^eUm ^& d09tf Titén eb 
damnation , en M refufant la communication des 
grâces necejf aires a la foy & a la converflon» Enfin 

ils conduoient cet article , par condamner 
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ropinionde ceux qui enfeignoient , que la caufe Jac^m 
pour laquelle Dieu envoyé TEvangile à une Armmmi 
ntrion |ilûcôc qu'à une autre , ne provient pas & Fnm- 
de (a (êole bonne volonté , mais que c'eft parce fois Go^ 
que la nation à qui l'Evangile eft annonce , eft marm 
meilleure &plus digne que celle à qui Dieu ne 
fait point cette grâce ^ ce qui eft contraire a ce 
que Moyfe enfeîgne , Deut» lo. 14. & 15. &à 
ce que Jefus^Chrift nous apprend , Matth, 
II» II. 

Apres avoir fignc ces articles tant affirmât ifs 
que négatifs , le Synode vient au fécond point 
conteilé , qui concerne la moit de Jefus- 
Chrift 9 & la rédemption qu'elle procure aux 
hommes. 

Il décidoic par neuf articles afErmatifs , que 

Dieu n écoit pas feulement mifericordieux , 
mais aufTî fouverainement jufte j & que fui vaut 
l*£criture , la juftice exigeoit que les pèches 
commis contre fa maiefté infinie, fuflènt punia 
de peines non feulement temporelles , roaîa 
éternelles , tant à l'égard du corps , qu'à l'égard 
de l'ame ; qu'à moins que la juftice de Dieu ne 
fût fatisfaiie , nous ne pouvions éviter cespei* 
nés \ ôc que comme il n'étoit pas en notre pou* 
voir de fatisfaire à Dieu par nous-mêmes » ni 
d'éviter (à colère » Dieu par une immenfe mi* 
ièricorde nous avoir donné (on fils unique 
pour .caution : Que ce fils ayant pris notre 

{>lace ,& s'étant chargé de nos péchez, ôc de 
a malédiâion que nous avions encourue , avoic 
bien voulu (buÉtir la mort de la Croix , afin de 
fatis&ire pour nous : Que cette mort du Fils 
de Dieu efl Tuhk^uc fatisniâion^ & le très par- 
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JdCâHef f«>« facrifice d'une valeur & d'un pux infini , 
^rmimus qui cft plus que fttffiCiitte pour expier les pe- 
& fran^^ chez de tout le inonde : Que ce qui donne cette 
cois Qo^ ^al^"^ ^ P"^ ^ ""^'^^ Jetus-Chrift, c'eft 
rexccUence & la dignité de celui qui l'a fouf. 
* fcrie , & qui n eft pas iculcment vrai homme , 
te parfaitement faine , niais encore le Fils uni- 
que de Dieu , d'une même cflcnce éternelle , & 
infime avec le Pere & leSaint-Efprii , tel que 
devoir l'être le Sauveur du genre humain : Que 
TEvangile nous promcttoit que quiconque 
croiroiten Jefus Chrift crucifié, ne periroïc 
point , mais auroit la vie étemelle : Que cette 
promeffe regatdoit indifféremment toutes for- 
les de nations & d'hommes, à qui Dieu, pat 
fon bon plaifir , faifoit annoncer rEvangile. A 
l'égard de ceux qui ne fe repentent pomt de 
leurs fautes, qui ne croyent point en Je fus- 
Chrift,mais qui perfiftent& periffentdAnsleur 
infidehté , cela ne provient point de l'imper- 
fed on ou de l'inruffifance du facrifice que Je- 
Îus-Chrift a offert fur la Croix , mais de la 
propre-faute de ceux qui relient dans leurs pe- 
chex. Quant à ceux qui croyent véritablement , 
& qui font délivrez & rachetez de leurs pc- 
chez de la perdition par la mort de Jefus- 
Chrift , cet avantage r.e provient que de la 
feule grâce de Dieu , qui ne ta doit à perfonne , 
mais qui leur acte donnée en Jefus-Chrift de 
toute éternité. Ils ajoûtent en(uite que Dieu 
par une volonté trcs-libce, acû intention d é- 
tendre l c fticice falutaire de la mort de fon Fus 
à tous les Elûs, & de leur donner à eux feuls 
la foy juftifiante , & le$ amener pat ce moyen 
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infailliblement au falut , c'efl-à-dire que Dieu JAceftut 
a voulu que JeiusXhiift lachecâc d'une ma- Armiuiiu 
niere efficace par le fang de la Croix, ceux-là & Fran» 
fealemetic qui de toute éternité ont été élûs fU Gê- 
au falut , & que te Pere a donné à fon Fils » maf. 
afin de leur donner la foy & les autres dons du 
Saint-Efprit -, qu'il les purgeât de tous leurs 
péchez , uni de 1 originel que de l'aâuel , U 
généralement de tous ceux qu'ils pouvoient 
avoir commis avant & depuis avoir refu la 
foy ; qu'il les confêrvit loii^neufement faC 
qu'à la fin , *S«: les conduisîe |alqu*au trône de 
gloire fans aucune tache ni ride ; que cet amour 
éternel de Dieu pour fcs Etâs , qui avoic coai« 
mencé des l'origine du monde ^ continuoit en- 
core alors , & dareroic jufqu'à la confbmma* 
tion des fiecles ^ que Dieu raflembleroit aton 
fes Elus. Ils alturoient enfin qu'il y auroittoû- 
jours une Eglife compofée de perfonnes qui 
croiroient en Jcfus Chrift , & qui perfevere- 
roient dans fon amour de dans fonfervice , tane 
dans cette vie , que pendant toute réternité. 

Ils rejetcoient enfuite comme une erreur ie 
fentiment de ceux qui prétendoieni que Dieu 
eût dedinc fon Fils a la mort de la croix , fans 
un confeil certain & défini de îauvcr nommé- 
ment quelqu'un ; enfortequc lanéccflTité , l'u- 
tilité ÔC 11 dignité de la mort de Jcfus-Chrilk 
eût pû fubfifter dans fon entier , fon impe* 
tration être parCsite dans toutes fes parties , 
quand même le mérite de la mort <lz Jelus- 
Chrift n'auroit pas été adVnellement appliqué 
à aucun particulier ^ dodtrine qu'ils taxoiem 
d'être injurieufe à la fagelTe de Dieu , ao mi» 
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Jacéfues rite di* Jefus-Chrift , contraire à ce que l'Ectî- 
^rmimus ture iîous enfeigne en S. Jean , chap. lo. 15. v. 
& Fran- 17. liaie jj. lo. & de renverfec l'article de foy 
fois Gom qui regardolt l'Eglife. lis condamnoient aofli 
.tMT* ceux qui enfeignoient que le but de la mort de 
JeAis-Chrift n*a point été de ratifier e(Feâive« 
mène Talliance de grâce cju'il acontraftce par 
le prix de Ton (an^, mais qu'il avoir feulement 
acquis au Peie Eternel un droit fterile de con- 
traâecavec les hommes une nouvelle alliance » 
tant par rapport à la foy , que par rapport aux 
oeuvres. Cela , difoient-ils , eft oppoféàceque 
S. Paul enfeigne dans le chapitre 7. de TEpître 
aux Hébreux , v. 2.2. 3c à ce qui eft contenu 
aux verfccs 15 & 17. du chapitre 9. de la mê- 
me Epîcre. A l'égard de ceux qui enfeignoient 
que Jefns Chrift par fa fatisfadion n'avoit 
point eflFeâivement mérité le (àlut & la foy » 
par laquelle cette (acisfaâion fut appliquée 
d'une manière efficace pour le faluc , mais 
qu*il avoir feulement acquis à fon Pere le 
pouvoir ou une volonté eiuierc & compîetce 
«le traiter de nouveau avtc les hommes , & de 
leur prefcrire telles nouvelles conditions qu'il 
jugeroit à propos , dont raccompliflèment dé- 
pendront du franc & libre arbitre del^homme ; 
enferre qu'il pouvoir également arriver , ou 
que tous les hommes fatisferoient à ces con- 
ditions , ou que pas un feul ne s'y confor- 
meroit. Le Synode prononçoit que ceux qui 
avançoietit ces proportions ^ avoient une idée 
trop abjeâe & trop vile de la mort de Jefiis* 
Chrift ; qu'ils n'en reconnoiflbient point le 
pimcipai avantage \ ôc que par-là ils rappel- 

ioient 
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loienc des enfers l'crrear de Pelage. Le Synode Jacques 
donnoit des qualilic<tcîons encore plus odieufes Annmm 

à ceux qui prétenduien: que cette nouvelle al- (y- Fr^tn- 
liance de gtace , que Dieu a contractée avec çoi$ Go» 
les hommes en confideiacion de la mort Je 
Jefus Chrift , ne condlloU point en ce que 
aous fo'mmes iaftifiez devant Dieu fauves 
par ia foy en t^ppnhcnâam U mérite de jefus^ 
Chr 'tjl y mais en ce ^ue texuBien detoheiffanee im^ 
fÂrfuiîc ic ia loi étant abolie , Dim reptttc lafoy me- 
ute & fotéijfance la foy pour une parfii/e ol'cif- 
fmce de la lût ^& de py.re grâce , & cfiill i'ejiime 
digne de remuneratim de la vie étemelle ; 8c les 
accofoit de contredire en cela ce que S. Paul 
enfeignoit dans TEpitreaux Romains, ^« x^. 
èc 14. êc de vouloir introduire avec Socin une 
nouvelle étrange juftiiîcaiiûn de l'homme de- 
vant Dieu , contre le fentiment unanime de 
toute rEglife. Ils afluroient aufÏÏ que c ccoïc 
une erreur oppofée à l'£criture , EpheC i. jm 
que d'enfeigner que tous les hommes étoient 
reconciliez Se admis à la grâce de l'aHiance » 
cn(ôrte que perfonne ne rut lujet à la con. 

damnation à caufe du pechc originel, & qu'ils 
ccoientau contraire tous exempts de la coulpe 
de ce pschc. Qije ceux qui fe fervoient de la 
dillindion d*impetration de d'application , pour 
infpirer cette opinion aux (impies ôc aux igno* 
rans ; Ajavoir que Dieu a voulu donner à tous 
les hommes une égale mefure des bienfaits 
que Jelus-Chrid nous a acquis Se mentez: par 
fa mort ; & que la caufe pour laquelle les uns 
obiicnn-nt la remiffîon de leurs péchez &c la 
vicécetnclle , & que d'autres n'obtiennent pas 
Terne IL N 
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J^K^nes Je même bienfait , provient uniqoemenc de U 
uirminiiu différence <!e leur libre-arbitre , qui dans \z\ 
^ Fran^ un:> s'applique la grâce offerte à tous,<Sc que cela 
çott Gô^ dépend point du tout du don fingulicr que U 
mar* mifcr.'corde opère efficacement en eux pour fc 
l'appliquer à eux plûtôt qu'aux autres, Qii« 
ceux qui avançoient ces principes» (bus prétexte 
de leur donner un (èns orthodoxe , avoient en 
vùc d'infeéker le peuple du venin pernicieux 
du Pelagianifme. Enfin le Synode rejetcoic en 
dernier lieu la proportion de ceux qui a (Tu* 
xoient , que Jefus Chnd n'a pu ni dû mourir , 
ai qu'efFeâivement il n'eft pas mort pour ceux 
que Dieu a (buveraineroent ainriez » & qu'il a 
^tâs à la vie éternelle ; d'autant qu'en qualité 
d amis de Dieu & d'Elûs , ils n'ont aucun bc- 
foin de la mort de Jefus-Chrift -, erreur , di- 
ibic le Synode , combattue par pUiHcurs pafTa. 
{es de rEcriture, Gai. a. lo. Rom. S» )i« Jean, 
jo. i^^icxé. ia.& i;. 

Le Synode joiguoic enfiiite le & le 4. ar. 
tîcle concernant la corruption de Thomme, (1 
convcrfion à Dieu ia manière dont elle ar- 
rivoît.. L'homme , difoit le Synode , a été créé 
dès le commencement à l'image de Dieu , avec 
une véritable &c falurairc connoiflàncede fon 
Créateur » &des chofes fpiritueiies, avec une 
volonté droite , un cœur pur , des affeéHons 
fàintes , en un mot, pjrfaircmcat faint ^ mais 
s'étant éloigné de Dieu , à la fnegcftion du 
Diable , 6c par fa propre & libre volonté » il 
f*efl lui même privé de ces dons excellens , 
en la place defqnels il a attiré fur lui un ave j* 
glemenc affreux ^ des ténèbres horribles ^ uns 
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▼atlité Se une perverfité de jugement dans fon Jac^nes 

entendement , une malice , une rébellion , & ^rrrihnm 
une dureté dans fa volonté , èc dans fon cœur , & Frau- 
& en même temps une corruption générale p/i G9m 
dans toutes iès atfèâions. Que le premier mar. 
homme étant tel après Ta chute , a engendré 
des enfans qui lui etoient femblabies ; enforce 
que comme il étoit corrompu , tous fes ei fans 
le font auflî. Que par un jufte jue^ement de 
Dieu, cette corruption qui provenoit d'Adam, 
s*écoic répandue fur toute la poilecué ( à Tex-* 
ception de Jefiu Chrifl feul ) non pas par imi- 
tation 9 com.tie le prétendoient les Pela- 
giens , mais par propagation de la nature cor« 
rompue. Qu'ainfi tous les hommes font con- 
çus en péché , nailTcnt enfans décolère , in- 
capables de faire aucun bien qui puiffe les 
conduire au falut , ayant au contrai te une 
forte inclination pour le mal ; enfottc qu'ils 
font morts au péché , & ferfs du péché ; de 
manière que fans la grâce d^ l'Efprit régéné- 
rant , ils ne veulent , ni ne peuvent retourner 
à Dieu , ni corriger leur nature dépravée , ni 
fe diipofer à un véritable amendement 
changement de vie. Qu'il eft vrai qu'api es la 
chute de l'homme » il eft refté en lui quel- 
ques lumières naturelles y par le moyen deC 
quelles il a quelque efpece de connoifiance de 
Dieu , & des chofes naturelles , qui lui faïc 
(lifcerner ce qui eft honnête d'avec ce qui ne 
Teft point , & qui paioit lui procurer quelque 
amour pour la vertu , & pour l'ordre exté- 
rieur de la focieté civile \ mais que tant s'en 
faut que par cette lumière naturelle il puiile 
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J/îCifNes parvenir à une connoiflance de Dieu qui lui 

^nnniUiî foie utile pour le faluc, 6c le convenir a lai ; 
cSr Frofi" qu'^u contraire il ne fe fert pas des lumières 
foisGa^ q^'il ^ d'une manière droite 6c équitable dans 
mar* chofes puremeni nacu relies civiles ^ mais 

qu'il la corrompe en plufieurs manières , & la 
détient dans l'iniaftice ^ en(brte que par-ià il 
fe rend inexcufable devant Dieu. Que la ni£- 
me chofc qui arrivoic à la volonté, ferencon- 
noicauffipar rapport à robfervation du Dé- 
caiogue. Qiie les Commandemens dont il 




grandeur de (on péché 

-voient à l'en convaincre, & à le rendre plus 
criminel ; mais que parce qu'il ne lui donnoic 
aucun remède , &c qu'il ne lui procuroit aucune 
force pour for tir de la mi fer e , Ôc qu il laiifoic 
l'homme dans fa foibleife , dans ion îropuîC» 
lance , dans fit tranfgreflion , ÔC dans la ma^ 
lédîAion , l'homme ne pouvoir en tirer la grâce 
néceffaire au falut. Que ce que la lumière na- 
turelle & la loy ne pouvoient lui procurer. 
Dieu Taccordoit à Thomme par la vertu de 
fon Saint- Efprit ^ par fa parole , 6c par le 
moyen de la reconciliation ; (çavoir l'Evan- 
gile touchant le Meflie , par lequel Dieu a bien 
voulu fkuver ceux qui croiroienc en lui , tant 
fous l'ancien que dans le nouveau Teftament. 
Que Dieu avoir mnnifeilc ce fecret de fa vo- 
lonté à peu de perfonnes fous l'ancien Tefta- 
ment , mais oue dans le nouveau la différence 
des peuples étant 6tée , il Tavoit découvert à 
un plus grand nombre de perfonnes. Que" !a 
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caufe de cette dirpenfacion ne devoit point Jnccjues 
être atcabuéeà ce qu'une iiaùon fût plus ex- ^rminikt 
celience qu'une autre » ou parce qu'elle eâc & Fran^ 
hit un meilleur ufage de la lumière naturelle , fois G&m 
mais au très, libre bon plaifir de Dieu » de à ià mar* 
clileékion toute gratuite. Qu'ainfi ceux qui ' 
avoient gratuitement , &c fans aucun mérite 
de leur part , reçû une fi grande grâce, dévoient 
en être plus humbles & plus rcconnoiilans ^ les 
autres au contraire à qui cette grâce n*avoic 
pas été faite » dévoient adorer ( avec l*Apo« 
tre ) la (èvericé 8c la iuftice des jugemens de 
X)ieu y fans s'embarralfer de les vouloir appro- 
fondir par une criminelle curiofité. Que tous 
ceux qui font appeliez par f Evangile , le font 
véritablement. Que Dieu montroic réellement 
te véritablement dans (a parole ce qui lui 
étoit agréable \ (çavoir , que ceux qu'il avoit 
appeliez euflfent à venir à lui ; de qu'il promet* 
toit finccremcîit d'accorder à tous ceux qui y 
viendroient , & qui croiroient en lui une tran- 
quillité d*ame , 6c la vie éterneiic. Qu'il ne 
ÊiUoit rejetter la faute de ce que plulîeurs qui 
{ont appeliez par le miniftere de l'Evangile , 
ne viennent point à Dieu , & ne (è convertit 
fcnt point à lui fur l'Evangile, ni fiir Jefiis- 
Chrift , ni fur Dieu , qui les appelle par l'E- 
vangile , ôc qui leur accorde phdîeurs grâces j 
mais uniquement fur ceux qui font appeliez ^ 
dont quelques-uns par nonchalance ne rece- 
voient point du tout la parole de vie. Qi^e 
d'autres la recevoient à la vérité, mais ne s'ap« 
pliquoient point à la graver Se kla. retenir dans 
leur c(£ur ^ & qu'après une courte ^ fnvole 
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JacéjHCi j'jy-i^ie i'avoir obtenue, ils rCvulci^nten arrière^ 
ArminUu Que les derniers enfin écoafFoienc les premières 
&' Fran^ fomences de cene parole par les foins & les 
pii Gii^ foUicitodes de ce monde , en fe livrant tf op 
rnar^ voluptez du (lecle , enfortc qtfcde ne fcnc- 

tîfie point en eux , félon ce quj Jefus-Chrift 
enfcigne, M itrh. 15- Qii'à Téi^ard de ceux qui 
ccoienc appeliez par le miniftere de l*Evangiie^ 
qui venoient à Dieu ^ & qui fe codverti£* 
fuient y on ne devoit point attribuer cette 
grâce aux forces de Thomme , ni croire que 
ce difceinea.enc procédât de Ion franc-arbi- 
tre , ou d'une grâce fuffi lance donnée a tous 
pour croire , & fe convertir \ ce que le Synode 
déclare être l'erreur de Pelage ; mais qu on 
devoit attribuer tout à Dieu , lequel après 
avoir élA en JefusXhrift de tonte éternité 
ceux qui font a lui, les appelle efficacement 
dans le temps , leur donne la foy & la repen- 
tance , & apiès les avoir délivrez de la puii- 
lance des ténèbres , les fait palTer dans le 
Royaume de fon Fils , afin qu'ils annoncent les 
vertus de celai qui des ténèbres les a appelles 
i fa merveîUeufe lumière ; enforte que, félon 
l'Ecriture , ils ne doivent pas fe glorifier en eux- 
mêmes C>i'au refte , qnand Dieu exécute ce 
bon plailir en faveur de les Elûs , il ne fe borne 
pas feulement à leur faire prêcher extérieure- 
ment l'Evangile, &c illuminer leur entende- 
ment d'une manière puiflànre & efficace parle 
Saint Eipnt , afi;i de les rendre capables d'en- 
K^ndre de difcerner les cKoles qui (oiit de 
l'Elprît de Dieu , mais que par la vertu de ce 

même Efprit Dieu pénètre jufqu'au plus pro. 
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fond de Thomme , qu'il ouvre le cocue de Jacques 
ceux dont il étoic formé , amolic les cœurs j^rmmus 
endurcis , répa d de nouvelles qualitez dans &Fnm^ 
la volonté , enforte que de morte il lui rend la foU Gom 

vie , de mauvaile il la fait bonne , de défo- mar^ 
béïfTante il la change en une volonté foumife, 
travaillant en elle ^ «Se la fortifiant de ma* 
niere , que comme un bon arbre elle puiflfe 
produire de bons fruits : Q^ie c'étoît-là en 
quoi confiftoit cette régénération , ce renou- 
vellement , cette nouvelle création , cette vi- 
vificatioii , & cette refurreékion de !a mort à 
la vie, que Dieu opère en nous & fans nous , 
dont il cft Cl fou vent parlé dans l'Ecri* 
criture Sainte : Que cela ne s'operoit pas feu- 
lement pat le miniftere de la prédication ex- 
térieure des véritez de la foy , ou par une 
perfuafion morale qu'opèrent des raifons de 
cette nature , ni par aucun autre fenablable 
moyen ; enforte qu' après que Dieu a travaillé 
en nous ^ il foit en la puiflànce de Thomme 
d'être régénéré ^ ou de ne Tctre pas j de fe con- 
vertir , ou de ne fe pas convertir ^ mais que 
félon l'Ecriture , cette opération eft parfaite- 
ment furnaturelle , très douce, & néantmoins 
très* efficace » admirable , fecrete » ineiFable , 
qui n'eft en rien inférieure à la création ou 
à la refurreftion des morts , de manière que 
généralement tous ceux dans le cœur defquels 
Dieu opère de cette manière admirable , font 
certainement, infailliblement & efficacement 
régénérez , & qu'ils le croyent aâuellement ; 
& qu'alors la volonté étant renouvellée , Dieu 
non feulement la remue , ^ Ufait agir , mais 



Digitized by 



lOe BlBLIOTH. DIS AUTBVUS HSRIT. 

JactjHiS que la volonté elle-même ainH mâè* , agit aufli 
j^nnimiis de ion cocé j qu« par coniequent on pouvoit 
& tran^ t^ire avec juftice que c'efl l'homme qui croit ^ 
fûU Go'm 6c qui fe repenc pac le moyen de la gcace 
qa*ii A reçûè. Qoe quoique les Fidèles ne puif- 
ienc pas pèndant cette vie comprendre parfai- 
tement de quelle manière Te fait cette ope- 
ration , néantmoins ils joUiffent d'un véri- 
table repos , fondé fur ce qu'ils fçavent 5c 
fentent : Que c'ert: par cecce grâce de Dieu 
qu'ils croyent fermement en Jefus-Chrid^ 
qu'ils l'aiment comme leur Sauveur, Ils de<* 
datent enfuite que la fov eft un don de Dieu , 
non pas parce que Dieu l'ofFcoit au Hbre-arbi«> 
tre de Thommc , mais parce qu'efFedkivement 
c'ecoic lui qui la conferoic , infpiroit , infu- 
foit dans l'homme ; non pas feulement parce 
que Dieu donnât le pouvoir de croire, quil 
attendît enfuite que la volonté de Thomme y 
confentit ^ & qu'elle fe détermin&t à croire» 
mais parce que Dieu qui operott le vouloir 
& le faire , & qui fait tout en tous , pro* 
duit véritablement dans l'homme la volonté 
de croire , & Tadion par laquelle on croit; 
que Dieu ne devoit cette grâce à perfonne \ 
qu'ainfi ceux à qui elle étoic accordée , dé- 
voient en rendre d'éternelles aftions de grâ- 
ces à Dieu : Que la raifon pour laquelle il y 
en avoit qui ne la recevoient point, venoit ou 
de ce qu'on ne faifoit aucun cas des chofes 
fpirituelles , ou parce que l'on reftoit dans 
une efpece d'indolence & d*ina<^ion , fans fe 
mettre en peine de l'obtenir. Qu'il falloir à 
l'exemple des Ap6tres porter un jugement 
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avanugeux de ceux qui faifoienc une profef* Jac^mà 
fion extérieure de la foy , qui travaiUoient jirm'mM 
k changer leur mauvaife vie » d'autant plus Frtm» 
oue les fecrets & l'intérieur d'un chacun nous foU G 9^ 

font inconnus. Qu'il falloir prier Dieu pour méir. 
ceux qui ne font point encore appeliez, & ne 
point le prévaloir ni s'en orgueil lir de 1 avanta* 
ge que nous avons fur eux , parce que Dieu ap- 
pelle les chofes qui ne font point comme celles 
oui font , Bc que ce n'eft pas nous qui avons 
wît ce difcernement ; & parce que ^ continue 
le Synode , par la chute Thomme ne cefTe 
pas d'être homme doué d'eniendcment 6<r de 
volonté, que le péché qui s'eft répandu 
par tout le genre humain n*a pas anéanti , 
mais corrompu , & tué fpirituellement la na«> 
ture du genre humain ; ainft , dlfoient-ils , la 
grâce de la régénération n'opère point dans 
l'homme comme dans un tronc &c dans une 
fouche de bois , n'oce point à la volonté les 
proprietez , &: nela force ou contraint point » 
mais la vivifie d'une manière fpirituelle , la 
guérit , la corrige , & la fléchit d'une manière 
également douce , puiflante & efficace, afin 
de fubftituer à la réfiftance & à la révolte qui 
dominoit auparavant dans la chair , une 
prompte & fincere obéïfTance de Tefprit , en 
quoi confifte , di foient- ils, le véritable , quoi, 
que fpirituel rétabliilèment , & la liberté de 
notre volonté ; enforte que (1 Dieu ne (è con- 
duifûit pas de cette manière par rapport à 
nous , riiomme n*anroit aucune efperance de 
fc relever de Tes chutes par fon libre-arbitre » 
puifque c'eft le libre, arbitre qui l'a précipité 
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Jacifues dans la perdition , lorfqu'il étoit encore de- 
é^rmin'm bouc. Ils ailuroienc enfuice que comme l'ope- 
& Fraih» ration toute- pmiOuite de Dieu , par laquelle U 
f0is G9m nous donne & entretient cette vie tempo* 
«MT» relie , n'exclut point Tufage des moyens que 
Dieu a établis par une bonté & une ragetfe in- 
finie , pour déployer fa vertu Se fa puifTance , 
mais qu'au concrairë elle les exige & les re- 
quiert $ ainfi l'opération fumaturelie par ia^ 
quelle Dieu nous régénère » n'exclut & ne 
renverfeen aucune manière Tufagede l'Evan^ 
gile , que Dieu a ordonné pour tervir de (e- 
menée a la rcgeneiaiion , & pour la nourri- 
ture de nos ames. Que comme les Apôtres , 
& les Dodeurs qui iont venus après eux , ont 
précifément pour la gloire de Dieu ^ eniêigné 
au peuple cette doârine de la grâce , ^ns 
niantmoins négliger les exhortations évan* 
gcliques ^ Tufage des Sacremens , & TobJer- 
vanon de la diicipline ; ainfi à Dieu ne plaife, 
ajoute le SynoJe , que ceux qui apprennent 
enfeignent daus TEglife , prefument de tenter 
Dieu , en féparant deux chofes que fa divine 
Majefté a voulu être très- étroitement liées $ 
car y continue. c-il , la grâce eft conférée par 
les exhortations & les admonitions ; &à pro- 
portion que nous travaillons avec plus cie zele 
^ de promptitucîe à remplir nncre devoir , 
plus auiïî les bienfaits de Dieu opèrent en 
nous ) ie manifedent relui fent avec éclat , 
& plus Ton œuvre s'avance. Après avoir ainfi 
expo(é ce qu'ils croyoient fur ces dtflêrens 
chefs , le Synode rejettoit comme des erreurs 
le feotiment de ceux qui enfeignoient , que 
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Von ne peiu dire pcopremetic qoe le péché Jacjm 
originel fuffit en foy pour condamner tout le Armlmuf 
genre hamain , ou qu'on ne peut miricer les ^ Fa ^z- 

peines remporelles , parce qu'en cela ils con- o'^»- 
trcdifoient à ces pafTages de S. Paul , Rom. 5. jn^r. . 
Il» 1^ ou que les dons fpiatuek , 6c 

les venus ou les bonnes habitudes , comme 
font 4a bonté » la faintecé » la iuftîce ^ n*ont 
pâ avoir Heu dans la volonté de l'homme lors 
de fa première cr cation , 3c par confequent 
qu'elles n'ont pû avoir Heu dans la volonté 
de l'homme lois de fa chute ^ erreur, difoient- 
ils , qui répugne à la defcription que S* Paul 
donne de Timaee de Dieu , Epheu 4. 14.. ou 
que les dons Iptrituels n'ont point été fépa«> 
rez tie la voîonié de l'homme en fa mort fpi- 
rituelle 5 puirqu'en foy elle n'a jamais éré cor- 
rompue y mais feulement obfcurcie parles té- 
nèbres de l'entendement ^ le dérèglement 
des afièâions. Que d'abord que ces empeche- 
mens cefTènt » la volonté peut alors déployer 
là liberté qui lui eft naturelle , c'cft-à dire , 
qu'elle peut de foi-même on vouloir choi- 
(ir , ou ne pas vouloir , & ne pas choifir chaque 
bien qui lui eft propofé. Cela, dit-on » eft noii« 
veau & erroné , & ne tend qu'à rehaufler les forc- 
ées du libre, arbitre contre le (èntimentde Je- 
rcmie , 17. ^. & de S. Paul, Ephef. 1. 5. Us 
prononçoient la même chofe contre les propo- 
ficions par lesquelles on débitoit que l'hom« 
me qui n'eft pas régénéré , n'eft pas tota- 
lement ni proprement en état de péché , ou 
deftitué de tous les fecours ^ de toutes les 
forces nécelTaiies pour opérer le bien ipirituel , 



Digitized by Google 



Z04' BiBLlOTH. DES AuTEURS HereT. 

Jéicfmt mais qu'il pouvoir avoir faim & foif àt la 
jirminim jaftice ic de U vie éternelle , Se offrir à Dieu 
& Fnm^ le ikcrifice d^on efprit contrit Se hamilié qui 

fois G$m lui fût agréable ; ce qu'ils regardoieiic comme 
TUétr^ contraire aux patïagcs fui vans , Ephef. i. i. & 

5. Genef. é. 4. & 8. tu d'autant plus que ces 
chofes étoient propres aux régénères , ôc à 
ceux que l'Ecriture appelle bienheureux , P(àl* 

19* Matth, ^. 6. Le Synode ne failbit pas 

f>lus de grâce à ceux qui foûtenoient que 
'homme corrompu Sc terreftre peut fi bien 
ufec de la grâce commune ( par laquelle les Re« 
montrans entendoient les lumières & les ca- 
lens naturels ) ou des dons reftez après la 
chute , que par ce bon ufàge il peut peu à pea 
& par décorez obtenir utie plus grande grâce , 
fçâvoir la grâce de l'Evangile , ou celle qu'ils 
appelioient falutaire • àc même le falut. Que 
Diea accordoit fufifmmem & effcacement les 
moyens nécefiàires pour connoitre Jefns- 
Chrift , Se pour obtenir la foy Se la repen* 
lance. Que ces raifons faifoient voir que Dieu 
de foncôté ctoit prêt de révéler le myfterede 
Jefus-Chrift à tout le monde : fentiment faux ; 
Se qui outre qu'il eft oppofô à l'expérience 
de tons les tîecles , contreclic encore TEcritore 
Sainte, PiâK 14.7. 19. lo, AA. if. 11$. Se 19. 

6. 7. On accufoic aufli les Remontrans de foû- 
tenir que dans la vraie converhon de l'hom- 
me il ne fe peut pas faire que Dieu vcrfe de 
nouvelles qoaiitez 6c habitudes & de nouveaux 
dons ; Se que par con(èquent la foy , par la- 
quelle nous fommes convertis , Se un vertu de 
la(juelle nouâ fommes appelles Fidèles^ n'eft 
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pas une qualité ou don infus de Dieu , mais J^tftUf 
feulement une adion de l'homme } & que la Arminm 
feule raifon pour laquelle on peut lui donner Frart" 
le nom de don , c'eft parce que l'homme a le foh 
pouvoir d'y parvenir. On affiiroit que cette et* 
reur étoit combattue par differens paflages de 
l'Ecriture Sainte , Jerem. 54. 33. lia. 44. 
Rom, 5. Jerem. 51. 18. Ou prétendoit en- 
core que les Remontrans renouvelloient le 
Pelagianifme , en enfeignant que la grâce par 
laquelle nous nous convertiflbns à Dieu , n'eft 
autre chofe quW douce fuafion , ou comme 
l'expliquoienc quelques-uns d'cncr'cux , que 
la plus noble manière d'agir dans la conver- 
iion de 1 homme» & celle qui eft la plus con- 
venable à la nature humaine , eft celle qui 
fe fait par fuafion» Que rien n'empêche que 
la grâce que les Remontrans appelloient mo- 
rale, ne change l'homme terre (Ire en homme 
fpirituel , &: qu'efFeélivement Dieu ne fait 
point autrement confentir la volonté. Que par 
cette manière de fuafion Tefticacité de l'opé- 
ration divine , par laquelle l'homme iwu 
monte Toperation ou les efforts du Démon , 
confifte en ce que Dieu promet des biens 
éternels , au lieu que le Diable ne promet que 
des biens temporels ; ce que le Synode aifo* 
toit £tre contraire à ce paflàge d'Ezechiel ^ 
5o« Onrejettoit encore comme une erreur 
lé (èntiment de ceux qui enfeignoient que 
Dieu dans la régénération de l'homme , entre 
les forces de fa toute-puiflfance , n'employoit 
pas celles qui font nécetfaires pour âechic 
fHîffmmmi & it^éiHliklmm la volonté , afin 
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Jac(jues de la porter à croire 3c k Ce convertir ; mais 
jinri-nius qu'en fuppofant toutes les opérations de 
& Frmu la grâce dont Dieu fe fert pour convertir 
foit G§* rhomme dans le cemps même que Dieu veuc 
fnar* le régénérer , pouvoir rédfter à Dieu & au 
Sain€>Erpric , & que rhomme réfiftoit fou* 
vent , enforce qu'il empêchoit fa régénéra- 
tion \ en un mot , qu'il éloit au pouvoir de 
rhomme d'être régénéré, ou de ne l'être pas j 
par. là, difoit le Synode , on ôte à la grâce 
de Dieu toute l'efficacité qu'elle a dans notre 
converfion » 6c on aflujetiit l'aârion d'un Dieu 
tout puiflànt à la volonté de l'homme ; ce qui 
eft manifeftement oppofc à ce que dit S.Paul , 
2. Ephef, I. 19. II. ThefT. 1. 11. de S. Pierre , lU 
i« 3* Après cet article on condamnoit enfin 
Terreur de ceux qui enfeignoient , que la grâce 
te le libre-arbitre font caules partiales qui 
concourent enfemble à opérer le commence* 
ment de la converfion ; & que la grâce , com- 
me caufe , ne piécedoic point l'effet de la vo- 
lonté» c'eità dire» ajoûtoien^ils , que Dieu 
ii*aide pas la volonté de l'hoipme d'une ma* 
niere efficace , avant que la volonté de Thom- 
me fe foit mûc & détermince d'elle-même. 
Il ya, difcnt-iîs, déjà long- temps que l'ancien- 
ne Ëglife a condamné parî'Apotre , Rom. 9* 
I. Cortnth. 4. 7. Phil. i^. cette doârine en- 
feignée par les Pelagiens. 

Le Synode paiia enfin au cinquième ic 
dernier article des Remontrans , concernant 
la perfeverance des Saints , 8c décida dans 
quinze canons ce qu'on croyoit commune, 
ment dans les Eglifes Belgiques fur cet article. 
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Il aiïuroit que ceux que Dieu appelle félon jacquet 
fon propos airecé y à la Communion de Jefus- j^rmimm 
Chiift , & qu'il régénère par fon Saint. Ef- &Frmim 
prit , font délivrez à la vériié de la domina- cois (?•• 
tson U de la fervitude du péché » maïs que ntéir* 
dans cette vie ils ne font pas entièrement dé- 
livrez des mouvemens de la chair , ni du 
corps du péché. De*Ia vient , continue le Sy> 
noae , que nous voyons une de péchez d'in« 
fîrmité » Se que les meilleures aAions des 
Saints font toâ|ours accompaj^nées dequeU 
qucs taches , qui leur fourniircnt continuci- 
lement matière de s'humilier devant Dieu , 
d'avoir recours à Jefus.Chrifl crucihé , de 
mortifier de plus en plus la chair par l'ef- 
prit de prière , & par de faints exercices de 
pieté , êc de foupirer d'atteindre au but de 
perfeâion , jufqu'à ce qu'étant délivrez de ce 
corps de mort , ils régnent dans le Ciel avec 
TAgneaude Dieu. A caufède ces reftes de pé- 
ché qui habitent en nous » de des tentations 
dtt monde èc du Diable , ceux qui font con* 
vertis ne pourroient periifter dans la grâce 
qu'ils ont reçûë , s'ils étoient abandonnez à 
leurs propres forces : mais Dieu qui eft fidèle 
les affermit par fa mifericorde dans la grâce 
qu'il leur a une fois donnée , & les y conlèrve 
puilfamment jufqu'à la fin. Quoique cette 

Smiffance par laquelle Dieu fortifie & con* 
êrve les vrais Fidèles dans la grâce , foit trop 
grande pour être furmontée par la chair, cepen- 
dant Dieu ne meut pas, & ne fait pas toujours 
également agir ceux qui font convertis ; en* 
forte qu'ils ne puiflènt par leur propre faute 
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JéKHnit s'écarter des roucô& que la grâce leur montra 
jirmmm dans des adions particulières , & fe lai (Ter 
& Fran* féduire par les convoitifes delà chair ^ & leur 
fois Gom obéir : c'eft pourquoi il faut qu'ils veillent » 
ic qu'ils prient continuellement , afin de ne 
point tomber dans la tentation , enforte que 
lor(qu*ils négligent ce devoir , non (êulement 
ils peuvent être emportez par la chair , pur 
le monde , par le diable , hc commettra» les 
plus grands & les plus énormes pechea; » mais 
m£me quelquefois Dieu par une jufte permit- 
fion , les y laiflè emporter \ ce que démon, 
trent les triftes 9c fimeftes chutes de David , 
de S. Pierre , & de plufieurs autres faints per. 
fonnages , donc l'Ecriture fait mention. Ce- 
pendant par ces énormes péchez ils ofFenfent 
exuemement Dieu , fe rendent coupables de 
mort^ comriHent le Saint-Efprit , intetrom* 
pent eh eux l'éxercice de la foy , bleflènt dan«. 
gereulèment leur confcsence , perdent queU 
quefois pour quelque temps le fentiment de la 
grâce , jufqu'à ce que Dieu , par un vifa^e 
paternel , les éclaire de nouveau , èc les fade 
rentrer par une (incere repenunce dans le bon 
chemin $ car Dieu qui. eft riche en miferi* 
corde, (êlon le propos immuable deréleAion^ 
ne retire point enneremenr des ficns le Saint- 
Efprit , même dans les trilles chutes , & ne 
permet pas qu'ils s'abandonnent au péché 
jufqu'au point de perdre la grâce d'adoption ^ 
& rétat de iuftification ^ ou qu'ils décnoient 
de rétat de jnftification ; en(brte qu'ils corn, 
mettent le péché à mort , ou contre le Saint* 
Efprit i & qu'étant entièrement abandonnez 

de 
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<ie lui , ils fe précipitem: dans la perdition léCfjuii 
éternelle. Car premièrement dans ces fortes de ^rminius 
chutes Dieu conferve en eux cette femence ^ Fran* 
immortelle^ par laquelle ils font régénères^ pûG». 
afin qa'elie ne Ct perde » on ne ibicabfelament mar. 
rejettée ; il les renouvelle enfiiite par fii parole 
& par fon Sainc-Efprit d'une martiere vérita- 
ble & efficace , & excite en eux une véritable 
pénitence , par laquelle ils fe repentent de 
tout leur cœur , & félon Dieu , des péchez 
qu'ils ont commis ; défirent & en obtiennent la 
remiffion par lafoy qu'ils ont au &ng du Média* 
teur, de noaniere qu'ils fencent derechef la grace^ 
de Dieu par laquelle ils font rcconcilieziadorent 
fa miféricorde par une vivefoy,& opèrent dans 
la fuite avec crainte & tremblement leur fa- 
lut avec plus d'attention. Ainfi cen'eft pas pat 
leurs mérites , ni par leurs forces , mais par 
la miftricorde toute gratuite de Dieu , qu'ils 
obtiennent cette grâce , de ne point perdre 
totalement la foy & la grâce , & de ne point 
perfifter & périr finalement dans leurs chutes ^ 
ce qui non feulement leur pourroit arriver ; 
mais ce qui arriveroit îndubiublement , s'ils 
étoient abandonnez à eux-mêmes ; au lieu que 
cela né peut abfolument le faire du côté de 
Dieu , qui ne peut changer fon confeil , ni 
manquer à fes promeffes , ni révoquer la vo- 
lonté qu'il a arrêtée feion fon bon propos , ni 
anéantir le mérite > rinterceflion & la grâce 
d» Jefus- Chrift ^ ni fruftrer , ni etfàcer le fceatt 
du Saint Efprit. Us décident enfoitè que les 
Elâs pouvoient être , & étoient afTurez de leur 
perfeverance dans la foy , félon la mefure de 
Tmc II. O 
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Jrtc^HiS la foy , par laquelle ils croyenc certainement 
/i miniHi qu'ils font 8^ demeureront toû)ours vrais & 
& Fra»" vifs membres de l'Egliie » qu'ils ont obceim 
{êisGu la remiflion de tous leurs péchez , & la vie 
étemelle ; ainfi cette certitude ne vient pas de 
quelque révélation particulière qui leur ait été 
faite hors & fans la parole de Dieu , mais 
procède de la foy des promeflcs de Dieu , qu'il 
a abondamment révélées dans fa parole pouc 
notie confolation, & du témoignage du Saint- 
Efprit , qui rend témoignage à notre efprit 
que nous fommes enfans de Dieu , & fes hé- 
ritiers , Rom, 8. \6. enfin de la fericufe Se 
fainte application d'une bonne confcience , & 
des bonnes oeuvres* Q^e fi les Elûs de Dieu 
étoient deftituez dans ce monde de cette fo* 
!ide confolation , qu'ils obtiendront la vic- 
toire , & de ce gage infaillible de la gloire 
éternelle , ils feroient les plus miferables de 
tous les hommes. Cependant , félon le témoin 

Eage de l'Ecriture , les Fidèles ont à com- 
ttre en cette vie contre plufieurs doutes 
de la chair *, & lor(qu*ils font agitez de dan- 
gercufes tentations , ils ne fentent point tou- 
jours cette pleine confolation de foy , & cette 
certitude de perfeverancc \ mais Dieu le pere 
de toute confolation , ne permet pas qu'ils 
foient tentez au dedfus de leurs forces ; te en 
permettant la tentation , les en fait fortiravec 
avantage , enforte qu'ils la peuvent fuppor. 
ter , ï. Gor. lo. i^. & reciieille derechef en 
eux par le Saint-Efprit la certitude de la per- 
feverance. Or tant s'en faut que cette certitude 
de perfeverance rende les vrais Fidèles orglîeil- 



. k) i.cd by Google 



DU piï-sEPTiE* ME Siècle, m 
leux , &: les plonge dans une fécurité dur- J^c^aes 
neile , qu dU contraire c eil la racine de l'hu-- Arminm 
milité^ de ce refpeâ filial , de la vraie pieté » dtFrmm 
de la patience dans tons les combais » de la foit Go» 
prière , de la fermeté dans les affliftions ^ mât. 
dans la déferle de la vérirc , & dans une fo- 
lide joye en Dieu ; enforte que la confidera- 
tion de ce bienfait leur efl un aiguillon pour 
les inciter à un exercice feheux Ôc continuel de 
reconnoiflànce ôc de bonnes œuvres , comme 
il paroit par les témoignages de l'Ecriture , ôc 

fm les exemples des Saints. Ainfi , continue 
e Synode , quand la confiance de la pcrfcve- 
rance commence à revivre en ceux qui font 
relevez de leurs chutes , cela ne produit en 
eux aucun relâchement ou nonchalence dans 
la pieté , mais augmente au contraire leur ap- 
plication à marcher dans les voyes du Sei- 
gneur , qui leur font préparées , afin qu'en 
niarchant dans ces voyes , ils coulcrvcnt la 
certitude de leur perfeverance ; de peur qu*en 
abufant de la volonté patecneiie de Dieu , il 
ne détourne derechef fes regards de defltis 
eux , & qu'ainfi ils ne retombent dans de plus 
grandes peines d'efpric ^ 8c comme il a pm à 
Dieu de commencer .ce grand ouvrage en 
nous par fa grâce Se par la ^prédication de TE- 
yangile , de même il le couierve y le conti- 
nue , & l'accomplit parTotiie , la leâure, les 
exhortations , les ménaces & les promefles 
du même Evangile , Ôc par Tufage des Sa« 
cremens. Ils finiiTent enfin leurs Décrets pofi- 
tifs , par reconnoître que la chair ne com- 
prend point cette doâiine de la petleverance ^ 
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Jacques & celle de la cerciiudle du falut , que le Dé- 
uirminius mon la baie , que le inonde s'en rie , que les 
& Fnaïf hypocrites les ignoratis en abiifent, & que 
coisGê^ les efphts érronez la combattent \ mais ris 
mn affbrent que l*Epoufe de Jefus-Chrift Ta toû* 
jours aimée comme un threfor d'un prix 
ineftimable, & fe promettent que Dieu ne 
permettra pas qu'aucune choie prévale con* 
tre ce feniiment. 

Le Synode rejettoit eofuite comme des er« 
reurs les fentimens de ceux qui croyoient, 
que la perfcvcrance des vrais Fidèles n'eft 
point un effet de l'clcdion , ou un don de 
Dieu acquis par la more de Jefus- ChriH- , mais 
une condition de la nouvelle alliance y que 
rbomme doit accomplir de (a libre bonne 
volonté avant fon éleâion & fa juftifica- 
tion pfrmptoire , & prétendent que cela eft 
contraire à pluficurs endroits de S. Paul , 
Rom. II. 7. & 8. 51. Se fuivans. A l'cg.ird de 
l'opinion de ceux qui enlcjgnoient que Dieu 
donne des forces fufnfances aux Fidèles pour 
perfêverer y 8c qu*it e(l difpofé de les confer- 
ver 9 pottrvâ que l'homme faflfe fon devoir ; 
êc qu'en fappofant même toutes les cbofès 
qui font nécelTaires pour perleverer dans -la 
foy, & celles qile Dieu a refolu d'employer 
pour la conlecver , il dépend coûjours de la 
liberté de la volonté de Thomme , de perfe- 
verer , ou de ne pas perfeverer : le Synode 
taxe cette opinion de renouveller le Pela* 
gianifme , Se de rendre les hommes (àcrile^es , 
en voulant les rendre libres. Il lataxeencoi e 
d'être oppofçe au confcntemcnt perpétuel de 
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TEvangile , qui ôce à l'homme tout fujet de Ce Jac^ua 
glorifier , & qui attribue à Dieu toute !a jirminîus 
gloire de nous conferver dans la grâce ^ i. Co- & Fran- 
linth. 1. 8. Les Arminiens enfeignoient au(fi)que fm Ga^ 
les vrais Fidèles àc les régénères peuvent non mur* 
feulement décheoir entièrement Se finalement 
de la foy juftifiante Bc de la grâce du (àliit , maïs 
qu'il leur arrivoicmcme fouvent de déchoir de 
cet état , en forte qu'ils pcrifToient éternelle- 
ment. On rejette cette opinion comme capable 
d'anéantir non feulement la grâce de la juftifica- 
tion & de la régénération , mats auili cette per« 

retuelle proteâion de J. C. & d'être oppofée à 
Ecriture Sainte , Rom. j. ^. lo. Jean , i, Epît, 
5. Jean , Evang. 10. 18. 1^. Le Synode con- 
damne encore le fentiment de ceux qui a(Iu« 
roient que les vrais Fidèles régénérez peuvent 
commettre le péché à mort , ou contre le 
Saint» Efprit » comme contraire à ditfèreos paf« 
fages du nouveau Teftament, S. Jean, Epîr, 
.1. chap. 5. V, \6. 17. & 18. Ceux qui enfei- 
gnoient qu'en cette vie on ne peut avoir au- 
cune certitude de la perfeverance future^ fans 
une révélation fpeciale , privoient « (èlon eux ^ 
les Fidèles de la plus folide 'consolation qu'ils 
pufTent avoir pendant cette vie , & introduis 
foient les douces & rinccrticude qu'ils attri- 
buoient aux Catholiques , Bc contredifoient à 
TEcriture , qui fondoit cette certitude , noa 
fur une révélation fpeciale & extraordinaire ^ 
maïs fur les marques des véritables enfans de 
Dieu , & fur Timmuiabilité de fcs promeflèsV 
Rom. 8. ^^S. i. Jean ; 3. 14 Q^iiant a ceuxx]ui 
prétcndoienc que la dotlmic toucliant la cec« 
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J^irrjHcs luidcde la perfeverance & du falut, étoit ie 
^IfTnmiiu fa nature roreiller de la chair , nuifible a la 
& Fran^ pieté , aux bonnes moeurs , à la prière y ëc aux 
fQiS autres faints exercices , que c'étoît une cho(ê 
nutr. louable d'en douter \ le Synode affuroit que 
ces perfonnes ignoroient Tcfficacité de la grâce 
de Dieu & l'opération du Saint-Efprit , con- 
irediloient à ce que S. Jean nous afliue dans 
fa première Epitre , u On condamnoic en- 
core la propototion par laquelle on enfeignoic 
quil n'y avoit de différence entre la foy tem* 
porelle , de celle qui nous juftifie , & qui nous 
fauve , que par rapport à la durée ^ ce qui pa- 
roiiloïc contraire aux palTages de S.Matth. ij, 
xo. Luc, S. 

On accufoit encore d'erreur ceux qui en(êi-* 
gnoienc que ce n'étoit point une chofe ab- 
furde , d aifurer que lorique la première régé- 
nération étoit éteinte , l'homme pouvoir re- 
naitie derechef y & que cela arrivoit fouvent i 
ce qui , difoit-on , eft contraire aux paflages 
de S. Pierre 9 i. Epître^ chap. i. xj. Enfin on 
termînolt ces cinq articles par la condamna- 
tion de ceux qui débitoient que Jefus-Chrift 
n'avoir jamais prié pour la perfeverance in- 
faillible ou finale des Fidèles dans la foy. 
Cette doârine ^ difoit le Synode ^ contredit à 
ce que JeiùsXhrift a enfeigné , Luc » it. 
32. S* Jean , 17. 11. 15. 

Apres que le Synode eut ainfi expofé ce qu'il 
croyoit & rejettoit touchant lescinq Articles , 
il ajoâtoit que Ton devoir regarder comme 
des calomniateurs ceux *qui attribuoient aux 
Eglifes Belgiques d'autres fentimeiis fur cet 
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matières , exhortoic les M-niil:L\.^s des Païs- Jacques 
Bas , qiii n'avoienc pas aiïille au Synode ^ de J^rmimm 
fe conformer à ce qui avoit éu décidé. Voici & Fran» 
le Jugement que le Synode porta contre les p/i Go^ 
Arminiens le 6. May 1^19: tel qu'il parut mon 
alors imprimé en Latin & en Franfois«r 



S ENTENTIA 

S Y N O D I 

DOKO RACEUM 

De Remoiiftran- 
tibus. 

JLd haiienki & ajftrta 
pif Dei gréttum 
tfimate ^irrmius ^. 
jeQù & damnafh y âb* 

fterfis imefnis calum" 
fiiis 3 Synodw hdt.c 
Dordrechtana ( ^tm 
ipfi porro cura ft^ 
f^efi ) ferio , obnixi^ 

ex Dei verho in em^ 

nia fuarim EccUfîa" 
THm mcy^ihra oh i met , 
in Chrtfti nominc ro" 
gat , hmatar , mo^ 
fut y éttfHe injungit 
emnibm & fingttiis in 
FœJerm Melfto Fc* 
eUJiamm Pafioïibus , 



JVGMMENT 
du Synode 

DE DOKDKECT 

Ah fujet des Remori'» 
trans, 

LA vérité ayant par 
la grâce de Dieu été 
lufqu'ici déclarée & ga. 
rantie , les erreurs re- 
jettées & condamnées 3 
èc nous étant purgez des 
calomnies dont on nous 
charge à tort \ ce Sy- 
node de Dordrecht , 
( poar s'acquitter foi. 
gnettfèment du devoir 
qui lui refte ) félon Tau* 
lorité qui lui compete , 
fuivant la parole de 
Dieu , fur tous les mem- 
bres des Eglifes qui font 
fous (a conduite , prie 
au nom de ]s C, admo- 
nefte , exhorte dreniomc 
fcrieufeinent & inftam- 
Oiiij 
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Il6 BiBLIOTH. DES 

-^rminbiS l4rum Doclonhas , 
& Frniht Rf^rilm & Magif^ 
fiii àé^ , éU^m dsliû mnU 

hi4i vel animarum ch» 

ta , vd juventum dif- 

ut mtffis quinc^ue , mth 
Jienmfirantimn Ar-^ 
tictdis , ejui & errûmi 

f mt , & mer a errornr^ 
latîbula fanam 
veriiétis fidutam doC' 
trinâm y ex ptrlffimU 
verU divini fonubHs 
haujiarn ^ fînçerém & 
mvlolaMm , fr9Vm» 
bas & pMmrc fho con^ 
fervent i iUam pofnlû 
& jivùenmi fidiUtir 
iSr fnuhftir profi9nm 
& e»plicent s uf^m-r 
ejiis fuéivijfmum 
^qfie ytiliJfinwm^ tHm 

iiligmut dêfiUrm ^ 
4rmstiS €X grege 
ÇHS femientes ^& ofU 
nloni^m novitate ab^ 
reptos , viritAtis êvU . 
4entîa matiftteti mu 
flùwi i fiquâné» dit 
Ipfn Ge^s rejipifççd^ 



Auteurs Heret. 
ment à tous & un cha-J 
cun des Pafteurs dçs E- 
glifes qui font és 
vinces-Unies » à tous 
Doâeurs , ReAears » 
Maîtres es Académie» 
& Ecoles ; & en fomme 
à tou3 ceux aurquels eii: 
commis ou le foin des 
ames , oit la difcipline 
de' U jèuneiTe \ que quiii^ 
cane les cinq Articles 
tant contenus des Re- 
montcans , comme er- 
rotiez , & vrais nids &c 
cachettes -d'erreurs , ils 
gardent de tout leur 
pouvoir , Se félon leur 
devoir , pure & invio- 
lable cecte fainte doc- 
trine de vérité , pmféo 
des tfès-puies fontai'- 
nés de la parolede DiSof 
qu*ils la propafcnt &. 
cxpofent fidèlement & 
prudemment au peuple 
& à la }euneflè j quHlsi 
déclarent (bignealèmenc 
l'ufaged'icelletrès doux 
& trcs-uciie tant en la 
vie qu en la mon : Qu'- 
ils inftniireot en touta 
douceur , pBX révideiw 

cç 4a U vcricé , ccu3( 
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ttétm ad agno fcendarn 
veritatem ^ Ht fartiorï 
menti redditi ^ uno fpi* 
rim y m ^fiie , cha^ 
ritétte EceliJU D$i & 

COWfMê^ 

nioni demo accédant ; 
atcjue tandem coalefcat 
viilms Ecclejiit , & 
fat êmmim tjm mefth 
irmm cw mnm & 
mnmà mid in Dû» 
mina. 



j4t vero ^ma nort'^ 
ttklli € nohisegnjjifui 
ùtHlo Remonftiafi- 
tium ( ^jfuoi mrneu 
Xtmonflrantîtm ^ at 
& Contra^RemonflranT 
tium Synodus perpétua 
ohîivione delendamcen- 
fit ) fladUi & cûnfiUis 
privath , n»dis ilU~ 
ghimîs , d/fcfplina & 
êrdine Ecclefiét vh- 
lato y atffiic fratrum 
fnonitionihm & jndU 
dis cmemptif , Bel* 



riB*MB SiBCLB. l lj 

qui font fourvoyez du Jacejuef 
troupeau , ayant un au- jirmimHî 
ire lentiment , & em- Fmn^ 
portez par la nouveau, 
té des opimons ; fi pof* m^r. 
fible quelque jour EHeo 
leur donnera repentan- 
ce j & que s'étant ravi- 
fez , ils retournent de 
même efprit » bouche ^ 
foy 8c charité en VE^ 
glife,& à la communion 
des Saints , à ce que fi- 
nalement la playe de 
l'Eglife puiffe être con- 
folidée , &c que tous les 
membres d'icelle- ne 
foient qu'un coeur 8c 
qu'une ame au Seigneur, 
Mais d'autant que 
quelques-uns fortis d'en^ 
tre nous (bus le titre de 
JRmmrans \ ( lequel nom 
de Remontrant , com- 
me aufïï de Contre-Ee» 
montrons , le Synode 
juge devoir être aboli 

Earune perpétuelle ou« 
liance ) ayant par 
intention & deffeins 
particuliers , & moyens 
illégitimes , violé la dit 
cîpline Tordre del'E- 
glife , méprifé les ad« 
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il8 BlBIIOTH. DES 

glcdt E€€lifiâ$ émtei 

florentijfimAi j In fide 
& char ! rate conjknc^ 
tijfimas m his do^riri<e 
Cdpitihm graviter & 
firiaiiofi éuhmditm 

€ff99ti ftO* 

xîos & vetem revo» 

carnnt , & novosprO' 
diderum ptikici & pri~ 
vatim , voce ac fcrip^ 
fis in vulffis ffârfu 
nmtj & acirrmipro- 
fugmrmt \ eUMfum 
béétems in Ecclefiis 
receptam ^ calumniîs 
& comumeliîs enormî" 
bus infeSandi ^ me 
mdmn, nec fimmfe- 
€mm ^ fcmdÊilÀt ^iif. 
fidiis ^ eonfciemisnm 
fcrupulis ^ & exagitd" 
tîowhus omnia p^Jfim 
Complexe rmt ; ^114 
certe gravia in fidem , 
in ckmtmim »int0* 
nûsmvm^ in EcekfiM 
rniimm & fâem , 
CHm m mllo honsine 
tolerari jitfle pofftnt , 
in J^a/hnias cmfura 
ftvmffima ah omni 
mfo in Ecckfin nfur^ 
p4ta necejfariiémmajm 



Auteurs Hcret. 
monicions & avis de 

leuis frères , troublé 
grandement Se dainge- 
rcufement par ces points 
de dodrine les ËgUTes 
des Pais. Bas , auptra* 
vant très-floriflknces , 6c 
très, bien unies en foy 
& charité , ramené des 
erreurs pernicieux & 
Anciens ^ ôc forgé des 
nouveaux qu'ils ont fe* 
mez parmi le peuple , 
en public & en particu- 
lier, de vive voix & par 
écrie , Ôc défendus avec 
une extrême âpreté & 
véhémence y chargé in« 
Animent d'énormes ca- 
lomnies de opprobres la 
dodrine reçi^c jufqulci 

és Eglifes , rempli tout 
en tous lieux de fcanda- 
les y diflentions , fcru- 
pules 6c troublemens de 
confcience $ & que tels 
péchez fi griefs , con- 
traires à la foy , chari- 
té , bonnes moeurs Se 
paix de TEglife , ne 
peuvent être juftement 
tolérez en aucun hom* 
me , doivent être nécef- 
fairemcnt puiiis és Paf* 
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wtiMm.Sjnoim^ tcurs par une très, le- Jdce^m 

vere cenlure , félon AminiM 

qu'en a ufé TEglife en & Fran- 
tout temps. Le Synode çois Go- 
donc , après Tinvoca- rnar* 



invocato Dei fdffUû 
mmîm ^fuA att^orita^ 
tis ex verbo Deifrohi 
confcU 3 cmnim» itii- 

mm ^ tim mwikm 
Sywionm vefligUs 

infifiens , illuftrijfimo' 
rum D, D, Ordinum 
ginerali^m auQoritéU 
Ê$ munita ; déclarai 

itos , iftil partium in 
Sceiefia Dft^wts , & 

trroTPtm DûBores fefe 
fmbaermît ^ cormpté 
Religiom , fiijf^ Ec- 

cUfid unitmis » & pém 
VêJJifMfum fimdéUo' 
ntm \ cimes wi sul 

hanc Symdim , ifitô* 
lerandd irifufcr adver- 
fnî fHpremi Magiflra^ 
tHS in hoc Syuûdo pu* 
hlicata deerM , ip* 
fartiijHi bmc venenoi' 
dam Synedtm fervi" 
cacU reos & convitlos 
nnerû 

veraio Magiftrat 



comme 
même* 



non dtt très-^nt nom 
de Diea » connoiflânt 
Tautorité que la paiole 
de Dieu lui donne, fai- 

vant les traces de tous 
anciens Ôc nouveaux Sy- 
nodes légitimes , & mu- 
ni de l'autorité des 
hauts & puifTans Etats 
Généraux ; déclare Se 
juge que ces Pafteurs , 
qui fe font dcmontrci 
Chefs de partial irez en 
l'Eglife , & Dodeurs 
d'erreurs » ibnt atteints 
8c convaiocas d'avoir 
corrompu la Religion, 
déchiré Tunitc de l'E- 
glife , & caufé de très- 
grands fcandales : Se 
quant à ceux qui font 
citez en ce Synode , ils 
font en outre atteints Se 
convaincus de contu^ 
mace intolérable contre 
les Décrets du fou- 
publiex en ce Synode , 
auifi contre ce vénérable Synode 
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wArmtfttHt fffi Synodiis prdditlls 
t!r Fran» citât is omni EccU^ 
fois Gor fié^icê vumm inter- 
Jkit , eoffue ûjpm 
€iis fuis stMeaf ^ 

bus etiam indignos fjfe 
JiêdicéU , donec fer fc^ 
riam n/ipifcemiéim , 

Cûmrdriis éAmidi cmm* 
frûtatétm , EccUfid 

faïufaciant , & cum 
iodem veri & pkni re^ 

€jm cvmmmhmm 
tifummr : fuodnês in 

if forum bonum ^ & to* 
tim Eccle/iagAndiam , 
mki in Chnfio Dê^ 
mm9 tufirê tX9fiémm* 

mm cognitio ad Syno^ 
dhm hanc nationalem 
non devenit , Symdis 
PnvmclalthHS y CUf- 
fihm & Fmbytmn 
ix ûrJim naff em* 
mittit y omni flu^ 
dio frocHrent ne <juid 
Ecclefia dctrimmi 



AVTIV&S HlRST» 

Pour lefqaelles can- 

fes , premièrement le 
Synode incerdic à tous 
les fufdics citez toute 
charge Ecclefiaftique , 
te les dépofe de leurs 
vocations , les jaeeanv 
auflî indignes des fonc- 
tions académiques , juf- 
qu'à ce que par une iè- 
f ieufe repenuoce fuffi* 
fàmmeiic approuvée pac 
paroles , faits & devoirs 
contraires , ils fatisfaf* 
fent à TEglife . & étant 
vraiment 6c pleinement 
réconciliez à icelle , ils 
foient reçûs à Ùl com- 
munion ^ ce que nous 
defîrons uniquement en 
Jefus-Chrift notre Sau- 
veur , pour le bien & 
la joye de toute r£gU(è» 
Quant aux autres , 
dont la connoiilànce 
n*eft parvenue à ce Sy- 
node National , il les 
remet , uiivant Tordre 
jà re^ , aux Synodes 
Provinciaux y Claflès & 
Confidoires y lefquels 
auront à procurer en 
toute diligence, que TE* 

giife n'en puiflc reco- 
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«r/ m pofierum me^ 

tuerc poffit ; errornm 
iflomm fe Bâtons Jpi" 
ritu prudmiét difcri^ 

RefruBariùS ^ cla- 
tnofos , faEliofos , tur- 
batores ejuamfnmHm 
Officiis EcclefiafiMs 
& fihùUflicis ^ fHS 
fmn fiiâ cognîtiwis& 
€Hr£^abdic€nt\eocjue tio- 
mine moventur^nt nu H a 
interjeta morâ pejiacm 
<:eptuin hujHS Sjnodi 
Nafionalis jHdkiêm » 
impiirMâ âà lf§c Md^ 
giflratHS ak^ârhate , 
conveniant , ne lenti. 
tudine malnm invalefm. 
€étt&rùbmtmr^ 



Ex infirmitnts & 
vltto tempomm Uf» 
fos, vel abreftos , & in 
iivhnbits fmè bûfi^ 
tâmes ^ émetiém âif^ 
femientes , modeftos ta- 
wm , fedatos , vit£ 
inculpau ^ JociUs orn- 
ai hfitdte , cbmtéitis 



'IB*IIB SlBCtl. lit 

voir aucun dommage Jact^uês 
pour le prefent , ni en ^rminim 
craindre pour lavcnir ; & Fran^ 
ôc difcernerotit par Veù f§h 
prie de prudence les fec- métn 
tateurs de ces errear». 

Quant aux refradVai- 
tes , criards , factieux 
ÔC perturbateurs ; ils les 
dépoferont ao plûtôt de 
leurs Charges Eccle» 
fiaftiqnes êc Scholafti. 
ques , appartenantes à 
leur infpedbion -, & pour 
ce faire » ils iontadaio«» 
neftez que (ans aucun 
délai , après avoir reçA 
le jugement de ce Sy- 
node National , & à ces 
fins impetré l'autorité 
du Magiftrat ^ ils ayent 
à s'aflènibler , de peur 
que par trop tarder , le 
mal ne s'augmente & fe 
renforce. . 

Et quant à ceux qui 
font tombez par infir- 
mité , ou fe font laiflèz 
emponer par la corrup» 
tion du temps , ou qui 
peut-être en chofe de 
petite importance font 
en doute , oumêmedif. 
cordent avec nous, mats 
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Jâe^Mii ^ffisiis , patiemii éul au refte font modeftes » 

jirm'mms veram atî^iie perfcciam pailibles , d'une vie ir- 

& Fraru' concûrdUm cum Ec^ réprehcnlible , &c doci- 

fou ùêm elijis frovoceM i itM les , qa'avec toute don- 

mr» tamm ttt ddigmtr fi' ceur » devoirs de cha. 

ki Cétutam s ne éfum^ tité & patience ils les 

fftétm ékl fétcrnm ifiduifent à une vraye ôc 

nijleriiim ci irnittunt , entière union avec l'E- 

^ui dotïr'iTJA hifce fy^ glife ; en telle forte ce- 

nodicit conflittitiomma pendant qu'ils (ë gac- 

JicUréÊtét fuIfferHen^ denr foigneofemenc de 

tépH^Hf docfne neufn. n'admettre aacon an 

Nminem etiam retl- faint miniftere , lequel 

néant , cujHs manîfrfla refuferoit de roalTigncr 

dijfeatione doElrim in ôc enleignec la dodrine 

hac Synûd» tanto cên^ déclarée en ces Confti- 

fenfu camfr^hâtM tria- tarions fynodales. Qu'ils^ 

Im ,& Fa/l9r$m eon* ne reriennent aufli per- 

cordia Eccleftartîm^u* fonnc.au Miniftere , qui 

tranqulHîtas démo tnr^ par manifefte diffencion, 

hm-i qiêcét. poucroic violer la doc- 
trine approuvée en ce 
Synode avec un fi grand confencement , 6c 
derechef troubler tant la concorde des Paf- 
teurs , que la tranquillité des Ej^hles. 

Praicrca vtmrdrîda En outre ce venera- 

h4tc Syno^as fcrio mo' ble Synode admouefte 

net EccUfiaflicos ^w- féricuremeni toutes les 

nss cœtiti^ Ht hvigi^ AflTeroblées Ecclefiafti- 

lent dlllgentlffîmè in ques de veiller foigneu* 

grcgei Jthi commlffoi ^ fement fur les irou- 

omnthtit fuhnafccnt't' peaux qui leur [ont 

bt0 in Ecclefia mvi^ commis ^ d obvier de 

taàbai matnriobviam bonne heure à toutes 
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\i{^n'a ex igro Do~ 
mini eveJlam : ut ten- 
dant fcholis & fcho^ 
Urm» Moderaiorihta , 
m fUd in privais fen- 
tetÊtiis & fruvh âpu 
ntonîhm jttvenmi in- 
ftillatis , poflmoiHm 
EccUfit & ReipiékU^ 
C€fermcies demà cm" 



DinujMe illuflriffi^ 
mis & frétpotcntihhs 
Fœderatî Belgfi Or^ 
dinlbas Gentrdihm 
griâtiis rivmnteruflis ^ 
^uod tmn neceffam & 
9Pportum tempore^af- 
ft'Vis & labemibus 
JEcclefiit rrhifs , Synodi 
remed o eUmnter fuc^ 
currerint , probas & 
fideUi Dei fervûi in 
faam tmtlam recepe^ 
■» P^^^i<^ omnis be- 
nediRionU & prafen- 
tUdivina, Verbirtem' 
pi ipJtHS veritatem in 
fm$ Dsmnibns fimBi 
& religiofi eonferva" 
tâm voluerim ; mdll 
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nouveaucez pullulantes Joe^fnef 
en rEgli'e, èc les arra- -^rmimhs 
cher comme yvroye du & Fran^ 
champ du Seigneur : de foii (7^. 

1>rendre garde aux Eco- mar^ 
es & Malcres d'Ecoles » 
de peur qa*à l'avenir 
l'Egliie la Republi- 
que ne foit derechef en. 
dommagée par des ien. 
timens éc opinions par* 
ticulieres qu'ils pour, 
roîent inftiiler en la 
jeunelTe. 

Finalement le même 
Synode rend grâces ea 
toute révérence aux trcs- 
illudres , hauts & puif. 
fans Seigneurs les Etats 
Généraux des Provin- 
ces Unies , de ce qu*en 
une h grande néceiïité 
& temps opponun , ils 
ont benignement fub. 
venu par le remède dti 
Synode, auxEglifesa^ 
fligées , &: proches de 
ruine ; qu'ils ont pris en 
leur proteélinn les bons 
hdeles ferviteurs 'de 
Dieu j ont vouUi qne le 
gage de toute benedic-> 
tion 5c de la prefence 
divine, a l^^vou U ve- 
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Jacâfm Ubori , nullU fumptU 

^rmimus bus ad tmtHm opks 
& Fran- promovendum & per^ 
fois Go" [ficîtndum pcpercennt : 
mar^ fro cfuibiis eximiis offi^ 
dis UrgijfmAtn à Do^ 
tmno , & pMici & 

ic7?i & tcmporaleni rc^ 
mHmmtionem toto pec^ 
tore Synodus camprc 
Cdtir» Eofdem porro 
Domims clementijft- 
fMt obnixè & demijfi 
Têgéit , Ut hanc fatuta- 
rem âoclnnam fdtlif* 
Jïme ad verbum Dei 
HeformatarHm EccU- 
panm miftnfum s 
Sytiodo exprtjfam , in 
fitss RegîonîbHS foUm 
& piibUci dkdin w- 
lint cr jiibcant : ar^ 
ceant fitb orient es om- 
nés hdrefes & errores ; 
fi^irUut In^itietos & 
turhdmis empefcam: 
veros & benignos Ec" 
cîefi<t nutrims ac tu- 
tores fefc proharc pcr- 
gant : tn perfonai [h- 
pradl^las fententiam , 
fr» Jure Ecclefiafiice ^ 
fotria leglbm çonfr- 



HBRBTê 

mt de la parole fttt faiii* 

teixienc & (cligieufe- 
ment confervéc en 
leurs Provinces ; n*oiu 
épargné aucun travail , 
ni aucuns frais pour Ta* 
▼ancement & raccom- 
pliflement d'un fi grand 
cEUvre : pour tpus ief. 
quels bons offices le Sy- 
node leur fouhaice de 
tout (on conir de par le 
Seigneur , une très-am- 
ple rémunération & fpi. 
rituelle & temporelle, 
tant en public qu'en par- 
ticulier. Et d'.^bondant 
fupplie inftamment & 
humblement les fufdits 
Seigneurs très bénins ^ 
qu'il leur plaife ordon* 
ner & commatider qu'on 
n'enfeigne en public , 
que cetre 



e pure 



doc- 



trine falutaire ^ très 
delement exprimée par 
le Synode , fuivant la 
parole de Dieu , le 
commun accord des 
glifes Reformées : Q^i'il 
leur plaife aufK empê. 
cher toutes herefies & 
erreurs qui pourroiênc> 
fourdre : Qu'ils repris 
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fiMitf , réttâm tffe vi^ ment les efprics lemuans S'àe^uèi 
tint ; & aHEloritatis ôc turbiilélW , podrfilû ArminiHà 
fua adjcBû cdickio ^ venc à fe démontrer & Fran^' 
fymdicas CortflitHtio^ vrais & bénins nourri- foisGot^ 
mi întmotM & fuftm ciers & tuteurs de TE. mur* 
tHài Hddm% glife , 6c qu'ils ratifient 

la fentence donnée con^ 
tre les fbfdites perfbn*. 
nés y félon le droit Èc- 
cledaftique , confirmé 
pat les loix du Païs : bref 
que par leur approba» 
tion àc autorité ils ren- 
dent les Conftitutions 
du Synode ftables & 
perpétuelles. 

Èto'it fodffi^nê , 
i^omïne &. jujfa Sy* Au nom & par corn- 
nodi , SfiBASTiAMus mandement du Synode , 

DoMM AMNVS « Sf^ SeBASTIBN DoMNAM » 

HmC Sentit. Greffier du Synode. 

FiSTUS HoM>*lVS. Fl«TU$ HoMMIUS , 

EcclefiA Leydenfts Pafteur de l'Eglife de 

Pajlor^ & S y nodi Na^ Ley de , Notaire du S y>- 

mtidlis jiUMrktSk node National* 

£t plus bas I 

InteftimmmnjiB^' En témoignage des 

tum^ Dam III. Hartib chùdn pa(téef ^ Damibl 

sius. Heynsxus. 



Les Etats Généraux ayant eu avis de ce qui 
s'étoic palTé à Dordreâ , firent, publier une Oc- 



prouvoient , confirmoienc f aofioient ce qui 
T$mc //• P 
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yirminlus 

fois Go^ 
mar. 



Zl6 fiiBLIOTH. DIS AUTBUHS He&ET. 

avoit été décidé dans le Synode par rapport 
aux cinq Aiticles , Se oroonnmcnt à toutes 
Artemblécs Ecclefiaftiqucs , à tous Miniftrcs , 
Profefî'eurs, Doéleurs en Théologie , Regens 
de Collèges y tant en gênerai qu'en particulier ^ 
qu'ils euflènt à fe conformer fincerement aux 
décifions du Synode. Comme cec Aâe eft im- 
portant » il eft à propos de Tinferer ici tout 
Ciuier. 



APPROBATIO 

& Confirmatîo Sy- 

iiodi Dotdracerx , 
fa6la in Comitiis 
liluftrifllmorum ac 
Pr^epotentum D.D, 
Ordinum Gênera-» 
lium. 

Rdines Générales 
\J Fmderati Belgii : 

Onmkm qmhafcê 
vifurl ant ic^m funt ^ 
faliac;//. Noînm facL 
rni^ : Quum ad tolUn^ 
dos trijUs mxim il" 
lai€0ttr9V€rJiâê ^ fUd 
dli^Mot éithim armii 
Cfim mtîgno ReipMics 
detrltpCHîo , & pûc'ts 
Ecdeftanim perturba» 
tione , ixortd fum f»- 
p€r<fHÎmue fwis Jûc» 
trind Cbrifiidnd Capi^ 
tih» « iormjne <rp^ 



ORDONNANCE 
des Etats Généraux , 

portant approhdiiQn G" 
confirmation des De» 
crets y & de ce qui s'efl 
faffi dans le Synode de 
Dordrecht» 



LEs Erars Généraux 
des Provinces-U* 
nies du Païs-Bas : A tous 
ceux qui ces Prefentcs 
verront oa lire orront , 
fçavoir failons. Comme 
ainfi foie que pour lever 
ces déplorables Se per. 
nicîeufès difputes, lef* 
quelles depuis quelques 
années en ça, ont été 
m lies au grand préjudice 
de l'Etat ôc de la paix 
des Eglifes de ce Païs » 
fur les cinq fameux Ar-* 
ticles en la doftrine 
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pcndlcibus , vlfum no- 
tis fuerit , tx çrdine in 
Mcikjïa Dei ^ iffé 
ikkoque Belgicd , ^tMe- 
hêcufitutê » Dardncb' 

tUff$ C9ftV0CdTC Sytio» 
dum NmiondUm om' 
nîum EccUfiarum Fœ^ 
daréUi BilgH ^ uttfue 
iSa nuixinm cmnfn£iu 
& XriftMes mobt- 
mémo ceUhrari pojfet , 
non fine gravi moUfiia , 
magnijqiu imfenfis^ad 
tamdem exfitiverimks 
& imfm/vmmuscom* 
fl9irs$fréflamî0m9f ^ 
doUiffimos & celeter^ 
rimos Ecckjid Refor^ 
matd Theologos exte» 
ros , mi ex frédiBd 
Sjfiodi Decmcnm 
fuhfcriptione , fofifinm 
gula deElrifiit C4pita 
viderc efi : Delrgatis 
infuper ex fwgkUs FrO' 
Vinci is ad ejufdtm di* 
n&ivnem mflris i>#. 
fmmh , (fui In eddem 

dh initio nfafue dd fi^ 
nem pr^f entes curam 
gcreretît ^Ht ùmmaihi* 
dem in timoré Dei , & 
rello ordine^ ex fob 
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Chrétienne , 6c leurs Jacques s 
fuites \ ayoïis trouve ^nnimus 
bon , ielon Tordre jui^ & Frartm, 
ques ores obfetvé en fois Go^ 
rfigltfc 4e Dieu, meC hmt, 
memenc en ces Provin- 
ces 5 de convoquer en 
la Ville de Dordrechc 
un Synode National de 
toutes les Eglifes de no« 
tce Union $ & afin qu'il 
pût rcuflîr au plus grand 
avantage &c profit de la 
Republique, ayons aufR 
avec foin Ôc grande dé- 
penfe recherché & hit 
venir 4n dehors plu- 
fieurs très fameux Se 
fçavans Théologiens , 
faifant profeflion de la 
Religion Reformée , 
ain(î qu'il fè voit par la 
foufcription aux Dé- 
crets ciudit Synode , fai- 
te fous chaque article 
de la doûrine ; & en ou^ 
tre commis des Dépu- 
tez de chacune de nos 
Provihces , avec charge 

3c pouvoir de l'aflifter 
des l'ouverture jnfques 
à la réparation » aân de 
conduire Taâion , & y 
faire traiter les matie- 

pij 
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JacefHCi Dei z-erbo , finccrs, 
AfminuU fiofira mtentiêm con- 
& Fmn» gnunter faffm fer^ 
fois G 9^ traQari > cmn^tit pr^u 
mar. ^ Syn^ius fin* 

guUrt Dei ieneJi^io^ 
m , tétnto omnium cr 
fingulorum , tam exte^ 

ditlit ^mnijue débiné 
Capitibus ; eoritmque 
DoBoribHS jam judt- 
carit , nobifque con» 
filiis & cênfemimi* 
iHs,f€Xt9 Mail fro- 
ximi pTéÊtmio deereis 
& fententlam hifce 
prafixd promulgarit. 
NOS , Ht exopMtf 
fruElus ex m^gno «r 
féii^ hêc 9pere { qndi 
mmftuim éentehac Ec^ 
tlefid. Reformat ét vlde^- 
runt ) ad Ecclefias 
hoTHm Rcgicnnm re^ 
dandare queant^ ^uan» 
dofHidm nihU mbis 
éfki conU&CHTS efl^ 
quàm glonafânSijJi* 
mi nomlnif divini , 
^uàm confervatio & 
propdgatlo vcra Re^^ 
formats Cbrifiisna 



rcs avec ordre , en Ul 
crainte de Dieu , & fé- 
lon la règle de la feule 
Parole » ôc confocmicé 
de notre fincere inten- 
tion $ êc qa*iceliii Sy* 
no de , par une grâce 
fpeciâle de Dieu , ait 
décrété d'une commune 
voix » général confen- 
tement de tous 8c cha- 
«uns , ttnt étrangers ^ 
que nos fujcis , fur leU 
duscinq Articles,& leurs 
Doûeurs \ qu'aufll il ait 
far ce , de notre fçû àc 
approbation y prononcé 
ôc publié le ê. May der. 
nier les Décrets & Sen- 
tence en la forme qu'Us 
font couchez ci-devant. 
NOUS , afin de faire 
redonder le fruit defiré 
de cette grande 8c (ainte 
oeuvre , telle que les 
Eglifes Reformées n'ont 
jamais eûë de pareille 
au bien des Eglifes de 
ces Païs-; qui n'avons 
rien tant à cœur ni en 

recommandation , que 
la gloire du faint nom 
de Dieu » la propagation 
8c confervation de la 
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tnentHm tjl proj^erita- 
tis , & vincnlum Z)nio* 
ms Fœdfrati Bdgii ) 
fukm C9ncanlU , trén^ 
fMiMitat & fax Ec^ 
cUfianm^ item^ue coti^ 
fervufio cûncordiét & 
eommmîoms Ecclefin^ 
rum efHét funt in hifee 
XtgiêniiMs , cam mm* 
bHs extgris Erformâth 
EecUfih , a ijmlmsms 
feparare nec dehuimus , 
nec fomimus , vlfts , 
cognitis , & mature 
examimuis at^ue ex- 
fenfis , fr4téU0 Jh^'- 
M & fmifitU Sym^ 
di y ifla plenè in omni^ 
hns approbavirnus^con- 
firmavimHS ^ & rata 
hahmnms , approta- 
mfis , confirmémHs , & 
rata habemHs per Fra- 
fcntet. f^âlentef acftéu 
tmntes , ut mita alia 
doSlrlna de a^Hinqne 
f radiais dotlrinA Ca^ 
f itibus in Ecclejiis ha» 
nm Miffomm éUeta* 
iur ont propagmr , 
prêter hmw ^na pré- 
diHo jndicio fit con^ 
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vraie Religion Chré- Jaccftiet 
tienne Reformée f la- ^rminius 
quelle cft le fondement & Fran^ 
de la profpcmé & la fois Go» 
viaye étreinte de l*tt- mur* 
nion de ces Provinces ) 
la concorde , paix de 
tranquillité des Eglifcs ; 
enfemble Tentrcrien de 
la bonne harmonie de 
convenance des Eglifes 
de ce Païs avec les Re- 
formées de dehors , def- 
quclles n'âvûus dû m pu 
nous réparer rayant vû, 
mûrement confideré , 
pefî , examiné lefdics 
Décrets ôc Sentence du* 
dit Synode , avons iceax 
pleinement en tous 6c 
chacuns leurs points ap- 
prouvé , conhrmc de ra- 
tifié 9 approuvons »con-> 
firmons Se ratifions par 
ces Prefentes. Voulona 
Se ordonnons que mille 
aurre Jodinne au fait 
defdits cinq Articles , 
foit reçue ni enleignée 
és Eglifes de ces Païs » 
que celle unt feulement 
qui fera conforme au 
jugement fufdit. Man- 
dons de commandons à 

Piij 
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ÎJO BiBLIOTM* DES 
Jacques for mis atcjue confenta- 
y^rminius ^ea : Mandantes at- 
& Frart'- imperanus omnibus 
fois Go^ £cclefiéifiicis Cœtihm, 
méir» MceUfiétmm Minlf- 
trisy facrofimSé Theâ^ 
UgU Proftijjûrihus & 
J^oUorlbus , ColUçiO" 
rum Regentibus ^ Qm- 
nibHfqne in Mnhiffim 

6 fingklis ^MûS héc 
aliifMaienus eoneimm 
^ucant , ont atttngere 
vt in faorum mimjle» 
riomm & fun^ionkm 
exercitio tadem in ont' 
nibsts Ji déliter & fin» 
cerè feijuamur^ l[fj^ 
convenienter fefe ge^ 
r.VfH : Utefue n'oftrd 
bond Intentiêni phni ac 
fer omma itht^ite fùjfit 
fitîsfieri , denHnàd-- 
mus &mmdâmm Or^ 
Mmlms , GiAernâiûfU 
bus ^ DepHtatis Ordi- 
Ttum ConfiUariis , & 
Ordinibus Deputatts 
Trovinciariim Gel' 
dri.f , ComitdtMS Zut- 
pbémiés , ffolUndid & 
^efifri/fd , Zelémdid , 
ZJitrajcRi , Fnjîd , 

7 'ranjîfalanid^ civitA" 



toutes AfTcniblces Ec- 
clefiaftiques , Miniftres, 
Profeifeuis àc Doâeurs 
en la fainte Théologie ^ 
Regens de Collèges » & 
à tous en gênerai & en 
particulier aulquels il 
appatticndra , qu'ils 
ayenc à s'y conformer 
dûcmenc ^ (tncerement 
& fidèlement en lafon. 
âîon & exercice de 
leurs vocations , & à ce 
que notre bonne inten- 
tion foit pleinement & 
par tout fécondée 6c ob- 
iervée. Dénonçons & 
mandons aox Etats ^ 
Gouverneurs , Conftil- 
1ers des Etars , Dcpuiez 
delà Province deCuel- 
dres , & Comté de Zut» 
phen , d'Hollande & de 
Veafrife , Zélande , 
Utrecht , Frife , O^e. 
iffel-, de la Ville de 
Groninaue de Meclan- 
den , & à tous autres 
Officiers , Juges & Juf- 
ticiers , qu'ils gardent 
& obfervent ^ fafTent 
garder èc obferver led 
dits Décrets du Synode , 
avec ce qui en dépend ; 
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th Groningét & Om^ 
iandUrum , omnibiif^ 
que éiitis Officiants , 

dicil Synodici , eorurn- 
que qué, ïndc depen^ 
dent , officiontm^He 
prommam & tuiân- 
titt,4ic promvm & 
tum facumt-yadeo ut 
nnUam in hifce muta-> 
ttonem a fil ipfi f^iant^ 
Aiiî ah aliis ulio modù 

ntarn ad pmmvffidam 
gloriém , fecurt^ 
tmm & falHtem fiât Us 

bérum Regiommjran- 
quilluatem & pacem 
Ecclefid itafierl debere 

wftra figitto , figtu^ 
thdti Préjidh , &fHt^ 
finpthne mflri Gra^ 
fhiarii , Haç <t Comi^ 
th , / tcundo Julti , an* 
no mille fim9 ftxante^ 
fimo & decim» mm. 
SignatHm erdt , 

A. P L o o s , Ift 
Et inferiùs. 
Ex yl^arjdiito prjt» 

di^orum Frapotemum 
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enfocce qu'ils n'y con« Jacques 
ueviennent , &nefouf- jlmmins 
frent qu'il y foit contre. &Frmi^ 
yetiu par autres de leur çoi$ Go^ 
rcflort en aucune façon , mar» 
d'autant que nous l'avons 
eiiimc ainfi convenir 
pour l'avancement de la 

S;loire de Oieu^ pour Taf- 
ermiffèment 6c flireté 
de l'état de ces Pais , Se 
our la paix &:tranquil- 
ité des EgiUes. Fait à 
la Haye fous notre fcel, 
parapnuredu Prefident ^ 
de ugnature de notre 
Greflier , ce deuxième 
de Juillet mil fix cent~ 
dix-neuf. Paraphé* 

A, P L o o s. 



Et pins hds 
Par Ordonnance des 
hâucs puilTans Sei* 

P» » 
111} 
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»3i BiBiioTtî, Dïs AvriVKs HiRBT; 
Jacques Do7nimrnm Ordinum gneurs les Euis GetlQ« 
jirmin'tHs QcneraltHm^ r|iax* 
& fran* Sutjen C. A^it^ss^H* 6ignè , C, AeussIN* 
fois Erat<iMe ffath îm» Et étoic te ctchet im^ 

VMTn f njfkm prétkiUêtm fi^ primé en we rouge fiic 

Pendant que les Etats prenoient ces mefu- 
xcs , le Synode continuait fes féances , & 
s occupoic à examinée les accufacions que l'oa 
avoic intentées contre quelques particuliers, 
Uafiàire de Jean Geyfteran , qui avoir été 
Mîniftre d'Alcniar , & celle de Pierre Geyftc* 
ran Ton frcre , Mnuilre d'Egmond , fut h prc* 
iniere que l'on ti lcuta. Le Synode ayant dé- 
claré quç le premier de ces deux Mimftres 
Hemontrans ne de voit plus être regardé comm^ 
gn Doâeur de rEgliie d'Alcmar , mais au 
contraire coipme ayant des fentimens très«* 
pernicieux à la Religion , & très -dangereux 
poijr I4 Republique , le déclara fufpens de 
;outes les fondions Ecclefiaftiques , & fit la 
niême défenfe aux Anciens Diacres de 
TEglife que ce Miniftre avoir dcflervie. A 
l'égard de Ton frère , le Synode déclara qu'il 
étoit aufli privé de toute Charge EcclefiaAique, 
Ce jugement néantmoins n'étoit que provifio* 
pel , & ne devoit durer que jufqu'à ce qu'il 
plût aux Etats d'HolIandç & de W/^eflfrife, 
pu au Concile National ^ d'en )uger autres 
nicnt> 

t.es Députez que les Etats Généraux avoien? 
fhargez d'affilier à l*A(Ièmblée , firent enien* 

tifç SyuoJa ^uç leurs Hautes Puiirançc% 
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defiroient qu'on expédiât au plûtoc ce qui ref- Ifac^f/es 
toit à achever , & que Ton s'appliquât fur jirmimM 
foutes chofes à l'examen & à la revifion de la & Frun-» 
Confeffioii de fby des Eglifes Beleiquei* En fcisG§^ 
confequence on chargea les Théologiens qui M4r, 
étoient au Synode , tant les étrangers , que 
ceux du Païs , d'examiner attentivement tous 
les articles de cette Confellion de foy : ils dé- 
clarèrent tous qu'ils U trouvoient exaâe 8c 
conforme à la doârine orthodoxe des Eglifes 
Prétendues Reformées. 

Quand cet article fut réglé , les Députez des 
Etats Généraux demandèrent qu'on examinât 
de la même manière le Catechjfme du Pala- 
linac, donc on fe fervoît dans les Païs- Bas. Cet 
examen fini , le Synode déclara la même chofe 
par rapport auCatechirme , qu'il avoir décidé 
touchant la Oonfefllon de foy. 

Les Etats Généraux chargèrent enfuice leurs 
Députez de pjier le Synode d'examiner les 
écrits 6c la doiSbrine de Vocftius , de de voir fi 
effectivement il étoit coupable des erreurs 
qu'on l'avoir «ccufé d'enfeigner. Vorftius ayant 
eu avis des mefnres que Ton prenoit contre lui , 
écrivit une longue lettre » dans laquelle il ex- 
hortoit le Synode à juger fa caufe d'une ma- 
nière équitable & charitable. Dans l'efperance 
d'éluder les foupçons que Ton avoir contre 
Ini , il otfroit ae répondre en prefence des 
Poâeurs étrangers , au cas que Ton voulAt 
indiquer des conférences pacifiques , 8c pro« 
mettoit même de réfuter par écrit les ouvrages 
de Socin , en cas que le Synode voulût l'en 
charger, Lçs différentes clailes dc$ Tiieoiogiena 
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Jngyn^; qui compofoicnt le Synode ayant examit é les 
Jifmimm écrits de Vorftius , délivrèrent par écrit le ju- 
& Wnm* sèment qu'ils en portotent* On convint dans 
foi$ G$m le Synode de fermer une fentence des avis des 
méir. différentes clsfles que l'on envoyerott enfoite 
aux Etats Généraux, Quand on eue exécute ce 
projet , on fît en plein Synode la levure du 
jugement que Ton avoir rendu contre la per- 
(bnne^ les écrits de Vorftius. Le Synode de- 
daroic par cette fentence oue Torftius aveic 
enfêigne dans plnfieurs de les écrits , & prin« 
cipalement dans fon Traite de Dieu , outre les 
erreurs des Remontrans , plulleurs herefies 
touchant la trinité des Perfonnes en une feule 
edence divine , la ftmplicité de YtStnc^ divine, 
l'infinité de Dieu , fon immenfité » (à pniflàn* 
ce , fil fdence » fa fagefle , & ià volonré im* 
muable. Qu'il ne s'étoit pas contenté des*écar. 
ter de la doélrine des Eglifes Prétendues Re- 
formées par rapport à ces chefs , mais qu'il 
avoir encore altéré les dogmes de la création , 
de la providence de Dieu ,de l'union hypofta- 
tique des deux natures en Je(iis*Chnft » de la 
pleine & parfaite fattsfaâion pour nos pe- 
chez , de la juftification de l'homme devant 
Dieu par le moyen de la foy & de plufieurs 
autres points qui avoienc été remarquez par le 
Roy de la Grande Bretagne , dans lefquels 
Vorfttus s'étoit totalement oppofé à l'Ecriture 
Sainte & aux Confeffions de foy des Eglifes 
Prétendues Reformées , & qu*il avoir cnfei- 
gné les mêmes blafphêmes que Socin. Que 
c'étoic en vain qu'il s'étoit efForcé jufqu'alors 
dt cacher & de dégiuifer iès fcntimens par de 
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fii voles diilindions. Enfin le Synode declaroic Jacques 
que Vorftius étoit totaUment indigne & déchu de Armmui 
h charge & du nom de Frofeffeur oti DoBeur des & FrMtm 
£glifes PritendHès Reformées , prioic les £tats çm 
Généraux de chailèr des Païs- Bas cène pierre fnar. 
d'achoppement , & de fupprimer les écrits non 
feulement de Vorftius , mais auffi ceux qui 
enfeignoient les mêmes maximes. Le Synode 
arrccaenfuite que l'on feroîc publiquement la 
leâure des Décrets que Ton avoir faits contre 
les Remontrans dans la grande Eglife de Dor* 
dreâ , ce qui fut exécuté le matin du 6. May. 
Apics ce jugement le Prefident congédia l'Af- 
feniblce. Les Députez du Synode s'^ifTemble- 
rent néancmoins encore le 9. May , Se Martin 
Grégoire remercia au nom des Eta^s Généraux 
les Théologiens étrangers, ce que le Prefident 
du Synode fit auflt une féconde fois. L*A(Iem- 
bléc fe fépara enfuite , & chacun s'en rerourna 
chez foi. Tels furent le fujet la fuite & la fin 
de cette AlTcmblce fi fameuic dans le Parti 
Proteftant , qui , comme nous l'avons remar- 
qué^ avoir commencé le 1$. Novembre iCïi. 
&qui finit le 9. May 1(^19. après cent cinquante- 
quatre feflions. 

A peine le Synode fut-il terminé , que les 
Comariftes firent imprimer le Jugement qu'ils 
venoient de rendre contre les Remontrans. Ils 
eurent néantmoins la précaution de folliciter 
un Privilège des Etats Généraux , afin qu'il leur 
ftHkt permis de diftribuer en public les décifions 
du Synode. Leurs Hautes FuiflTances leur en 
accordèrent un le 14. Mr.v K?!^, en vertu du- 
quel Jean Berewoot , pluheurs autres Li* 
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f'*c^uis braires fcs Aflbciez , firent imprimer à Dor* 
-^rminim dteâclaiis un volume in les Canons & le 
& Fmu Jugement da Synode contre les Remonttans. 
fùii Gêm On ne (bt pas long^temps (ans donner en Latin 

i»^^» THiftoire du Synode avec un Recueil des Ha- 
rangues qui avoienc été faites dans rAlîemblée, 
Se des Mémoires qui avoient été fournis y tant 
par les Députez des Eglifes Belgiques , que 
par les Remontrans , 8c les Théologiens écrans 
gers. Cette Htftoire parut iVr vers le com- 
mencement du mois d'Avril de l*année 1610. 

Les Eglifes Prétendues Reformées de France- 
étoienc convenues dans le Synode de Vitré , 
d'envoyer les (ieurs du Moulin , Chauvé , Cha» 
mier. Rivet Miniftres au Synode de Dor- 
dreâ. Les Miniftres députez craîgnans qu'on 
ne voulût pas les iaiffcr aller, partirent (ans 
avoir demandé ni obtenu la permiflîon du Roy 
Louis XllL à qui on avoit fait entendre que 
cette députation poorroit donner lieu à queU 
ues troubles dans fbn Royaume : Sa Majefté 
t défenfe à Chauvé 8e k Charnier de continuer 
leur route. Cependant les Eglifes Prétendues 
Reformées deFrance prenoient beaucoup de part 
aux difputes des Remontrans & des GomanlUs : 
8e dans l'apprehenfion que les opinions d*Ar. 
minius ne £egli({à(Iènt dans leurs Académies , 
ils déclarèrent dans le Synode National qu'ils 
tinrent a Alais , Ville des Ccvennes , depuis le 
6. Odobre 1(^10. jufqu'au 1, Décembre de la 
même année ^ quils approuvoient unanime- 
ment ce qui avoit été décidé par le Synode 
de Dordrcâ. Tous les Députez en jurèrent 
robfervation , & convinrent de faire imprimer 



...... ^le 
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ces Décrets , & d'en exiger la foufcription de JdCfM 
tous les Miniftres ôc Anciens qui écoienc pour jirminiiêê 
lors en place , d'obliger dans la liiice & ^nm^ 
tous les Miniftres » Anciens ^Profedèors» Re- f«â 
gens , & généralement tous ceux qui ferôient munt. 
chargez d'inftruire la jeuncflc dans leurs Aca- 
démies , de prêter ferment , par lequel ils 
promeccroient de recevoir & d'embraffer la 
doârine décidée par le Synode de Dordreâ » 
& de rejetter te condamner les erreurs des ht^ 
miniens. Voici le Décret & le ferment dredi 
par le Synode National d'Alais , tel qu'il fut 
publié dans ce temps-là par l'ordre du Synode, 
& par les foins de Pierre du Moulin , dans le- 
quel on pourra remarquer quelque différence 
d'avec ceux que les Prétendus Refermez ont 
fait imprimer depuis , tant dans leur Difci- 
pline Ecclefiaftique ^ que dans le Recueil de 
leurs Synodes. 
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lacéim 

^rmimm B EC R ET DV SYNODE 
&Frân^' Jsfational des Eglifes Prétendues Rcfor^ 
fots^ Gom ^^^^ îrancc , ajfemhlê à AUis le 6. 

Ofiobre léio. portant confitmatim ^ 

acccptJtion de tout ce qui avoit î:tè àè^ 
cidé par le Synode de DordreèL 

» SUR la propofition faite en ce Synode Na- 

S9 tional , qu'il falloît penfer aux moy^s d'em- 
m pêcher que les erreurs des Arminiens qui ont 
*> troublé les Païs-Ras , ne fe glifTafTcnt es Fgli- 
jtfes de ce Royaume \ la Compagt.ie ayant 
Cl reçû cette propofition comme louable , fufte 
m & néceifaire pour la paix de ITgUfe , &en« 
M tretien de la pureté de la doârine y & pour 
» étreindre de plus en plus notre union avec 
*> les Fglifes Reformées hors de ce Royaume , 
» a eftimé que comine la maladie des £gli(es 
n des Païs.^ nous avertit de penfer à nous , 
m qu'aufli nous devons enfuivre leur exemple, 
m ic prévenir ce mal par les mêmes moyens , 
» dont elles fe font fervies pour les chafTer. 
» Pourtant comme ainfi foit que le Synode 
» National de Dordrc6l , convoqué par Tau- 
j> toritc , fage confeil vigilance des très il- 
» luftres Seigneurs les Buts Généraux des Païs- 
» Bas , détoures les Provinces de leur Goa«* 
n vcrnement , auquel ont auffi aflifté plufieurs 
» grands Théologiens des autres Eglifes Refor- 
a> mées , ait été és Païs-Bas , & foit encore un 
n puiflant remcde pour repurger TEglife , & 
» arracher les herefies fur le point de la pré-. 
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deftifiattan , te autres chefs qai en 4épeii. m Jétcfua 
den€ s La Compagnie , après rinTocadon da « Armimm 
nom de Dieu, a voulu que les canons dudit « & Frdn^ 
Concile de Dordreâ fuflent lûs en plein w pois 
Synode j defquels la ledure ayant été faite , « nutn 
& chaque article pefé accentivemenr.» ils ont « 
été cous ceçûs de approuvez par un confence- « 
mène unanîme, comme conformes à U parole « 
de Dieu,& à la Confeflionde foy de nosEgli. « 
fes , drellez avec beaucoup de prudence & « 
de pureté , très- propres à découvrir les er- « 
reurs des Arminiens, 6c les confondre , m v 
moyen de quoi tous les Pafteurs 8c anciens « 
Dépuces en cette Adèmblée onc juré 8c pro> « 
tefté , chacun à part , qu'ils confentoient à 
cette dodrine , &c qu'ils la défendoienc de « 
tout leur pouvoir jufqu'au dernier ibupir ; cr 
duquel ferment la forme 8c teneur « avec les m 
noms des Députez fouffignez ^ fera ajoûtée «r 
à la fin. «r 
Et pour rendre ce confentement plus au- «r 
tentique , 8c y obliger toutes les Provinces , « 
la Compagnie a ordonné que ce prefent Ar- i 
cicle fût imprimé 8c ajoûté aux canons dudit ^ 
Concile , 8c qu'il foie lA és Synodes Provin. « 
ciaux 3 & és Académies , pour y être approu- « 
vé , juré & figné par les Pafteurs & Anciens^ « 
& par les Profelîeurs des Académies , com- « 
me auflî par ceux qui veulent être reçâs au « 
faint Miniftere , ou en ouelque ProtelEon« 
Académique. Que iS quelqu'un rejette en « 
tout , ou en parcie , la doctrine reçûe audit « 
Concile , 8c décidée par fes canons , ou re- w 
fttfe de prçcec le ferment de confcntcmenc ^ 



140 BiBLIOTH. Dié AtfTïTTRJ HeRET* 

facifkiS » & approbation , la Compagnie a ordonné 
Jirmt/ims u qu'il ne foie leçû en aucune Charge Eccle^ 

frafim n fiaftique ou Schola(tique« 
f0U 0§m » D'aoondanc la Compagnie ethofte par les 
«MT» m entrailles de la miferkorde de Dieu , 6c pat 
I» le fkng de ralliance , cous ceux aufquels U 
»9 charge des ames cil commife , qw'ils mar^ 
m chenc enfemble de même pied, qu'ils s'ah* 
» ftiennent de queftions vaines &c curisufes } 
li Qu'ils ne fouillent point dans le fecret con* 
I» teil de Diea , an de-là des termes de fa pa- 
I» role ; 6c que plûtdt ils ignorent les choies 
n cachées , que de s*ingerer aux chofes illici. 
M tes , mais qu'ils rappoitenc toute la doé^rinft 
w de la prédeftination à l'amendement de vie, 
a> à la confolation des confciences , de à l'éttu 
«de de pieté , afin que par ce moyen tonte 
m occafion de conteftation foit 6tée , 6c que 
9 nous demeurions {oints en même foy avec 
»nos Frères des Pais- Bas, Se autres Eglifes 
j> hors ce Royaume, comme foûtenant avec 
M elles un même combat , adaillis de mêmes 
••ennemis , ôc appeliez à même efperance en 
i» Jefits-Chrift notre Seigneur , auquel avec te 
m Pere 6c le Saint-Efprit foit honneur 8c gloire 
m és fiedes dés fiècles. jtmm» 

FORME DU SERMENT PRESTE' 
au Synode National , èc qui doit être prcu 
aux Synodes Provinciaux. 

mt9 fdime jijfmUée , tfue je reçois , appfûUvf & 
in^rajfe tm$ Ue dUirinc enfeignie & décidée an 

Sjfiodi 
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Synodi de Dordre^ , comme entièrement conforme JéCfites 
a la parole de Dteu y & a la Confeffion de ihos Arminim 
Mglijes ; .jure & promets W# ptrjeverer ikrm mû fjt Fnm^ 
vieenUprofeffioHdeeittê dûSme,& de UaUfitu fpUOêm 
ère Je tout men pêHveirj &<ftÊê més FridkéUwns^ mar. 
ni tn^cignant aux Ecoles ^ ni en écrivant^ je fie ms 
départiray jamais de ce tu règle. Je déclare aiéjji & 
protefie que je rejette & condamne la dêÛrine.des 
^rmtneui » vu qu*eUefaie dipeudn l'éleâion de 
Dsea 4e UvokMi de Vhetum » extemii & emédmm 
iit Ugraee de Dieu y hauffe V homme & ks forces de 
fon franc arbitre y afin de le précipiter i rsimene la 
Ftlagianifme , diguife le Papi/me , & renverfé 
toute la certitude £t falut, Ainfi Dieu me veuille 
éùder^ & m* être propice « cmmneje jure devant lui 
ee que depts , farn aucune embigmi ^ m ielkfê^ 
toire y ni retemien mentale. 

Peu de temps après la tenue de ce Syhode 
(Tan 1614.) Richard- Jean de Nerée , Minif- 
tre de Dordreâ , donna au public une Tra- 
daâion Françoife qu'il avoit £ute de l^Hiftoire 
il 4es A Aes da Synode de Dordieâ , qui fbt 
imprimée par l'ordre & avec Privilège de fepc 
Députez des Etats Généraux -, ce qui a fait re- 
garder cette Traduâion comme d'égale au- 
torité avec l'original. 

Voilà tout ce qui regi^rde ce Synode , pont 
les dédiions duquel les Prétendus Reformez , 
tant d'Hollande que de France , ont un (î grand 
refpe£b, que celui qui les adonnées^declarc que 
c cil ie Saint Efprit qui a révélé toutes les àc* 
citions de ce Synode dans fa parole , & quo 
TEpoufe de Jefiis-Chrift a toûjours ^inoié <eC€e 
Tme II. Q 
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Jacifucs doârine , & Ta maintenue comme on tie&f 

Arminius ineftimable. 

& Fran» Pendant la tenue du Synode de Dordrcd » 
foii Go» les Remoncrans voyanc que 1 on n'avoit point 
jM** d'égard à ce qu'ils avoient reprefencé à TAC- 
fembiée , & que les peuples fe declaroîent con- 
ttf'eux I craignant quelquefois de la part des 
Magidrats la deftitution des Miniftres de leur 
parti qui étoient en place, mirent rout en œuvre, 
afin d'engager le Prince d'Orange dans leurs 
intérêts» Ils lui prerenterent un long écrit fous 
le titre de doleance & de fopplication , par le* 

3;uel ils remontroient que plufieors milliers 
'habitais des ProTinces*Unies , de Tan & dé 
l'autre fexe , affeéfcionnez à la Religion Pré- 
tendue Reformée, fe jettoient aux pieds de Son 
Aîtede , pour lui reprefenter le procédé vio- 
lent que l'on tenoit par rapport à placeurs de 
leurs Miniftres : Que fans avoir égard à Taf- 
feâion que leur portoient les peup^s , & (ans 
faire attention à leur probité , & à la pieté 
dont ils f.iifoient profeflîon, ils étoienc diffa- 
mez , dcftituez de leurs charges & emplois ^ & 
même interdits des fonâions de leur minidere 
fous peine de punition corporelle. Ils s'etfbr« 
çoient cnfiiite de montrer qu'ils n'avoient point 
mérité ce traitement rigoureux , & qu'ils n'é- 
toient inférieurs en rien aux Contre- Remon- 
trans. S'ils font amia de la patrie , difoient les 
Arminiens , noHsk fommei auffi : S^iU Jom affcc- 
tiaimez» s votre ExcelUnct , en ^ml az'onS'mtts 
mmri 01$ mm m U fommes tas ? Ils fe van* 
oient d*étre autant oppofes a ITglife Catho- 
ique quePétoient les Gomariftes ^ écafluroient 
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Qu'ils croyoient , comme eux , les articles eflen- J^çi/uet 
tiels au faluc. Ils remonuoiei» enfuice que les jirmimn$ 
aracleiiqm les divifeienc d'avec les Comre- &Pran^ 
Remontrans écaot parement (cholaftiques » on cois Gq^ 
ne devoir pas les obliger d'enti^er dans ce dé- ^^^.^ 
tail ; & que quoique leurs Miniftres ne fulTent 
pas là-dedus du fentimenc des Gomariilcs , on 
ne devoit pas pour cela les dépofer de leurs 
charges , ni les empêcher de continuer à en- 
feigner. An cas que les Contre* Remontcans 
ne voulurtent pas leur permettre de fe trou- 
ver dans leur même Temple , ils demandoienc 
qu'il leur fût |)ermis d'en bâtir d autres , &c 
ofiroient de prêter comme les autres le fer. 
mène de fidélité an Magiftrat , & de payet; les 
mêmes contributions 8c impofitiQns qn'ils 
avoient payées jufqu*aIors. Ils fe plaignoient 
de ce que l'on permettoic aux Juifs de profefler 
publiquement leur Religion dans Amfterdam , 
capitale de la Hollande , & qa'on ne rouloic 
pas leur accorder la même grâce. Ils rappor- 
toient eniuite les Eglifès dont on avoit retiré 
les Miniftres Arminiens , Se concluoient leur 
Requête > par fupplier humblement le Prince 
de leur permettre de continuer à fe faire in« 
(Iruire par les Miniftres Arminiens qui avoient 
été dépofez du Miniftere ^ & en cas qu'on ne 
jugeât pas à propos qu'ils s'aflemblaflènt avec 
les Gomariftes , qu*il leur fût permis de tenic 
des AfTemblées à part. On n'eut aucun égard 
à ces remontrances , & on fît des défenfes aux 
Arminiens desaflembler ailleurs que dans les 
Eglifes publiques. Ils ne laiflèrent pas néant- 
moins de pa^r pardeflos cet ordre » &: de ' 

Qii 
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Jacfjifes p u (leurs endroits de fréquentes & nom^ 
Arti.iKius breoics A ifemblées pendant la nnit.Xes guer* 
& ^ Fran^ i^es que la Repablique avoic à roûtenir cpncre 
pii 6o' les Poiflanccf Etrangères , ne lui permettant 
»wr* pas de reprimer d'abord cette témérité , les 
États Généraux crurent qu'il étoic plus à propos 
de difîimuler ces entrcpnfcs, que de s'cxpofer 
à une f^oerre civile , en voulant les empêcher. 
Afin néantmoins de contenir les Arminiens dans 
lerefpeft ,8t de les emptcher d'aller plus loin» 
on mit de fortes garnifons dans pluueurs Vil- 
les , & on fe borna pour lors à éloigner les Mi-, 
niftres Arminiens les plus accréditez dans leur 
pani. 

Nonobftant ces refolutipns » les Miniftres 
tant de Hollande que de Flandres , ont toAjoiics 

été partagez fut ces queftions ; & quoique l'on 
n'ait plus donné aux uns le nom de Gomariftes 
eu de Contre->Remontrans , &aux autres celai 
d'Arminiens ou de Remontrans , les Auteurs , 
Frofeflèars en Théologie , & les Miniftres de 
la' Religion Prétendue Reformée onten(èigné 
dans leurs écrits , dans leurs leçons ôc dans 
leurs fermons des maximes oppofees ^ comme 
on le verra dans la fuite* 

Dans h Concile même les Dépotez des dif- 
férentes fglifcsne s'accordoient pas entr*eux ; 
& quoiqu'ils Aillent onfs contre les Remon* 
trans , les uns tenoicnt que la prédeftination des 
Elûs & la réprobation même pofitive des autres 
précedoient la prévihon du péché originel. Les 
autres fuppofoienc que la prédeftination des 
£lâs fuivoit la previfion de la corruption du 
genre humain par le péché du premier nomme. ^ 
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& qu'elle écoic proprement u n décret par lequel Jac^jm 
Dieu avoit rciblo de tirer de la maflfe générale jirmiwHs 
de la perdition^un certain nombre de per(bnnes & tran* 
par une pure mifericordé , & en vâc des méri- foît Go* 

tes de Jefus-Chrift -, 6c que la réprobation étoit mar. 
feulement , comme il s'explique , une non- 
éleâion , ou préterition d'un très-grand nom* 
bre de perfonnes fujeues à la damnation par 
le pech« du premier homme. Les premiers fit* 
rcnc appeliez Supra-Lapjaires , & les autres In» 
frn. Lapfaires, il y eut entre les Députez des 
Théologiens qui admettoient la mort de Je- 
fus Chrift pour tous; d'autres qui s'expliquoient 
plus durement y Se qui foûtenoient que Jefus- 
Chrift n'étoît mort que pour les feuls Elûs» 
Les uns pailoient de la liberté & du pouvoir 
dWcomplir les commandemens^d'une manière 
conforme en apparence à la doârine Catho* 
lique yles autres s'expliquoienc plus durement» 
Us convenoîent tous de l'efficacité de la grâce ^ 
mais quelques-uns aflùrosent que Ton y pou. 
voit rédfter , Se les autres le nioient. QLielques- 
uns difoient crucment que les judes ne pou- 
voient perdre , 6c ne perdoienc jamais Ujulli-. 
ce ^ quelques crimes 'qu'ils commiifent ; les 
autres adouciffoient cette expreflion , en di- 
(àntque quoiqu'ils perdiflent la grâce par leurs 
péchez, néartiViOins ils ne la perdoiein pas [o- 
talemfnt Se finalement, & qu'ils n'étoient pns 
entièrement feparez de Jefus-C hiift. LesThco- 
lodens Anelois avoiierent même que C\ les Fi. 
deles mouroient dans le pèche , ils feroient 
damnez ; 6c ceux d'Embdemdemeiiroient d'ac- 
cord que la foy aftucUe ne pouvou relier dans 

Qjij 
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J ac^jues les juftcs tombez dans des crimes , ne leur 
yIrTnimm laifTant qa ane foy habituelle , telle qu'elle fiib- 
& Fran-' fifte dans rbomine lorfqu il dott. Sur la cenû 
f#«f Gê* tode que chaque Fklelea de fou iàlm , les uns 
mân prcceodoieiit one c'£ioit une cecdnide ilefby , 
les antres n'alloient pas fi loin , & la itàm^ 
foienc a une certitude morale. Quant à ce qui 
regarde le falut des enfans morts fans Baptême , 
les uns difoient que cous les enfans des Fidèles 
étoient fanâifiez, les autres reftresgnoient cette 
iànâification aux feub prédeftines. 

Les Remoiitraiis , quoique plus unisentr'eux, 
ctoienc néantmoins divilez fur deux points , 
fçavoir fur la Triniré,& fur la nécefflté du Bap» 
téme. Quelques-uns d'encreux nioient le myf- 
tere de la Trinité , & favorifoient Tanabap» 
afme \ les antres cenoieiit de booue foy la doc* 
uine des. Egli(ès Proteftances fur ces deux 
points. Jean & Pierre Geyfteran interroge» 
îur ces articles , répondirent en Sociniens , èc 
furent condamnez dans la 158. fcdîon du Sy- 
node de Doidreâ tenue le 14. Avril. Quelques- 
uns doutoient de rimmorulité de l'ame » Se 
plnfieurs nioient le péché originel* Enfin ni les 
Remoncrans ni leurs Adverlâires ne conve- 
noient enfemble , ni entr'eux. La décifion du 
Synode ne mit pas la paix , & ne termina pas les 
différends : car comme fuivant Icars principes, 
les Conciles ne font point infaillibles , chacun 
put croire n'être pas obligé de fe rendre à la 
décifion dnSynodiede Dordreâ ; & ce ne fut 
que par autorité & par violence qu'on la fit 
accepter ; acceptation qui ne fut ni générale ni 

perpétuelle 9 d'autant plus que cette décifion 
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fi*avoit pas été faite dans le même .efpric ^ ni lac^f 
d'un confentement unanime. jirmmu 
Nous avons cru devoir ici rapporter cette Hif- & Frart'», 
tobedes démêlez des Arminiens de des Goma* fêitGû^ 
liftet , & des défions do Concile de Oor. hmt» 
dreft , din de donner plus de jour atnc eitcaict 
des Ouvrages que nous allons &ire d'Arminius 
& de Gomar. 

Ceux d'Arminius font moins confiderables 
par leur nombre & par leur étendue que ceux 
de Gomar : ils ont été recueillis dans un vola* 
me in 4^. imprimé à Leiden en 16x9» Le pre- 
mier eft on difcoors (ôr le Sacerdoce de Jefos- 
Chrift , qu'il fit quand il fut reçu Dodieur. Il 
eft fuivi de trois autres difcours fur la Théolo- 
gie recitez à l'ouverture de fes clalTes , fçavoir : 
I. De l'objet de la Théologie. 1. Defon Auteur 
& de (à fin. j. De l'incertitode de cette fcience* 
Toos-ces dîKoors ne contiennent qoe des lieox 
communs donc il eft inutile de parler. Le 4. eft 
fur! es moyens d'accorder les différends fur la 
Religion. Il y commence par faire voir le bien 
qui peut revenir de Tunion de toutes les focie- 
tez chrétiennes. Il fait voir enfiittç qoe cette 
réunion n*eftpas impoffible, &qoe lacratme 
que Ton a de blefièr (à confdence en fe réUnid 
fanr eft frivole ^ qu^au contraire il eft contre la 
confcience de s'oppofer àcette réunion. La pre- 
mière eiaufe de ce Traité de paix eft , félon lui , 
de s'abftenic des injures qui fe difent de part 

d'autre. La féconde , de ne point faire en- 
trer dans la caufe de la R eligion les interêtt desr 
Princes. La troifiéme , de croire que tous ceux 
qui font perfuadez d'être dans la voye du ia« 

Quij 
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fac^ius 5 demeurent en paix fans condamner les 
j^rimniks autres. Il Lit voir eniuite combien les conter- 
ez* Fnuf. cations fur les dogmes de U Religion lui iont 
pis (Jtf- préjudiciab'es. Piemierement , parce que cha^ 
fif«r. que particulier n'eftpas en état d'examinet le 
véritable fens de rEctinire Sainte & la Tradi- 
tion ; d'où il s'enfuit que ceux qui lont frap- 
pez des difputes fur la Religion, ne pouvant 
les examiner par eux-xnêi '.es , tombent dans 
rathcïfme & l'cpicureifmc,dcfefperans de crou- 
yer la vérité qui eft conteftée encre diffecens 
partis. ïl arrive encore que dans cecce ficuacion 
les cfprits étant échauffez les uns contre les au- 
tres , on fe perfecute mutuellca.ent. Il peut 
y avoir , felou lui ^ de deux fortes de conieda- 
lions qui fomentent la diviâon , les unes véri- 
tables & réelles , les autres imaginaires , ou de 
peu de confequence* Du premier genre eft la 
difpute qui eft entre les Mahometans &: les 
Chrétiens. Du fécond genre celle qui étoit en- 
tre le Pape Vi6fcor & les Evcques d'Ahe au fu- 
|Ct de la célébration de îa Pâqne. Les premières 
qui font entre les Chrétiens , & ceux d une au- 
tre Religion , viennent de rincomprehenfi- 
biitté de nos myfteres , & de la difficulté d'ac- 
complir les préceptes de Jefiis-Chrift. La fé- 
conde vient de ia différente manière dont les 
Chrétiens interprètent TEcriturc Sainte , de 
TorgUeil , & des intérêts particuliers. Ce font 
ces motifs qui, ont caufé & qui caufent la plû« 
part des diflerends entre les Chrétiens. La 
prévention que Ton a, parce que Ton a été élevé 
dans une Religion , contribue beaucoup à eiu* 
uetenir cette diviiton. 
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Les remèdes qu'Arminius veut que l'on appor- Jac^et 
re à ces maux font : Le premier , qu'on ne s'en j^rmirrifu 
rapporte pas par une foy implicire à ce que TE- & Fr^n* 
glile & les Pielats enfeïgnent. Le fécond feroit fois Go^ 
dédire que tout le monde peut (kover dans 
fa Religion ^ mait Arminios rejette celui-ci. 
Le croifiéme eft de défendre de diCporer (îir les 
points de Religion, comme ii eft ordonné en 
Mofcovic. Ce moyenne lui plaîr pas non plus , 
parce qu'il favorife l'ignorance. Le quatrième 
ieroit de lire l'Ecriture » mais de ne la point ex- 
pliquer. Il trouve encore ce remède mauvais» 
Il rapporte enfuite ceux qu'il prétend que l'E- 
glife Romaine fournit, dont le premier eft de 
i en rapporter au jugement du Pape ou de TE- 
glifc. A l'égard du Pape , c'eft , dit-il , un .irti- 
clecomefté ^ pour ce qui regarde les Conciles , 
étant compofez de Cardinaux 8^ de Prélats à la 
dévotion du Pape , il femble qu'on ne doit pas 
leur donner plus d'autorité. Le (tconà , c'cft 
de juger les queftions fuivant les éctits & le 
confcntement des Pères. Il trouve ce remède 
inutile , parce que les Pères n ont pas parlé 
de toutes les conteftations, icxpxt chaque Pere 
en particulier , de Taveu même des Theolo- 
giens Catholiques , peut être dans Terreur ; 
d'ailleurs qu'il eft prefque impoflîblc de fcuil- 
Jeter tous les écrits des Pères. Le troifieroe , 
eft de confulter les décifions des Conciles , 3c 
de s'y arrêter. Ce moyen paroit le plus plau- 
fible ; mais , dit Arminius , fi une bonne caufe 
aétémaldéfendnë qu'elle ait été perdue» 
non par le mérite de la chofe y mais par le fi- 
Icncc (.]ue la ciaintc a oblige de garder^ ou par* 
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Jaeéfues rignorance de ceux qui l'ont défendac. Le 
/frminitts quatrième de s'en rapporter à TEglife Romai- 
& Frofu ne feroic le plus court ; mais Arminius le re- 
fM Gêm jette , parce qn^it y a des différends mkmt dans 
HMr» i'Egliife Romaine. Enfin Armiaias venant aux 
lanedes geneianx pour calmar les efprits , en 
apporte nn qo'il die être horrible , mais dont 
plulîeurs , ajoûte-t-il, fe font fervis » fçavoir 
de conjarer les diables qui font en poileffion 
des corps» dedke ce qnlls peniènt fur ksdc^* 
mes controveifez. Il témoigne qu'il a une ez^ 
trême borrenr de ce moyen , qo'il appelle une 
ezecrable Demonomanie. 

Pour revenir aux remèdes fatutaires, c'eft pre- 
mièrement des prières accompagnées de ^unes 
& des autres couvres de pénitence ûncerc. Se- 
condement , d'une attention pardcoliece k 
chercher la yérité. Troifiémement » detcon- 
lierenoet amiables entre ceux qui (ont de di£- 
ferens fentimens , aufqQelles affifteront des 
perfonnes éclairées & pacifiques , & qui n'au- 
ront en vûë que d'éclaircir ôc de foârenir la 
▼éricé , d'établir la paix » & de conferver l'u* 
mon 9i la fracemité dans nn eiprit éloigné 
d'animoficé & de perfecodon* 

Arminius dans l'écrit indtolé , DieUmaim 
dn Livrt J jirmîniMf ^ déclare que ce n'eft point 
lui qui a dreîfé les cinq articles prefentez à la 
Conférence de la Haye , & qn ils ne conte- 
noient pas fon véritable fentiment , & la taifon 
pourquoi il ne vonlat pas entrer en difptite ^ 
ni répondre fur fa doârine dans cette Aflem. 
blée. Il donne enfuite une ample expofition de 
fes fentimens » & des différentes opinions qui 
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éloient enne les Proteftant. Il lejecte celle de Jdcqnef 
Ift ptédeftination abfolnë avant la previfion de jirmimm 
tous péchez » comme contenant plofieors cho* dr ¥rtm* 

fes fauffes , & qni fe coniiedifent. Il foûcienc fo%$ Go* 
que cette prcdcftination générale bien loin m^r. 
d'être le fondement du Chri(tianirme , comme 
les Gomariftes le précendoient , le détroit ; 
qa'elle eft contraire à la doârine des Conciles 
qui ont condamné Pelage , 8c k celle' des Pe. 
les qui ont traité de cette matière \ que la plû- 

t>apt des Confeflions de foy des Proceftans ne 
ui eft pas favorable , de que ce fencimentn eft 
pal conforme au Cacechifme des Eglifes Pro. 
sellantes. 11 le combat enfuite par diverfi» rai- 
fonU « 6c prétend qa'il repugnei la (àgefle , à la 
jb(Hce & à la bonté de Dieu ; qu'elle ne coiw 
vient point à la nature de l'homme qui eft li- 
bre ; qu'elle ne s'accorde point avec la créa- 
tion de l'homme y parce que Dieu ne peut pas 
avoir fait des créatures pour les rendre éter. 
neHement malheoreafes ; que la vie écernellu 
8c la damnation étant les fruits des bonnes 8t 
des mauvaifes ccuvres , cette ptédeftination en 
attribue l'effet à une autre caufe. En6n il fe 
fert de plufîeurs autres moyens pour prouver 
les inconveniens de cette doârine. Il rapporte 
que Lutlier 8c Melan&hon qoi Tavoient en* 
(eignée dans le commencement , Tont aban« 
donnée , 8c remarque que les Papiftes 8c les 
Anabaptiftes s'en fervent pour rendre les Pro. 
tcftans odieux. 

Le fécond ièntiment des Prétendus Refor* 
mes eft celui des Infralap(àires , c'eft-à dire 
que la ptédeftination foppofe la prévifion de 
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JêCfUii la chute du genre humain par le péché d*Adarn, 
Arminîus de laquelle Dieu retire de la maffe de perdi- 
ez Fran* tioû ceux qu il lui plaie , & leur prépare des 
pu G§m grâces en cette vie, afin qa'ik obtiennent le 
Mv lalat étemel. 

Selonce fyftêinela réprobation n*eft qti*iine 
non- élection qui fuppofe que Dieu ne donne 
pas à ceux qui ne font point élâs les grâces qui 
ibncneceiTaires pour opérer leur faluc^& qu'il 
appelle les Elâs par une vocation efficace , te 
leur donne le don de perfevetance* Arminius 
rejette encore ce fentiment , qu'il rapporte en 
deux manières. Enfin il explique fon fenti- 
ment , fuîvant lequel il diftingue quatre dé- 
crets de Dieu. Le premier abfolu de fauver Les 
liommes pécheurs par (bn Fils. Le fécond de 
recevoir en grâce par Jefus Chrift ceux qui 
font penitens , & qui pcrfeverent jufqu'à la fin, 
& de damner les impenitens& les infidèles. Le 
troifiéme décret eft celui par lequel il refouc 
de fauver ou de damner certaines perfonnes ^ 
décret fondé uniquement fur la prefoience que 
Dieu a de toute éternité de l'ufage que les hom- 
mes feront des moyens qu'il leur accordera 
pour croire & pour perfcvercr. Il appuyé ce 
îyftcme de plufieurs raifons. Le libre- arbitre ne 
peut à la vérité depuis la chute de l'homme faire 
aucun bien fans le (ècours de la grâce » mais il 
peut le faire avec la grâce qui éclaire fon eC 
prit , excite fa volonté à faire le bien , lui inf- 
pirede bonnes penfées & debonsdefirs; mais il 
loâtientque cette grâce n*e(l point irréfillible. Il 
seconnoit que les Fidèles ont une confiance de 
leur ùXvx ^ mais il conclut que cela n'eft point de 
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certitude defoy.ll avoue que l'homme ne peut Jaci/Mei 
obfer ver parfaicemenc en cette vie les Comman- ^rmimw 
démens oe Dieu , mais il foûcient qu'il peut vi- & Fr4m^ 
vre ians pécher » toutefois avec la grâce de fU Gq^ 
Dieu » &c prétend que S. Auguftin n'a con- m0. 
damné Pelage , que parce qu'il difoit qu'il le 
pou voit être par les forces de la nature. 

Arminius éloigne enfuite de lui lefoupcon 
que Ton avoic jecté fur la Divinité de Jeius* 
Chrift : il écoit fondé fur ce qu'il avoit dit dans 
ion Ecole que Jefns- Chrift n'étoît pas «vTtdt^f ^ 
c'efl à-dire Dieu par lui-même. Il reconnoît 
qu'il eft véritablement Dieu , mais il afîure que 
toute l'Antiquité a reconnu qu'il avoii reçû fa 
Divinité du Peie. Il s'explique nettement Tur 
la )uftification , qu'il aflfure être faite par les 
mérites de Jefiis*Chrift. Enfin il exhotte les 
Etats à faire examiner le Catechifme des Egli* 
fes Belgiques , fait voir par plufieurs exemples 
des confefTions de foy Proteftantcs qu'il n'y a 
aucun inconvénient à le faire : Que fuivant 
leurs principes la feule Ecriture Sainte étant 
la règle de la fby » on ne doit s'en rapporter 
qu'à elle ^ qu'il n'y a point d'inconvénient de j 
loâmettre à un nouvel examen la dodrine des 
Eglifes Prétendues Reformées : Qu'il y a des ^ 
articles douteux qu'il eft necelTaire d'exami- 
ner ! Qu'enfin on doit &ire eoTorte que la 
Confeifion de fby foit réduite à on petit nom* 
lire d'articles conçAs en peu de mots des ter« 
mes de l'Ecriture , que Ton en bannifTe les ex- 
plications y les preuves , les digrelTions ^ les 
exagérations, les amplifications, les exclama- 
tions , U que l'on n'y infère que les dogmes n4- 
cel&ires au falut. 
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Jétc^mi On publia en Hollande onze âccides qu'oit 
Armimut accufoic Arminius d'ayok ibâtenu. Lepcemiec 
& Frém- portoîc <)ae la foy |uftifiance n'écoic pas parti* 

fois ùo~ culiere aux Elùs. Il le défavoue. Le fécond eft 
Vian que les Fidèles peuvent totalement ôc finale- 
ment perdre le falut. Sur celui-ci il fe défend 
par le témoignage des Pères ôc des Confeflions 
Proceftances. Le troifiéme marde la foy en 

j[e(tis-Clirift future , fçavoir u elle étoit néce& 
aire aux Juifs pour être fauvez. Il nie qu'il ait 
avancé la négative. Le quatrième , le cinquiè- 
me, le fixiéme , le feptiéme & le huitième 
font de la prédeftination fondée fur la fitC 
dence de la foy & de la perfeverance» Il ne s'é- 
carte Doint fur ces artides de fon anden fyftê- 
me» Il nîequ'ilait avancé le neuvième artide , 
que les affliâions temporelles ne font pas des 
châtiniens , mais des peines pour les péchez. 
L'article !o. qu'on lui impute , eft d'avoir foû- 
tenu que les ames des juftes de l'ancien Te&a* 
ment n'étoient point dans le Ciel ^ avant que 
Jefus Chrift y fût monté. Il déclare qu'il n'a 
jamais enfeigné cela publiquement ni affirma- 
tivement \ qu'il croit qu'il y a des amumens 
de part ôc d'autre qui l'empêchent de le décla- 
rer fur cette queftion ; que plufieurs anciens 
Pères difent que lésâmes des Patriarches étoienc 
dans l'enfer ou dans les limbes ^ & qu'il aime 
mieux douter avec S. Auguftin des choies in- 
connues , que de dîfputer fur des choies incer* 

taines. Aïalo itai^ue de occultls cmn J^uiufl'^no du^ 
êttare , ^nam de 'incerùs Uiigare. Quoiqu'il efti- 

me qu'il n'eft pas néccflaire de s'expliquer fur 
cette queftion ^ de penr que Ton n'abufe de fon 
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filence poar en tirer de maavaifes eonfeqnen- Jâc^m 

ces , comme s'il favorifoit le fentiment des Pa- jirminiia 
piftfts fur les limbes , ou qu*il approuvât le fcn- & Fran^ 
timenc de quelques Anciens , que les ames dor- fo'u Ga^ 
snoient après la mort ^ il decUre , i^. Qu'elles mt* 
Ibnt immorcelles. x\ Qu'elles ne (3nt pas en- 
dormiesi» Qu'elles lom bienhenreores oa 
jnalheureures* 4^» Que les ames des judes de 
Tancien Teftament qui font morts dans l'at- 
tente du Rédempteur àc dans la foy, ont été 
placées dans un lieu de repos , de joye & de 
beaMcode , & qu'elles ont joili de la prefence 
de Dieu aul&tot qu'elles font (orties de leurs 
corps. Qu'il n'ofe pas définir (i ce lieu e(l le 
Ciel où Jefus-Chrift eft monté , ou H c'en eft 
un autre. 6^. Q^'^l doute pas que le bon- 
lieur de ces ames n'aie été beaucoup augmenté 
par r Afcention de Jefus-Chrift dans les Cienx ^ 
& qu'il ne foit entièrement confemmé par la 
relîirreftion. Il rapporte enfiiiie les pafl&ges 
de l'Ecriture où il e(l parlé du (ein d'ADraham 
& du Paradis , & fait voir qu'Us ne concluent 
rien pour le lieu des ames après la mort. Il ré* 
pond enfin aux queftions qu'on lui avoit faites ^ 
^ fe tient toûjours dans Tes principes. 

Ce Traité eft fuivi des diipotes publiques te 
panîcalieres d'Arminius , qui comprennent la 

plûparc des queftions de controverfe ; il y fuit 
par tout les principes des Prétendus Refor- 
mez , à lexception des articles dans lefquels 
il étoit diffèrent du fentiment des autres Pré- 
tendus Reformes touchant la prédefiinacion » la 
grâce 5r la liberté. 
A^minius & François Junius ( ou du Jon } 
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JacéfUis eurent des conférences par écrit enfcmble fur 
^rminins Jes qucftions de la prédeftination. Ces confc- 
& Fran^ cences font ici rapportées Êdelemenr. On met 
fêii Oâ^ ^^^^ ce Recueil les propoficions d'Arminius ^ 
wfér. les réponfes de Junius » & les repliaues d'Ar* 
minîas. Toutes ces conteftatîons roolenc fur la 
prcJellination & fur la grâce. Il ell: inutile de 
repeter la-deirus ce que nous avons dicdesfcn- 
timens d'Arminius 6c de Tes Adveiiâires. 

C'eft ce quifiotis difpenfera encore de parler 
de rexamen qa*Ariiiîniiis a fiut for le Liyre de 
Parkias , oà les mêmes principes font répétez. 
On y a joint une Appendice fur le ch. 9. deTE- 
pître aux Romains , dans laquelle Arminius 
clôde les confequences que Ton tire de la com- 
paraifon faite par S* Paul entre ifaac ôc Efaii, 
Il a fait de-même une Diflertacion for le fep» 
ciéme chapitre de TEpître amc Romains , 8e des 
articles fur les principaux points des contro- 
vcrfcs enrrc les Catholiques & les Protellans , 
& entre fes adverfaires ôc lui. Tous ces Traitez 
ibnt contenus dans l'Edition des Centres d'Ar- 
minins faites à Leiden après fa mort en 1^19, 
On a encore de lui une Thefe contre Go- 
mar foûtenue à Leiden en 1604. donnée au 
public par Etienne Courcelle , qui y a joint 
une réponfe aux Traitez de Moyie Amirault» 
Profeflèur à Saumtir , far les droits de Dieu 6c 
de la créature* Tons ces écrits routent fiir les 

« 

mêmes principes. 

Jacques Arminius avoit rcfprit net , ilétoit 
bon Logicien , f^jayoit un peu d'Antiquité Ec* 
defiaftique, étoit fort for l'Ecriture, ou'ilin- 
terpretoît foiTant fou feos , fans s'attacher aux 

explications 
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explications ordinaires des Pxécendus Refor- Jécffus 
niez. Ay^nt reconnu les manières outrées donc jirmêmif*» 
Calvin te Bese s'écoient (êrvis au fbféc de la Fnu^ 
prédeftination & de la grâce , il crue les devoir fols Go* 
combattre ; mais en voulant éviter cet excès , méor. 
il eft tombé dans un autre , a trop attribué aux 
forces du libre arbitre , 6c a dérogé à U puiC- 
iânce de Dieu fur les créatures. Ces écrits font 
finiples en apparence , mais néantmoins com- 
po(ez.avtc art,& capables de féduire. Il n'a rien 
innové fur les myflercs de la Trinité Se de l'In- 
carnation ; mais Se de fon temps &c depuis Tes 
Difciples nommez Arminiens fe ionc extre^ 
mement approchez des Sociniens ^ ont em- 
braili leurs fentimens , ou fpnt devenus tole-> 
rans. 

Son adverfaire Gomar n'avoir pas la même 
beauté d'efprit , mais il avoir plus d'érudition 
6c de crédit. On a imprimé fes Ouvrages à Am- 
fterdam en 1664, Us commencent par une ex- 
plication de jplufieurs pafTages de l'Evangile de 
laint Matthieu , qu'il a fait précéder d*un did 
cours fur Talliance de Dieu avec les hommes. 
On y trouve un Traité de la grâce & de la cou- 
verûon , dans lequel il fuit à Li ric^ueur tous les 
principes les plus outrez des Calyinides. Ses 
autres Commentaires furdifferens paflaees des 
Evangiles de S* Luc Ôc de 5. Jean, Se ton Ex- 
plication analytique (ut les Epltres de S. Paul 
& les Canoniques font de même goût. On y 
voit par tout un homme plein de lui-même^ 
qui affecte de citer des partages Hébreux Se 
Grecs. On n'y reconnoit point dejufteileni de 
Tome //. R 
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Jacques difcernement , & on y voit un grand enicte- 
J^rmimêli ment pour Tes opinions. 
& Frwfm On le trouve encore dans Ces difputes Théo. 
fûii 09^ Ipgiques , qu'il fait fouvent dégénérera» quef» 
j»4ir. tioos frivoles iSc inotiles» &l remplît de lieux 
commons* 

On trouvera les mêmes défauts dans (es 
écrits de la Providence, & dans fon Anti Co(^ 
ter,coropofez contre !e Manuel dreflî par le 
Jefuite François Colier , imprimé. en Flandre 
en néantmoins il fe radoucit dans ce der« 
nier, & parle avec moins d'aigreur contre ce 
Jefuite , qu*il n'avoir parlé contre fes propres 
confrères. 

Son écrit fur la généalogie de Jefiis-Chrift eft 
aflez exad. Il foûiient dans un autre que TE- 
vangtle Hébreu de S. Matthieu eft fuppofé , & 
ne tùt pas difficulté de fe déclarer contre 
Manfter^ fcd'afliirer que cet Evangile a été 
écrit en Grec , 8c non en Hébreu: 

Son Livre de Torigine du Sabbat contient 
bien des reflexions inutiles. Son Traité de la 
petfeverance des Saints , &r Tes antres écrits 
contre les Arminiens n'auroient ici rien de 
nouveau à expliquer » la queftion ay^nt 4^ia 
été traitée amplement i maik ce qoll y a de 
plus rare , e(l qu'il s'eft mis en tite de donner 
«ne Méthode de la Pocfie Hébraïque ; c'eft le 
dernier des Traitez contenus dans le Recueil de 
Tes Ouvrages » fondé uniquement fur des règles 
purement arbitraires. 

Il eft aiié pat ce que nous venons de dire 
de juger du caniâere. de Gomar : a^toit un 
homme qui avoit d|e la Icience 8c de Térudi- 
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tion , mais qui ne fçavoit pas en ufer. Il ctoic 
Scholaftique & Pédant au dernier point , rem- 
pli de lui-même , ôc ne pouvant pas fouifric 
qu'on le contredit. Il étott extrêmement atta* 
ché, comme nous Tavons dit , àox maximea 
les plus rigides de Calvin 8c de Beze , êc il vint 

à bout-aprcs bien des con^bacs de les faire 
" paffer pour loix dans le Synode de Dordreâ:. 
Si la politiaue ne s'en fût point mêlée, peuc- 
ctre eût-il ecboiié $ mais les interei^s du Prince 
d'Orange' l'emportèrent en faveur de Tes fenti* 
mens combattus par les Arminiens. On voitici 
un contrafte merveilleux entre des Théolo- 
giens qui fe trouvent le jouet des Puidances , 
dont elles fe fervent pour leurs propres inte*» 
refis, fans beaucoup fe ioucici de la foy ni 
de la vérité. 

ISAAC CASAUBON. 

ISaac Casavbom de Dauphiné, né jfaacCa- 
l*an l*wn J« gens de lettres de fon j^a^^off^ 
temps qui a eu le plus de repuration , & qui l*a 
mieux méritée. Il fut choin fous le Règne du 
Roy Henry IV. pour être Bibliothequaire de 
la Bibliothèque Royale. 11 ht pendant quelque 
temps les fondions de cette Cnarge ; mais en* 
îtiite par des.rai(bns parrioilieres il paflà en 
Angleterre , ôA il fut Secrétaire da Roy Jae- 
ques h qui eut pour lui une eftime finguiiere , 
èc qui lui 6t éccire en fon nom une lettre au 
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If^acCu'- Cardinal du Perron, à laquelle ce Cardinal fit 
faiébotim one rcponfe qui contient un gros volunae , 
fous le titre de RefUfiu m Roy d$ U'Qrmlt 
Bretâpn. 

Comme Cafaubon fçavoit parfaitement le 
Grec , le Latin, & les Langues Orientales. U 

entreprit de faire des remarques farlentxuveau 
Tcftament qui foiu très judicienfes , & pleines 
d'érudition: on les uouve dans les Grandes Cri* 
tiques. 

il fît enfuite des obfervations contre les An- 
nales du Cardinal Baronitts foosle nom d'Exer* 
citations contre Baronius , mais il ne les a pouC* 
fées que jufqu'à Tan 54. de J.C. Il y a beau- 
coup de déclamations &de matières étrangères 
dans ces Exercications , dont André Magendie 
MiniClre de Bearn a fait un excraic^en omettant 
les chofesjnutiles » imprimé en i(>79. fur t'im. 
preflion. de cet Ouvrage faite à Londres en 
1^14. & à Francfort en %6î$- 

Il a compofé en lé 07. un Traité de la liberté 
tccleiî a inique , pour montrer les droits des 
Rois , non feulement fur le temporel , mais 
encore fur le fpintuel. 

On a encore de luidiverfes lettres , &en- 
tr*autres une à Fronton da Doc Jefuite ton- 
chant l'Apologie publiée au nom des Jefuîres. 
Cette lettre a été imprimée féparément à Lon* 
dres en i6\i, ôc les autres a la Haye en 1638. 

Cafaubon a reçu de grands éloges de tous 
les gens de lettres de ion temps. Avec toute 
fon érudition , (ceqni eft rare ; il écoit hum- 
ble, honnête 8c modéré. Ceux qui l'ont traité 
de demi Théologien avec M. Cplomiez ^ en ont 
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jugé fuivanc la prévention qu'ils ont, que tout 
homme de leur Communion qui cccic avec mo-> 
deracion , n'eft pas de leur parti. J'ai oUi dire 
une chofe à (ea M. Coielier , que je crois de- 
voir rapporter ici , parce qu'elle (eroic peuC'*' 
être cnfevelie dans l'oubli , de qu elle 1ère à 
faire connoure la modération de ce grand 
homme. Àon &ls qui s'écoit converti voulant le 
faire Capucin , vint , fuivant Tordre de fes Su- 
périeurs , lui demander fa benediâion avant 
que de faire profeffion. Il la lui donna de bon 
cœur , & lui dit : Jl^on fils , Je ne te coniamne 
poé , vc me co7tdM7/rf!e fo'.nt : nous farùiirom tous 
deux au Trihunai de Je fus Chnfl, Cafaubon a 
fait plufîeurs Ouvrages de critique & debelles* 
lettres » dont il n'eft pas lieu de parier ici. Il 
mourut en Angleterrele premier Juillec 1614. 

JEAN DRUSIUS. 

JE A N D R US I u S , ou VandfrDriische Jfjm 
d'Oudenardc en Flandres , naquit le 18. Dr^fiaSm 
Juin 1550. Il Te retira avec Ton pere à Londres ^ 
6c fut fait Profefifèur des Langues Orientales à 
Oxford en 1570. Il revint dans les Païs-Bas » 
où il fut fait ProfefTeur à Leyde. Il patTa de. là 
en 158$. à Franeker , où il profeila les belles- 
lettres. Il mourut le ii. Février 1616. 

Dcufius eft certainement un des plus (çavans 
dans la Langue Hébraïque , & des plus habiles 
Critiques qu'il y ait câ parmi les Proteftans. Il 
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a fàii de fçavantes Se judicicufes notes fur prc£* 
Drufim* que tous les Livres de l'ancien Teftament jfça- 
voir fur ie Pcncaceuque , les Livres de Jofué , 
des Juges , de Ruth » de Samuel , d'£ftlier » de 
Job y de l'Ecclefiafte , des dooze pedts Pro- 
phètes» de rEcdefiaftique , de Tobie«dopre# 
miec Livre des Machabées , avec les rrag'- 
mens des anciennes Interprétations Grecques. 
Il ne fe borne pas dans les notes aux (impies 
remarques de grammaire de critique , il y 
mêle des oblervadoos fçavantes fur PHidoire, 
fur les rites te m<tocs des Juift, & éclaircic par* 
faitement & nettement fon texte. Ses notes far 
le nouveau Teftament avec le fupplement qu'il 
a ajoijté, font de même goût, fi ce n'eft que 
fes notes fur le nouveau Teftamenc font beau- 
coup plus étendues. 

11 a encore compofé plnfieurs autres Ou- 
vrages dé crittqnle (br l'Ecriture Sainte , qui & 
trouvent dans le recueil des grandes Critiques 
trAnglererrc. Le premier cft un Traité J'obier- 
vations fur plufieurs paftages difficiles de l'an- 
cien Tedament. Dans la pren^iere il remarque 
que, fuivant le ftile de l'Ecricure Sainte , le 
nom de jwt fe prend pour éomit , 8c en donne 
des exemples convainquans* Dans la quatriè- 
me, que dlrt dans l'Ecriture , en parlant de 
Dieu, fignifie commander^ Dans la douzième , 
que le mot de j h j^emen t C\ fie une conte flation, 
un pwéu Dans le feiziéme , que U répênfe d$ 
JDiiH eft fa parole. Dans la première remarque 
du fécond Livre « que le nombre de fept fe 

Îrend parmi les Hébreux pour plufieurs fois, 
^a&s la féconde , que le terme de fêUmmti eft . 
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quelquefois employé pour plufieurs jours de Jtém 
fèce, & même quelquefois pour le Temple où Drmfim^ 
fe celebroient ces (olemtitcez. Dans la troîfié- 

me , ordinairement par le mot de terye les Ecri- 
vains facrez entendent le pais dont ils parlent 
quand même ils y ajoàcenc i'épichete de téute. 
Dans la Tepciéme , il obfetve que Teipreffioii 
de U t€m des vivâm ne s'entend ordinairement 
que de la vie prefènte , & non dé' la foture , & 
que voir Us biens df* Seifjieur ne fignifie autre 
chofe dans Tancien Teftament , que de prou- 
ver en certe vie l'accomplifTemenc des pro- 
medès que Dieu a faites. Le terme A*imwimr 
dans rScritûre fë prend quelquefois . pour 
étpp98ir i c*eft la quatorzième remarque. La 
fcizicme eft trurieule , parce qu'il y explique 
toutes les fignifications des termes à*êlever 
Us mains , qu'il réduit à quatre. La première ^ 
de marquer le gefte de ceux qui prient ^ 
& les prières mêmes. La féconde , la bé- 
nédiâfon du Prêtre fur le peuple. Latroi- 
fîéme , quand il eft appliqué à Dieu, défaire 
connoître Tadioi de fa puiffance. La qua- 
trième^ pour marquer le fermm. Le terme 
de fort ne fignifie pas feulement dans l'Ecri- 
ture le h^C^d ^ mais encore U$ priM&ims des 
thofes figures Se les ormtks , c'eft la note vingt- 
unième. Le nom de mort fe prend quelquefois 
pour le fepfdchre , celui de fih pour difciple. Le 
nom de mer pour les lacs* Dans la cinquantième 
remarque il fait voir que rompre le pain , fuî- 
vant le ftile des Hébreux , n'eft autre chofe 
que de prendre (â refeftion , ou la donner aux 
aucces. il explique de même divers palTages de 

Rmj 
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Jiém r£criture en plufieurs autres obfervations » ôc 
Dmjiiu. t^tt& on édatrcit en quelques endroits les 
explications de S. Jérôme. 

Druiius avoir déjà donné d'autres obferva- 
tions en feize Livres imprimez à Francker en 
1594. qui fe trouvent encore d^ns ie recueil des 
Criciques d'Angleterre; elles ne foiu pas moins 
curieufes , ni moins utiles pour l'intelligence 
de l^Ecriture Sainte, 

Dans la pi-emicre il fait voir que le nom de 
]thovit fe prononçoit , di fe peut prononcer 
Jaoh ou Jave. La première prononciation eft 
ufitée par les anciens Théologiens » & la fe* 
conde par les Samaritains. La figure des qua- 
tre lettres Hebraïoues , dont ce nom eft com- 
pofé , qui oLc rapi orc au H & à Vi des Grecs , 
a donné occahon de le prononcer fous le 
nom de Pipi* Les bornes que nous nous iom- 
mes prefcrites ne nous permettent pas de faire 
Textrait de toutes les autres remarques de 
Drufîus y qui , quoique grammaticales , (bni 
toutefois très recherchées ^ très unies. 

Il en eft de même de fes Livres des Para- 
IcUes , des Proverbes , de l'Ecriture Sainte, de 
fes Queftions & Adages Hébraïques , aufli^ 
bien que de fes Oeuvres mélangées fur l'Ecri- 
ture. Il s'eft appliqué dans tous fes Ouvrages 
à donner la propre lignification des mots , des 
phrafes&: des expreflîons Hébraïques , Grec* 
ques & Latines de rEcriture Sainte » & il Ta 
fait avec toute Térudition que Ton peut de* 
mander. 

Dans fa Diflertation fur les Hafideens , de£> 
quels il cil fâit mention dans les Livrer des Ma- 
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cfaabées ^ il prétend que les Hafideens ne font Jiân 
autres que les Pharifiens , qui donnoient ce Drufius. 

nom dérivé du icmc afidim ^ qui (îghifie faine , 
attaché au culte de Dieu. Il fe fert pour ap- 
puyer ce fentiment, du témoignage de Ben-Go. 
rion y & réfute Serarius qui lesavoit confondus 
avec les EiTeens. Il prétend que ceux, ci n'ont 
commencé que fous Hircan« 

Dntfius a encore fait un Traité des fedes 
des juifs contre le Traité du Trihcrcfc de 
Serarius , Se une réplique a la réponfe de Sera* 
xius y qu'il a intitulée Mlnerval, 

Dans fon Traité fur Enoch il encre dans les 
parcicularttez de la vie de ce Patriarche. La 
première qneftton qu'il croit aflêz inutile , eft 
de Içjvoir s'il faut écrire Henoch , fuivant la 
leçon Hebraique , ou Enoch , comme les 
Grecs & les Latins l'ont écrit; il ne trouve 
pas qu'elle puiife fe décider. Il remarque en- 
fuite qu'il y a eû deux Henoch \ l'un fils de 
Caïn ) (bus le nom duquel Caïn fit bâtir une 
ville , & un autre pofterieur fils de Jarcd. Ce 
dernjer eft perede Mathuralem , èc c'eft de lui 
qu'il eft die dans l'Ecriture , Gen. 5. qui! a 
marché étvec D'uu \ ezprcilion que les Traduc* 
teurs ont rendue différemment , mais dont les 
interprétations reviennent au même fens » fça^ 
voir qu'il a (uivi les commandemens de Dieu , 
ik qu'il a été juilc , èc vuùwc une vie inno- 
cente, à Texccption de celui d'un certain Ra- 
bin , qui a avancé qu'Henoch étoic un hypo. 
crite tantôt jufte , tantôt méchant , Se que Dictt 
dit,pendant qu'tl eft jufte il faut l'enlever. Drtu 
£us réfute cette extravagante penfée par le 
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Je0t texte de TÊcriture , verf. xi. où il eft dit qu*He- 
l}rufim% noch a marché avec Dieu pendant trois cent 
ans après avoir engendré Matfaufalem. Cet 
éloge qui n'eft point donné aux ancres Patriar- 
ches fait connoître qu'Henocb ^ bien loin d'à» 
voir étéun hypocrite, s'eft diftingué par fa re- 
ligion U par fa pieté. La Verfioo Grecque 
porte fuiifut agrenhle d Dieu» 

L'enlèvement d'Henoch eft la queftion la 
plus confiderable for ce qui regarde ce Patriar- 
che. Le texte Hébreu porte fimplemenc, 

fionipfe , & ne p lui lui , parce efhe le Seigneurie 
frîr, Driilius remarque que cela fe peut enten- 
dre de la mort naturelle d'Henoch ^ car on dit 
des mons qu ils ne font plus que Dieu en» 
levé ceux qu'il tire de ce monde par la morr» 
Quelques-uns pourroiènt dire qu'il mourut 
d'une mort métai^ hylique , en ceflant de fuivre 
les voycs de Dieu , dans le fens que l'on dit 
que les impies ne font plus , & que les isé. 
chans font morts. On pourroic aufli prétendre 
que cette mort eft un accablement d'infirmi* 
cez & de miferes , fuivant ces deux difïèrens 
fens. Les termes par lefquels il eft dit Dien l'a 
enlevé ,ont difftrcntes applications , car fuivant 
le premier ils ne figniheront qu'un changement 
de vie, de fuivant le fécond , qu'une délivrance 
des peines de des calamités qu'Henoch (ouf* 
froit. La paraphrafe d*OnkeIos porte qu'Hic 

noch nétoit plus , & cjae U Sci^nettr m C avait point 
fait mourir. Celle de Jonathan, cjuii nèt oit plus 
parmi les habit ans de la terre j parce qnU avott été 
enUve par la parole du Seigneur* Le pafiàge de 
l'Apôtre S. Paul eft précis » pour fidre voir 
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qu*Hcnoch n'eft point mort j car il porte en SiéH 
termes exprès , ^ a ité enlevé four, ne point voir DmJiitU 
la mort , & ^H ort ne le trouva pins , farce qiêek 
Seigneur tm/olt tranfpone ^ Heb, lu 

L'Aoteur du Livre de la Sageflè dit de mê» 
me , iiitHemch VHMMf tmtre k$ feehem m itim' 
levé y de peter eftee U malice m thmtgeit fm §f- 
frit y OH que [on cœur ne fnt corrompu 
eUfaufrs penfèes. Les Commentateurs Hébreux 
font ici partagez ; les uns difetic que Tenle» 
vemenc d'Henoch eft fa mort \ les autres ^ 
qu'il a été enlevé , afin qu'il ne mourût pas, 
&L marquent même le lieu où il a été enlevé » 
qu'ils croyent être le Paradis terreftre , oà ils 
prétendent qu'Heiie a été auiïl tranfporté. En 
luppofant ce fentiment comme le feul vérita- 
ble , on demande fi Henoch &l Ëiie n'étant 
point morts , mourront au jour du jugement» 
S* Jérôme le foâtient» Drafios n'en convient 
pas toot.à.(aît , & renvoyé cette qaefiion à 
difcnter aux Théologiens. 

Eupolcmiîs cité par Eufebe, rapporte qu*He- 
ïioch étoit l'Athlas des Grecs , & qu*il com- 
pofa des Livres d*Aftrologie ; cette conjedbure 
eft confirmée par un Rabin , qui dit qu'He* 
noch s'appelloit jidwii ou ^tris ; mais ellepa- 
roit être (ans fondement. Dmfius n'en porte 
aucun jugement. 

Il vient enfuite au Livre qui porte le nom 
xl'Henoch : les uns rattrihuent à ce Patriar- 
che » les autres à un autre Auteur de même 
nom 'y de plufieurs prétendent que ce qui eft 
cité dans TEpitre de S. Jude ^ comme étant 
d'Henoch , n'eft qu'une feiitence verbale xap^ 
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Jean portée dans quelques Livres de la vie d'He» 
Drufim» noch. Quoiqu'il en (bit , ce Livre eft apocry- 
jhe ta Véut où il Ct trouve , mais peut -être 
qu'il a M MGfié. S. Jerfime die que quelque! 

Anciens avoicnc rcjCtté l'Epîcre de S. Jude.à 
caufe de cette citation. L*auteur remarque ju* 
dicieufement que ce n'eft point une raifon de 
ne la point reconnoitre pour canonique , parce 
que S, Paul &c d'aotrea Auteurs canoniques ont 
cité des Livres d*Ameors profanes , comme 
Aratus , Epimenide , Menandre , dont S. Paul 
rapporte des témoignages. Il njoûte que i;. 
Chriloltome a dit que ces paroles rapportées 
par S. Matthieu, ^uoniam Naz.aréuavoc/^hînir ^ 
c'eft-à- dire que JefMS- Chrift firoU appeiié Na~ 
zjprm » font tirées d'un Livre apocriphe , 8c 
que les noms de Jdfmus 8c Mmnmi , que l'A-^ 

p6tre S. Paul dit avoir été du nombre des Ma- 
ges de pharaon , ne fc trouvent que dans le 
Talmud y ou font tués de quelques autres 
Livres apocryphes. A l'égard du Livre d*He- 
noch » il n'a jamais été dans le Canon ; 8c 
5t Auguftin parlant de ce Livre » dit que quoi- 
qu'il fût apocryphe , il peut s'y trouver quel- 
que vérité. Drufius prétend Que ce Livre eft 
encore entre les mains des Juifs , tU le prouve 

Ear le témoignage de Tertullien âcde deuxRa- 
ins. Enfin il conclut que l'original eft du 
nombre de ces Livres de l'ancien Teftament 
qui ont été perdus. 

Nous ne pouvons pas entrer dans le détail 
de toutes les queftions H rcponfes contenues 
dans les lettres de Drofius ; nous remarque- 
rons feulement qu'elles renferment beaucoup 
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de fç avances obfervations foûcenucs par des J^am 
témoignages dignes de foy. DKtfius* 

Son Traité du nom à! Elohim , que les Hé- 
breux donnent à Dieu en la place de celui de 
Jthùvd ^ commence par des remarques gram^ 
mattcales , s'il faut écrire Elohim avec une 
ou fans /; • il ell pour l'affirmative : fi ce nom 
cftpUiriclou fingulier : il prétend qu'il le faut 
prendre au iinguiier ^ quand il eil: attribué à 
Dieu 9 & au pluriel , quand on le donne aux 
créatures , fçavoir aux Anees , aux hommes » 
& aux aftres. Il allègue Tubage dont il rapporte 
plufieurs exemples , d'où H rcfultc que le mot 
Elohim cft employé dans l Ecriture Sainte , 3c 
àTégard de Dieu, & à Tégard des créatures , 
paiticuiierement pour marquer des perfonnes 
conftituées en dignité. Il combat enfuite le 
fenti'ment d'un Allemand, qui prétendoit que 
le nom d'Elohim étoit un nom pluriel qui ex« 
primoit les trois peilonnes divines. 

Drufius traite dans un autre écrit du nom 
de quatre lettres , Tttragramnmtofi compofé des 
lettres joi ^ he ^ vau , ht. Il étoit défendu aux 
Juifs de prononcer ce nom \ ainfi les Rabins 
n'y ont point mis de points qui en pufllent fixer 
la prononciation. Sa fignificâtion eft je fuis celui 
(fHi (Hii ^Q\i en l'exprimant grammaticalement , 
je ferai celni efui ferai. L'une & l'autre leçon re* 
viennent au même , fçavoir que Dieu a été, 
eft y êc fera dans toute réternité. Ce nom eft 
appellé Im^kHe , parce qu'il n'étoit pas permis 
aux Hébreux de le proférer : il n'y avoit que 
le Grand Prêtre qui pût s'en fervir dans le 
Temple^ quand il cntroit dans le Sanâuaire i 



Digitized by Google 



tjo BritiôTîî. DIS Auteurs Hekit. 
%M» pourquoi les Jiii£i depuis la deftrudioti 

HfHÛm^ da Temple ne le proMilcait ptos. On a ftibfti- 
toé en la place le nom SAémuà. Quant à la 
prononciation dece mot , quelques-uns difènt 
Jehova , Jehevî , ou Jova» Drufius foâtient qu'ils 
lifentmai , 8c qu'on ne peut f^voir la véiiiable 
prononciacioo de ce mot. 

Il y anne notepanknliefede Drafios , qai 
mérite ane noos en parliolis id , parce qa'elle 
cftfbrtetendoë ^ c*eft fiir le qnatoniéme ver* 
fct du trentième chapitre de la Genefe , il 
eft dît que Ruben fils de Jacob apporta à (a 
mere Lia eies mandrag^ores , en Hébreu dit-iitim. 
Diufios A'airète au lentiment de T Antiquité » 
qnece terme fignifie qjie forte de fruit , 6c non 
pas , comme qoelques-ons le veulent £iire 
croire en gênerai , des paniers de fleors. Les 
Sepcance ont traduit le terme de duda'm par ce- 
lui de mandragores y néantmoins \\ y a lieu de 
doocer fi les dudaim font des mandragores ^ 
force que les dodaim » félon le Candqtie df» 
Cantiqoes » fettoient une odeor agréable ^ an 
lien que les mandragore» n'en ont ancone. 
D'ailleurs il n'y a pas d'apparence que Rachel 
qui avoit envie de concevoir , eût demandé à 
Lia des mandragores qui font un fruit froid ^ 
te peu propre à contribuer à la fin qu'elle fou* 
haitoit. Enfin Ton dit que dans le temps de la 
moiflbn , oA il eft dit que Ruben trouva des 
mandragores dans la campagne, elles ne font 
pas encore mûres , ni en état d'être cueillies. 
Ces diiHcultez n'empêchent pas Drufius dé 
foûtenic que les dudaim font des mandragores» 
Poor répondre an paflàge du Cantique des 
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Cantiques , il remarque qu'il n*y eft point dit 3iém 
que les mandragores rendirent une odeur agréa- Drafinu 
ble j mais ieulement qu'ils firent (cntir leur 
odeur , Mandragoré dedermt odorem fuum. il n'y 
aaucùn fondement à affurer que les mandra- 

{rores foient froides , Se qu'elles empêchent 
es femmes de concevoir* D'ailleurs il ne pa- 
role pas que Rachel les ait demandées pour ce 
fujet ; l'on peut dire qu'elle en eut envie pour 
les mander, comme le rapporte Jofephe , ou 
à câufe de leur beauté ou rareté , comme le 
dit S. Auguftin » ou enfin parce que c'étoit un 
remède que Gallien recommande. A l'égard de 
la maturité ^ il ne faut pas juger de la Palef* 
tine comme de nos Païs \ les mandragores pou- 
voient être mûres en ce lieu au temps de la 
moiflfon ; quoiqu'elles ne le fufTent pas dans 
les autres. Il y a des Rabins qui difent que les 
dttdaim étoient Je$ lis , mais les lis font appeU 
lez ZMtjÊnim ^ic non pas du^dm. Quelques-uns 
croyent que le mot dmddm dérive d'une nu 
cine qui fignifie une chofe aimée, ne veut dire 
autre chofc en cet endroit , que des fleurs ou 
des fruits aimables. Un Rabin prétend que les 
mandragores font cette herbe, dont on dit que 
la racine a la figure d*homme, & que l'on fait 
voir par curiofité ; mais Mathiole découvre la 
fourbe des impofteurs , qui s'en fervent pour 
gagner de l'argent, fie qui débitent qu'on ne 
peut l'arracher fans péril de fa vie & fans fe 
boucher les oreilles , pour ne pas entendre le 
bruit qu'elle fait quand on la tire de terre. 

Drufitts s encore donné quelques autres pe* 
tits Ouvrages , & en a laifli plufieurs manuf* 
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crics. Il n*y a pas lieu dedoucer qu'ils ne fôient 
de même goût , oleins d'érodinon Jnire » 
ptofane 6c Ecclenaftique. Il n'y a eu per- 

lonne qui lui ait été fupcrieur en ce genre. Il ne 
fe piquoit pas d'être Théologien , & il a eû le 
bonheur de ne fe |anaais appliquer à la con* 
troverfe. 6on ftile convient à la matière dont 
il traite » & eft fouvent rempli de digrelEons. 

JEAN-JACOyES GRYN^US. 

Jiéin-Jée^ T Eah- Jacqjtes G ht n iS us de Berne, 

fkes Gry- J Miniftre & ProfefTeura Baie, né en 1540, 
néHS. mort en 1(317. ^ compoic des Commentaires 
fur les petits Prophètes Ôc fur le nouveau Tef- 
tament. Il a encore donné an public plufieurs 
Ouvrages de controverlè , unt contre les Ca«» 
choliques^ que contre les Ubiquicaires. 

DANIEL CHAMIER. 

Déifiid "TN ANiit Chamiik, Miniftre à Mon- 
Chamitr. JL' celimart , & enfuite l'an 1611, à Mon- 
tauban , tué dans le (lege de cette Viiie en 
iGxu eft un des Controverûftes les plus échauf- 
fez, lia compofS un Livre dont le titre marque 
fon animofité , intitulé , GiÊetrns de CEterml , 
munum les cmmftrfss de Religion contre let 

Fapijies 
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Fdfiftes, en quaue volumes impcimez à Ge* 
nevecn 1606» 6c i6i€, il a encore rédigé en 
lîetîx Commiins les principes des Calviniftes ^ 8c 
fim quelques «ures écries, ^oas ti^avons rien 
à dire de cet Auteur , fi ce n'eft qu il avoir peu 
de fcience , & beaucoup de prévention & de 
chaleur contre i'Eglife Komaine. 




CONRAD VORSTIUS. 

COkrad Vorstius de Cologne j Conrad 
né le 1^. Juillet 15(^9. reçû Doâeur à Fmrfiim. 
rietdelberg en 1594. Profefièur à Sceinfnrc en 

1^96, à Leide en i^io. en fut chafl? , & fc re- 
tira à Ter^ow en 1612, condamné dans le Sy- 
node de Dordreâ , s'enfuit dans leHoltlein en 
%€iu mourac à Toningue le 29. Septembre dé 
la même année , foupçonné de Socinianifme. 
Nous avons déjà vû Vorltius à la tête iei Au 
miniens , homme hardi , Se (obtenant ce parti 
avec force. Il a compofé plufieurs Ouvrages , 
dont nous domerons le Catalogue ; mais il eft 
inutile d'en parler ici , après Thiftoire que nou^ 
avons faite des démêlez des Arminiens Se des 
Gomarifles. Il avoic beaucoup d'efprit ôc de 
feu » écrivoit avec élégance , de a été un des 
meilleurs Auteurs de ce ^ aici-Iâ, 
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DAVID PARE'E^ 

Dmfii AviD Pa&e*£ de Francoftein dans 

tarie. ±J la Siiefie , Miniftre & ProfelTear à Hei- 

delberg , nâqait le 36. Décembre 1^48. Ilfiic 
rcçû Miniftre en 1571. Profeffeur à Heidelberg 
en 1584. & mourut le 15. Jum i6ii. Cet Au- 
teur a compofé divers Commentaires fur TE* 
critare Sainte ^ particulièrement fur les pe« 
tics Prophètes , & fur les Epttres de S. Pauh II 
a encore fait divers Traitez de controverfe , 
ëc même de chronologie contre Scaliger 6c 
Caiviûus. 



PHILIPPE MORNAI. 

Philippe T)Hiti.ppi MonHAi Sieur du PleiEs* 
M^rmu Marlt , n&quic à Buhi en Normandie le f • 

Novembre 1549. il fiit élevé pour ctre d'É- 
glife, & entraîne par fa mère dans les ienti- 
mens des Novateurs. Après avoir voyage long* 
temps 9 il vint à la Cour » & eut beaucoup de 
part dans les guerres des Huguenots. Il le mic 
au fervice de Henry ÎV, alors Roy de Navarre, 
& fut employé à diverfes négociations dans 
les Païs-Bas & en France. Le Roy ayant chan- 
gé de Religion en 15^5* il négocia i'Edit de 
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DU dix-seîtie'me Siècle, 17 j 
Nantes. Il fut fait Gouverneur de Sau mur , & Fhilipf 
y ht fa reficience , loûcenanc coûjours le parti Airnini* 
des Précendus Reformez , à laccte defquelsil 
écoic Ayant compofe un Livre de l'Eucha^ 
riftie , l'Evêque d'Evrenx , depuis Cardinal du 
Perron , dit au Roy quM y avoit cinq cent 
faufletez dans cet Ouvrage. îl y eut là-dellus 
une conférence tenue en prefence du Roy à 
Fontainebleau l'an i6oo« à laquelle affifterenc 
pour juges des fait$ alléguez, le Chancelier de 
Bellievre , le PreGdentde Thou , M. PilHou , 
& Martin Médecin , pour les Catholiques -, on 
y joignit Dufrefne-Canaie Prclicient de Lan. 
guedoc , àc Cafaubon de la Religion Préten- 
due Reformée. Il fut convenu que du Perron 
partageroit les cinq cent paifâges qu*il accu* 
fûic de faufleté , & qu'il en donneroit feule- 
ment cinquante aufquels du Pleiïîs répond roit. 
Le Roy le régla ainfi. L'£vêque d'Evreux don- 
na un mémoire de ibixante pafTàges au Roy, 
qui fut communiqué à do Pleffis. La conférence 
commença le 4. May 1600. On y établit pour 
règle de n'examiner que les pallj;;es alléguez, 
fans entrer dans le fond de la dodrine. On 
examina neuf padages , & les ommiflàires 
déclarèrent unanimement en prefence du Roy 
& d'un grand nombre de Seigneurs ^ que ces 
paflages avoient été citez fauflement ou à con« 
tre-fens. Du Pleflis fe voyant condamné , & 
craignant la fuite de cette conférence , fe re- 
tira prompcement à Saumur , fans dire adieu 
au Roy. Il continua de foûtentr la caufe des 
Prétendus Reformez , tant du vivant du Roy 
Henry IV. que fous le Règne de Lotiis XIU. 

Sij 
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Philippe Ce ménageant ncantmoins avec la Coar. Il 
MêrmU compofa un autre Livre intitulé , le Aiyflere 
de i Imcjuiré , oi4 Hi(!oirc de La. Papauté. Ce Li- 
vre fut réfuté par Nicolas Coè'ffetcau , & le 
Sieur le Bray, Aumônier de M. le Duc d'An- 
jou , écrivit contre la Préface de cet Ouvrage* 
Rivet Minîftre de Tolîars en Poitou répondit 
a l'un & à l'autre. Du Pleflîs-Mornay avoit 
compofé auparavant un Traité de la Vérité de 
la Religion Chrétienne^ imprimé a Anvers en 
1581. & fit divers écrits pdur juftifier ce qu'il 
avoit dit dans la Conférence de Fontaine- 
bleau. On a encore de lut un Traité de TEglife^ 
Il a outre cela fait quelques Ouvrages de pieté 
fur les pafTages des Pfeaumes & des Evangiles. 
Il mourut I an 16^3» â^é de 74.. ans. l'onzième 
de Novembre* 

L'Ouvrage de du Pleflis-Mornai , intitulé 
J>€ Clnfiimion , Vfage & DoOrim du Saint Sa* 
crement dt CEuchanfiie en ^Eglifi ancienne s en" 
fcmble (juand , comment , & pat tfficts dtgn'^ la 
jMejJe ej} introduite en fa place , eftdivifé enqua. 
tre Livres. Le premier eft Air la McfTe &" fur 
fes parties. Il prétend qu'elle n'efl fondée ni 
fur r£critttre Sainte , ni fur la pratique des 
Apâtres » & rapporte plufieurs paflàges des 
anciens Pères fiir la manière dont on celebroit 
le Service Divin dans l'ancienne Eglife ; deC- 
quels il conclut que ce Service confîfloit en 
une confeiHon générale , leâure y prédicacions, 
benediâion & diftribution des Sacremens , 
loUanges de Dieu pendant la Communion, & 
aAions de grâces à la fin d'icelle ; le tout en 
langage enteadu du peuple ^ fans immolation 
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réitérée du Fils de Dieu , fans invocation des FhîL'ppâ 
créatures , fans adoration des Sacremens , &c Mormu 
foûcient que cette cérémonie ainfi pratiquée 
eft plus confocme à la manière donc les Pré- 
tendus Reformes célèbrent la Cene ^ que U 
Meâè des prétendus Catholiques Romains. Il 
entre enfuite dans le détail des cérémonies de 
la MefTe , & les rejette prefque toutes comme 
nouvelles & fuperfticieuies. L'eau bénite e(l , 
félon lui , une nouvelle pratique à Tiroitation 
de l'eau Luftrale des Payens. L'encens n'étoit 
point en ufage parmi les premiers Chrétiens, 
mais feulement parmi les Payens. On n'ufoit 
anciennement de cierges que pour la néceflîté, 
& dans le temps des ténèbres. Du PleiUs avoue 
que le figne & la reprefentation de la Croix 
font utiles , & obfervées dans l'ancienne Eglife» 
mais il en recette l'adoration « qui n*a point de 
rapport au fang & à la rédemption de Jefus- 
Chrift crucifié. Il attribue le premier change- 
ment: de la célébration de la Cene dans TEglife 
Grecque &c dans l'Eglife Latine au commence»- 
ment du (iziéme fiecle , & fon accroiflèment à 
$• Grégoire. Il prétend que le terme d'obla* 
tion ufité dans les Liturgies ne fe doit entendro 
que du pain offert, il ioutient que la recitation 
des noms des Saints portez dans les dipthyques 
dont il eil fait mention dans les anciennes Lit 
turgies , n'a\'oient d'autre but que de faire con^ 
noître aux Fidèles qu'ils vivoient , te faifoienc 
encore partie de l'Eglife , pour encourager les 
Fidèles qui font fur la terre à les imiter , & 
loiier Dieu des grâces fingulieres qu'il leur a 
faites j mais non pour les invoquer » eu à^^ 
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Philippe mander leur îmercefllon. Du Plcflis avoue que 
Mornm. les obljtions pour les morts font anciennes , 
&: autorifées par TertuUicn , par S. Cyprien , 
de par les Conciles d'Afrique , mais il prétend 
qu'elles n'écoienc que des témoignages de joye , 
& non pas des prières pour les tirer du Pur- 
gatoire. S. Grégoire die que le Canon de la 
MefTe a été drefTé par nn SchoU(,ti^iu. QucU 
qucs-uns ont entendu ce terme du Pape G e- 
lafe ; mais du Pleflis remarque qu'il ne peut lui 
convenir » & que S* Grégoire en parlant du 
Pâpe Gelafe, ne le qualifie jamais de ScholaC 
tique. S. Grégoire retoucha à ce Canon , fans 
ncantmoins vouloir impofcr la loi de fe fervir 
du fien. L origine de la célébration du Service 
en langue non entendue vint par Tinondation 
des barbares \ la langue Latine qui étoit aupa* 
rayant vulgaire , devint inintelligible. Enfin 
du Pleflîs condamne Tufage des habits ponti- 
ficaux , & cout ce qui peut fervir à l'appareil 
du culte extérieur dans la célébration de la 
Mefle y comme les vaiffeaux (acrez , orn€mens 
des Autels , des Temples , &c. 

Ce qu'il remarque enfuice des Offices en 
différentes Eglifes ne fait rien \ la queftion , 
puifqu'elles convcnoient toutes dans Teflen- 
tiel,& dans les principales parties du Service 
divin, & que Tordre de l'Eglife Romaine s'ac 
cordoit avec les autres Liturgies fur le fond. Il 
eftvrai, comme il le dit, que la Communion 
fous les deux efpeces a été en ufage non feule- 
ment dans Tancienne £glife , mais encore dans 
les fiecles fuivans , mais il ne s'enfuit pas 
qu'elle foit de néceffité. Nous n'entrerons 
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i Joint dans le détail des autres cérémonies de Philippe 
a Meile, que du Pleflis condamne , ni dans la Moma'u 
concroverfe fur les ufages & les cfFeci^ du Sa^ 
chfice. Il s'étend particulièrement forte retcati» 
chement de la coupe . dont il n*y a eû de loi 
qu'au Concile de Confiance , quoiqu'il fefât 
introduit auparavant par tolérance. Ce point 
tient une grande partie du premier Livre de 
du PleflTis , quoiqu'il foit aiTez inutile , puifque 
tous les Catholiques conviennent de ce qu'il 
avance , à l'exception de la néceflité. 

Le fecond Livre c(k des drconftances & dé- 
pendances de la MefTe. Il commence par les 
Temples Se les Autels ; il rapporte pluficurs 

{>a(Ia^e$ des Feres , pour montrer que dans 
'ancienne £gli(ê on ne fe fervoit point de ces 
noms , & qu'on n*ufoit point de dédicace ni de 
con(êcration. PafTant enfuite aux images > il 
employé [ Iiilicuis pillages, pour montrer qu'il 
n'y en avoir point dans l'ancienne Fglife , que 
Tufage en e(l dangereux , & qu'on ne leur doit 
rendre aucun culte. Il ne manque pas de dé- 
duire la contrariété qui fe rencontre entre le 
fécond Concile deNîcée 8c celui de Francfort. 
H fait de longs extraits des Livres Carolîns , il 
n'oublie pas le Concile de Paris , Se l'hiftoire 
du différent qu'il y eut entre le Pape & les Evo- 
ques de France fur ce fujec Nous paderons lé- 
gèrement ces articles, parce qa'ils font expli- 
quez ailleurs* 

Sur la matière du Sacrement de TEochariftie, 
du Pleflis dit qu'il croit indjffjrenc dans l'an- 
cienne EgUfe de fe fervir de pain azvme ; cela 
ell vrai ^ 6c i'Egliie Launc n'a jamais condamné 

S iitj 
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Philippe pour cela l'Egliie Grecque. Du Pleffis répète 
AJamâm ici l'article de la celebcation de l'Oâice en lan- 
gue vulgaire. On ne lui comefte pas cet ufage 
ancien, ôcVon convient mvec lui qu'ancienne* 
ment les Eglifes çelebroient en langue enten» 
duc du peuple -, mais on lui niera les raifons 
pour Icfquelles il prétend que ce changement 
s ert; fait , & même que dans toutes les EgH- 
fes on ie ierve de la langue yulgaice ^ car quoi, 
qu'il en dife, le Grec ancien dont les Grecs fe 
fervent encore à prefent dans l'OlEce Divin , 
non feulement ne peut pas être entendu du 
peuple Tans quelque difHcuIté , mais mcmeeft 
inintelligible aux iimplps Crec« qui n'ont pas 
étudié le Grec ancien* 

On ne peut pas trouver à redire aux paflfages 
des Pères que du Pleflis cite pour la leéhire de 
TEcriture Sainte en langue vulgaire. Dans ce 
qu*il ajoûte de la promotion des Minières » il 
prouve bien que la coutume ctoit qu'ils fufTent 
élus par le Clergé ôc par îe peuple , mais il ne 
montie point que rordmâtipn qui fuivoïc ne 
fût pas néceflaire. Il s'étend fort au long fur le 
célibat des Prêtres tant eu Orient qu'en Occi* 
dent. On convient avec lui que ce n'eft qu'une 
loi Eccledaftiquc qui n'a pas été reçue dans 
l'Et^life Grecque. Pour celle d'Occident , il ne 
peut pas nier que cette loi ne foit fort ancien* 
ne y quoique peut- être mal obfervée dans quel- 
ques temps , èc dans quelques Eglifes. 

Le troifiéme Livre eft fur le facrifice de la 
Meflè. Du Pleflis marque qu'entre les céré- 
monies de Religion , celles qui font de l'hom- 
me à Dieu ont proprement le nom de 5;»cci*' 



Digitized by Google 



DV DIX-ilPTlt'MB SiB Cl V. l8l 

fice , Se celles qui font de Dieu k l'homme ce- Phillppi 
lui de Sacrement. Il avoue néantmoins qu'il y Mormi* 
a des cérémonies dans TEglife qui peuvent 
être confiderées comme Sacrifices ôc comme 
Sacremens , telle que celle de l'Agneau Paf- 
chai dans réglife Judaïque ^ & qu'on peut dire 
de même de la Cene, qu'elle peut être appellée 
Sacrement, en tant qu'elle ell la commemo- 
raifon réelle du Corps & du Sang de Jefus- 
Chriil ; & iacniîce , en tant que comme- 
moraifon du facrifîce propiciacoire de Jefus- 
Chrtft fiir la Croix. Il reconnoh que les An^ 
dens ont appellé en ceTens PEuchariftie facri- 
fice , quoique ce terme fe prenne quelquefois 
pour toutes les cérémonies qu'on rapporte à 
Dieu. Apres cela il fembie qu'il ne devoit pas 
nier que la Meiïe ne fût un faccifice i cepen. 
dant il le nie, fc réfute les paiTages tres-clairs 
de l'Ecriture de des feres qui établiflènt la na« 
ture du facrifice. Il prétend qu'il n'y a point 
dans la loi nouvelle d'autre facrifice propitia- 
toire que celui de la Croix , & cite plufieurs 
paflàges des Pères pour le prouver ^ mais on ne 
peut pas inférer de ce principe que Toblation 
de l'Euchariftie ne foit pas un facrifice , puiiiL 
que le facrifice de la Croix êc celui de TEucha- 
riftie font un feul de mcme (àcrificç, différents 
feulement quant à la manière d'offVir. Nous ne 
nous étendrons point fur ce qu'il dit contre le 
Purgatoire 8c contre l^nvocation des Saints , 
tiré tant de l'Ecriture que des Pères. Il fe bit 
foc Ton Se Tautre point des obfeAions très- for. 
ces , aufquelles il ne répond que très foible- 
mcnu Ilpafle de- là au mérite des Saints , & àia 
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Philippe juftificacion de 1 homme , qu*il foûciem être 
Momii» faite par la foy en Jefus-Clirift . 

Le dernier Livre de cet Ouvrage de duPleflis 
eft fur la Cene confidcrcc comme Sacrement. 
Il y traite aufli de la tranffiibftatitiation. il dé- 
finie le Sacrement une fatmê cenmmte if^uU dt 
Dieu , ajoutée a la promeffe de grâce faite en Jefus* 
Chrîfl , four erre un arrhe & témoignage certain a 
chacun tidele , cftie cette fromej[c de grâce , expliquée 
en U parole de Dieu, lui eft ftrlctiUercmim exU" 
àee, rattfiit, & £ppli<fHéc à faim j & tels it^Itm 
tn C ancien peuple depuis Abraham & Moyfc juf^ 
^fifà notre Seigneur la Circonciflon & la Pafefue 
inflltuez^ de Dieu a telle fin , au lieu defcjuds nous 
ont été ordonnez, par notre Ssigncur le faint Bapie-- 
me,& la fainte Cene , pour durer jufcfu'a la fin dci 
fitcles. Il diftingue tes Sacremens de l'ancienne 
& de la nouvelle alliance » mais néammoins il 
lent donne à peu près le même eflFèc ; fit la (èole 

différence qu'il y trouve , cil que ceux de l'an- 
cienne alliance n'éroient donnez que pour la 
poftericé d'Abraham , au lieu que ceux de la 
nouvelle (ont pour cous les Chrétiens. Ilajoûce 
ooetous les Sacremens confident en crois cfao- 
fes , fç^ voir au fiç^ne , en la chofe fignifiée, & 
en la parole de Dieu. Venant enfuite aux paro- 
les de la Cene , Ceci eft mon Corps , Ceci eft mon 
Sang , il les explique de la fig^ure & de la com- 
munication fpirituelle du Corps ôc du Sang 
de Jefus-Chrift. H combat la tranlTabftantia- 
tion par des paflages des Pères aufquels on a 
cent fois répondu , ôc il prétend que ce n'eft 
point pir les paroles que fe fait la confecra- 
tion de i'Ëudùriftie» £afin il conclut fon Livre 
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en ces termes : Nom renorifom a la Mejfe Ro^ PhiUfpi 
maine , & mm tmkmffmU CmmummJke Eglift àUrm^ 

Cet Ouvrage imprimé en François à la Ro- 
chelle en 1598. donna occafion , comme nous 
Talions rapporter , à la Conférence tenue à 
Fontainebleau en 1 année 1^00. Il fut depuis 
revû par rAuteur ^ qui le âc approuver dans le 
Synode de Gap tenu Tan 1^05. & par les Théo» 
logiens 4e Genève , imprimé a Saumur en 
1^04. & enfuite en Latin à Hanaw en 160 y. Il 
contient une infinicé de pafTages de rEcriturc& 
des Pères , qui apparemment avoient été four- 
nis à du PlefTis pat des Miniftres. L'impreflion 
qu'il fit fur le public , fut ce qui occalîonna la 
Conférence de Fontainebleau » dont nous allons 
parler. 

Le fait eft que le Sieur Sainte- Marie du Mont 
delà Religion Prétendue Reformée, mais qui 
voLiloic s'inftruire, s'étant trouvé avec du Plef- 
fis au logis de Madame la PrinceiTe d'Orange , 
dit à du PleiEs que TEvéque d*Evreux isc plu. 
iieurs antres tronvoient quantité de (âuflès aU 
légations dans fon Livre. Sur cela du Pleflis 
donna une fommation à l'Evêque d'Evreux, 
& à tous ^eux qui Taccufoicnt de faux^ conçûë 
en ces termes. 

Le Sieur du Pleflis requiert que Monfieuro 
d'Evreox , & ceux qui le blâment d'avoir u 
allégué faux enfes Livres , fe joignent avec « 

lui , & foulTignent en une Requête tres-hum- tt 
ble , qu'ils prefentcront auRoy , le fupplians •» 
très humblement de leur vouloir ordonner m 

Coœmillàires tels qu'il plaira à Sa Majefté^ii 
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fbittfpi n pec(bnnages de dodrine & probité requise , 
Mamm^ » pardevam lefqaels ledit Sieur aie à vérifier de 
n page en page , te de ligne en ligne , tons les 

*• paflages par lui alléguez en fes Livres , & ce 
*> par Livres & Exemplaires imprimez en lieuîc 
» Ôc Univerficez non rufpedles à ceux de l'E- 
n glife Romaine. En foy de ce |'ai figné la pce* 
*> lente. A Paris ce ao. Mars i^oo. 
» Du Plbssis.. 

Le 24. Mars l'Evêque d'Evreux ayant reçû 
cette fommation , dont on avoit débité des 
copies dans Paris , y rendit la réponfe fuivante 
en datte da 15. da même mois. En voici la 
teneur. 

m Ayant reçA cette fommation dont le bruit 
9 de les copies volent déjà par tout , écrite 6e 

« fignée de la main da Sieur du Pleflîs , & 
w voyant que ce n*eft point une fèmonce d*un 
» particulier à un particulier , mais d'un parti 
» a un parti , }'ai penfé (pieTinterêt de la caufe 
m de l'Églife ne me permettoic ni de la laifler 
» courir (ans réponie y ni de répondre iècrete- 
*» ment; car comme le but de Ton oiFre eft,en cas 
m de refus, de retirer de la fuite ou du filencedes 
« Catholiques une juftification publique de fes 
» écrits raufll eft-il raifonnable que ma réponfe 
fi foit publique » 6e que les adveriâires de l'E- 
» elife n'ayent pas l'avantage de pouvoir pu* 
» blier Tun , Ôc diffimuler l'autre. Afin donc 
M que le ciel Ôc la terre voyenc de quelle fa- 
» çon j'y procède , je déclare par cet écrit à lui , 
» à tous ceux qui ie liront » que i accepte fori 
• appel , &^ le lomme réciproquement de U 
» faire réuffir en eiFet » & non en fimples pah 
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tôles : pour à quoy ôter toutes fortes d'obfta- c< PhU'ffi 
des , je procède des cette heure que )e délice « Manusu 
venir da premier coup au point , lans m'obli. « 
ger à cette ennoyeoie méthode d'examiner « 
ion Livre page après page ^ & ligne après H- « 
gne , qui feroit un fpecieux prétexte pour ren- « 
dre fon offre égale à un refus. Car outre ce « 
qu'il n'y a patience deCommilTaires , qui ne « 
fe iadàc devant que d'avoir examiné de cette « 
force la dixième partie de fbn ceuvre , il fe « 
rencontreroit toâjoors en chaque page qoeU « 
ques (auifètez moins évidentes , de la luftifi* m 
cation defqnellcs il voudroii prendre adle au « 
préjudice de l'Eglife , fi on ne les lui conteC 
toit point , ou en cas de conteûationaccro- « 
cher la difpute fur la première de celles qu'il « 
pen(èro^t pouvoir tiret en longueur^pour em- « 
pêcher l'examen des autres. A ces cau(ês donc, « 
& d'ailleurs que ce n'eft pas à celui que l'on m. 
prétend accufer de fauffeté , de propofer les « 
points fur quoi il doit être examiné^mais à ceux «t 
qui Taccufent , de choifir les articles qu'ils lui « 
veulent objeâec : Voici laproteftationque je « 
lui fais devant Dieu ic devant les hommes. « 
C'eft que je me (bumets de lui montrer en « 
tel lieu pourveu de Livres, & en telle compa- •« 
gnie de perfbnnes capables qu'il plaira au « 
Roy d ordonner , voire en pre£:nce de Sa « 
Majefté m£me » û elle defire avoir le conten* « 
tement d*en voir une partie, cinq centénor.«» 
mes fiiuAètez de compte fiiit (Se fiins hyper* m 
bole dans fon Livre contre la MefTe -, îef-c» 
quelles je choifirai d'entre un beaucoup plus «. 
grand nombre^ pour éviter une trop cxcclfive « 
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TUtiff^ " longueur , & les choifirai ii expreffes & manû 
Mmmu ^ feftes , qu'il ne faudca autre difpuce pour 
n les convaincre , que la feule ouvercare des 

n Livres qu'il allègue. Que fi au partir de cet 
M eflai i! le veut mettre a fon cour far l'ofFen- 
» itve , & élire d'encre cous les pailages de ion 
n Livre , ou de fes Livres , puifqu'il parle en 
m gênerai » ceux qu'il eftimera les plus forts Ac 
» avantageux ^ fe m'oblige pour le dernier aAe 
M de réfuter lors coure l'élite qu'il en aura 
w faite , & lui montrer que ni dans fon Livre 
n contre la Meflfc , ni dans fon Traité de TE- 
t> gliie, ni dans fa réplique fur les Traditions , 
» il n'y a un (èul lieu qui ne fott , ou fauflê- 
» ment , ou impertinemmenc , ou inutilement 
« cité , cela par les propres Exemplaires 
M Grecs & Latins des impreifions de Genève , 
M de Bàie , de Heidelberg , & autres Villes 
n Protellantes : ce qui foit dit néantmoins (ans 
n attenter à l'honneur particulier du Sieur da 
»> Pleflîs ; lequel hors Tinterct de la Religion , 
u i'eibme lelon fes qualitez mérites , ne 
li le précens taxer , finon de trop de crédulité 
»» aux faux mennoires & à la mauvaife foy de 
s» ceux qui abufent de l'induttrie de (a plume* 
>3 Et quant à l'inftance qu'il me fait d'entrer 
» avec lui en la Requête qu'il defire prefenter 
M au Roy , je déclare derechef par ce même 
n écrit y que )e lui donne tout confencement ic 
n adjonAion , ic m'y tiens dés à prefent pout 
» figné , voire de mon propre (àng ; me re- 
» joiiiffant infiniment de ce qu'après tant d'ad- 
m mirables viâoires que ia Majeftc a obtenues» 
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& par fa valeur fur fes ennemis, & par fa « PhWp^ 
clemrnce fur foi m^me, le bon An^e de la <« Adorrutim 
Piance lui ouvre cncoie maintenant le che- cf 
min d'en obtenir une non moins glorienfe « 
qoe les ancres ; & après avoir , comme ce m 
grand Conftantin ^ reftitné la paix Bc le repos « 
à Ton Etat , rendre la paix & la tranquiilicé à « 
l'Etat de Dieu , qui efl: fon Eglife. Car ce n'eft « 
point en cette difpute comme aux'preceden- « 
tes , où il s'agiflbit de queftions de droit & « 
d'interprétations d'écritures » en l'examen m 
delqaelles les fuites , fubtilices & dégnife- « 
mens des Parties pouvoienc rendre la vérité 
incertaine aux afTulans. Toutes les queftions « 
qui s'agirent ici font queftions de fait , & où il « 
ne faut apporter que des yeux , pour voir fi « 
les pafiàges que nous acculons font dans les ce 
Auteurs « comme il les couche dans fon Lu «« 
vre -, & néantmoins de la ruine de tant de •« 
faurteiez ramafTïes enfembîe dépend te deç- 
honneur & îa ruine de la caufe qui fe défend « 
par telles armes | au moyen de quoy nous <* 
avons une gran Je obligation à la Providence « 
de Dieu , de ce qu'elle a permis qi/en ce der- » 
nier effort les Mtniftres ayant mis toutes les <« 
têtes de leurs impoftarcs fur un feul corps , « 
afin qu'elles puifTent être coupées toutes à la « 
fois, & que les pauvres peuples abulez voyans « 
l'infidélité de ceux en la foy defquels ils « 
croyoient , découverte » les abandonnent, & « 
reviennent à celle qbi eft la colomne 5r le fir- « 
marnent de vériré. Afin donc que ces heu- h 
reux fuccés rêuflliïènt fans retardement , non « 
feulement je fooi&gne avec ie Sieur du Pleflis « 
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Vhiî 'tppc M en la prefentation de fa Reqaae , mais encore 
Mêrudié " 'ui promers outre cela d'apporter en l'execu- 
» cioQ touce douceur , modeilie àc bienveil* 
n lance envers fa personne \ eftimant choiè 
m raifbnnabie ^ que les combats qui procèdent 
u de charité s'exécutent avec charité $ que 
*> comme les Anciens , aux facrihces qui s'of- 
» froîent pour la paix Se concorde conjugale , 
otoient le fiel des hofties , amfi aux difputes 
» qui s'entreprennent pour la paix 6c concorde 
m de TEponfe de Dieu , c'eft-à> dire de Ton Egli-* 
■» fê, on 6te le fiel & ramertuttie des conten^^ 
» tions. Fait & (igné par moi au Chiteau de 
» Condé, maifon de rEvcché d'Evreux^ le 15. 
M de Mars Tan 1600. 

» J A c Qjj ES, Evcque d'E vreux. 

Cette réponfe ayant été imprimée àEvreux , 
l'Evèque en envoya un exemplaire au Roy , ac- 

compagne d'une lettre qu'il écrivoit à fa Ma- 
jefté, afin de la fupplier tres-humblennent dé 
leur permettre d'avoir une conférence enfemi 
ble. En voici la teneur* 

SIRE, 

M J'envoye à votre Ma jefté un cartel que M. 
M du Pleiïîs m'a adreiïé fur Texamen des alle- 
u garions de fon Livre , avec la réponfequc î'y 
j» ai faite. Je ferois indigne defervir un cour 
» rage fi noble que celui de votre Ma jefté , fi 
•9 fe refiifbis fon appel , Se principalement en 
» une querelle qui fe doit terminer fans fang , 
» & qui n*a autre but que l'honneur de Dieu » 
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& le falut du vaincu. Et pourtant je me pro- « fhîlippi 
mets que votre Majefté aura agréable la fa- « MortuUi 
Çon dont je m'y comporte , s il lui plaît ac* 
corder audit Sieur driPicdià la Re<}uére qu'il <• 
montre loi vouloir pre(ènter à cette fin ^ <t 
comme de ma part je l'en fupplîe très- hum- « 
blement ; elle verra que les eflFets de ma ré- « 
ponfe furmonteront les paroles Cependant « 
jefupplic Dieu, SIRE, lui faire la grâce « 
de reiiuuer âuili-bien les dfiàires fpiticuislies « 
de fon Royaume , que les temporelles. A 
Condé ce xi. Mars i^oo. 

D. V. M. « 

Li treS'hfimhle & trcs^ohujfant fujet « 

fervlteur , — 

J A c qjj fi 5 » £veqQe d'£vreux. « 

Le premier d'Avril le $iear du Pleffis écrû 
vit au Roy une lettre tendante à même fin , & 

fit une réplique à celle de TEvêquc d'Evreux. 

Le 1. d'Avril le Roy ayant reçu îes lettres & 
les écrit? de part & d'autre , refoiut de leur ac- 
corder la conférence qu'ils demandoienc , & 
commit M. le ChanceUer pour faire exécuter 
çet ordre > en ayertiflànt da Pleffis , & man- 
dant à TE viqued*Eyreux de fe rendre prompte- 

ment à Pans. Le Nonce du Pape inquiet de 
cette conférence , alla trouver le Roy , & lui 
remontra qu il n appartenoic point à fa Majeilé 
de nommer des Commî(faires en matière de 
Religion, Lé Roy lui répondit que les Corn- 
miflaires qu'il nommeroit ne (èroieht point ju- 
ges d'aucuns difFerends de Religion , mais feu- 
lement pour examiner içs faits qui regardoieno 
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l^O BlBLIOTB. 0£S AUTEUKS HeMT. 

FhWfpê le Livre da Sieor du Pki&s , 8c les paflàges qu'il 

Mornai* avoit alléguez. L'Evêque d'Evreux arriva le 4. 

d*Avril à Paris , eut audience du Roy le 7. du 
même mois. Sa Majedc voyant cette aiFaire 
engagée ^ nomma des Commiflàires pour Te- 
xamtner \ Içavoir Monfieur le Preudent de 
Thoo^ le Sieac Pithou» & le Sieur le FévrePre* 
ceptear de Monfieur le Prince de Condé ; fie 
pour ceux de la Religion Prétendue Reformée, 
le Sieur Calignon Chancelier de Navarre , & 
Cafaubon ; & commit le Chancelier pour re* 
cueillir leurs avis , & préfider à la conférence 
qui fut indiquée à Fonuinebleau« Le Piefident 
Calignon étanc malade à Paris , on mic en Ùl 
place de Frefne-Canaye PrefiJcnt de la Cham* 
bre établie pour ceux de la Religion Prétendue 
Reformée en Languedoc \ ôc au lieu du Sieuc 
le Fevre , qui ne put arriver affez tôt , à caufe 
du retardement de la venue de Monfieur le 
Prince » on nomma le Sieur Martiii Leâeur 8c 
Médecin du Roy. 

Le II. d'Avril le Roy fe rendit à Fontaine- 
bleau , &l'Evêqiie d*Evreux y arriva le 17. ac- 
compagné du Chancelier , fuivant l'ordre qu'ils 
en avoient reçû. Du Plefiis s'y rendit le z8. 8c 
le lendemain prefenta à fii Ma jefté la Reqnêca 
fiiivante, 

SIRE, 

m Sur ce que le Sieur du Plefïïs s'offrit à voir 
sp examiner (on Livre de bout à autre ^ pour le 
t» purger des bl&mes de (aux qu'on lui impu* 
» toit , le Sieur Evêque d^Evrcux auroit publié 
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dn écrit , par lequel il fe foomec de lut mon - «« Philfffi 
tîcren prefence de votre Majefté cinq cent « Marnuu 
faulletez énormes de compte fait , & fans •« 
hyperbole , & icelles (1 évidentes , que la 
feule ouverture des Livres fufïifoit pour les «« 
convaincre ; offre en outre lui mainienir, « 
qu'il n'y aunfeul pailàge audit Livre qui ne « 
fbît fauAèment ^ impertinemment , ou inuti- 
lement allégué \ en quoy ilauroic accufé ge- « 
neralement tous les pHlf cres dudit Livre. « 

Ledit Sieur du PleiCs donc , S I R E , per- » 
itftant en (â première propcfition faite audit 
Sieur Evêque , fupplie tres>humblement vo- <« 
tre Majefté , qu'il lui plaife donner charge 
aux Comtnil] lires qu'il plaira a V. M. leur « 
donner , d'examiner ^ vérifier par ordre tous « 
les pailages dudu Livre , tant pour Téclair- m 
ciffement de la vérité , que pour la juftifica* 
tion de fa bonne foy <Kr honneur. « 

Labeur néantmoins , SI R E , qui fe pourra « 
abréger , fi V. M. Ta agréable , ca s'arrctant <« 
feulement <îux padages qui feront par ledit « 
Sieur Evêque impugnez de faux , moyen- 
nant qu'il foit par V* M. ordonné que ceux m 
qui par lui ne feront point impugnex , feront 
tenus pour verifiex quant à la lettre » demeu . « 
rant icelui en Ton entier , pour en dcb.utre <« 
le fens ; enc-^rc qu'à la vérité il (croit digne ** 
du loin de V M. qu'ils fulTenttous exami. « 
nex , puifqn'ils font tous fans exception blâ- « 
nez de ixoSSxxk , d'inutilité , ou d'imperti- « 
nence. Et nonobftant SIRE, parce que «• 
les flflfàires de V, M. ne peuvent pas porter «» 
d'ailifter à un 11 long examen^ & qu'il im- •« 

Tii 

1 
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i^I BlBL10tn« DIS AuTlBTritf HfeUET. 

Philippe »> porte trop audit Sieur du Pleflîs que V, Ntl 
Aiofiiai* » loir cclaircie de fa probité , ledit Sieur la fup- 
•> piic très humblement vouloir ordoi.ncr au- 
m dit Sieur Evêque de lui bailler par écrit Tes 
i> mçyens de faux fignez de Gi main ^ au moins 
n les iufdites cinq cent énorme» (aollètez évi« 
o dentés èc littérales par lui prétendues de 
*> compte fait , fans hyperbole , afin que ledic 
» Sieur du Pleffis puilTe rechercher les paffages 
M dans les éditions dont il s'eft fervi pour y fa- 
n cisfilire \ Se que V. M, n'ait pas cet ennui de 
s» les voir (eoilleter en fa prefence , quelquefois 
» trop longuement , pour la diverfe diftinâion 
n des chapitres , ou pour Terreur des cottes ; ce 
M qu'il s'ofFre néantmoins d'accomplir en dix 
«jours -, & cependant pour ne perdre temps , 
$» d'en vérifier tous les jours en prefence de 
n V, M. tel nombre que les heures qu'il lui 
» plaira donner it cette affaire pourront porter* 
n Condition fi juridique, que ledit Sieur du 
» Pleffîs s'afl^Ke que V. M. trouvera équitable 
« de rimpoTer audit fieur Evêque ; contre la- 
» quelle aufli il ne peut prétendre raifon au- 
n cune , puifque les palTages ni du Livre , ni des 
h Pères , ne peuvent être changez : puis aufli 
I» que ce qui eft fisiux an|ourd'hui , demeure tel 
M demain ; joint qu'il en eft fi préparé , com* 
»i me il a publié , qu'il les a tous par compte. 
M Au refus de laquelle condition au contraire 
M ledit Sieuc du Pleilis fupplie tres-humble- 
» blement V* M. de juger » s'il n'aura pas juft« 
>9 (ujet de protefter de calomnie , même s*il 
» fera pas évident k un chacun qu'on a feule- 
n ment intention d'égratigner quelques padà-' 
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ges choifis de plus de quatre mille , pour rom. « Philippe 
pre far quelques puntilles, laiffantune fauffe « Mortui* 
impreiTion aux Auditeurs , pour la plupart 
paÂiounez contre l'Auteur & le Livre. A Fon* » 
tainebleaa ce 29. Avril i^oo. 
Cette Requête ayant été apportée au Roy 

})ar M. le Chancelier , fut communiquée par 
es mains de (a Majefté à TEvêque d'Evreux , 
qui répondit que pour ce qui re^^ardoic la de* 
mande que le heur du Pleflis failoic , que tous 
les paflà^es de Ton Livre fuflènt examinez » il 
l'avoit deja refafée ; qu'il avoit foûtenu qu^il 
avoic faiL deux propofitions \ la première , do 
montrer qu'il y avoit cinq cent faufTetcz dans 
le Livre de du Pleilis ^ la féconde , qu'il n'y 
avoit aucun paflàge qui ne fût ou de ce genres 
là) ou im pertinemment, ou inutilement allé- 
gué. Que ces deux ofites étoienc diftinAes , 
qu'il n'encreprenoit que de juftifier quant à 
prefent la première, il fe reduifità propoferles 
palTages qu'il accufoit de faux cinquante à cin* 
quante de jour en jour , Ôc même fi on vou* 
loit , de donner la lifte des cinq cent. Le Roy 
chargea le Chancelier de rapporter au Sieur du 
Pieflîs les propofitions de TEvcque d'Evreux , 
qui n'y fit point de réponfc , mais prelenta le 
premier May une Requête auRoy conçûc en 
çes termes. 

Le Sieur du Pleflis a fuppliétres-hnmbl^- 
ment la Majefté pour le dernier point de fa « 
Requête , quHI lui plaife ordonner au Sieur w 
Evêque d'Evreux , de lui bail'ei* fes moyens « 
de faux, au monis les ciiu] cent fauHetez «» 

énormes par lui prétendues de compte fait ^ m 

T« • • 
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1^4 BiBLiOTH. DES Auteurs Hiret, 
Philippe » & tans hypetboie y ce qu'il a entendu ledit 
Msnm. I* Sieur Evéque ne vouloir faire , encore que 
n cette demande foit (ondée en tome raifon te 
n }uftîce. 

m Et parce que ledit Sieur du Pleflîs entend 
jj que cet article de fa Requête eft interprété 
9> par quelques-uns à retardement de cette con- 
M ference, lefquels dufTcnt pîûtôt Timpuier au 
jf refus que fait ledit Sieur Evêque d'y fatis* 
j» faire , qui eft (ans apparence » que non pas 
j» à la juile & néceflaire demande qui en eft 
i> faite : ledit Sieur du Pleflîs , pour faire voir à 
i> toutes perfoni^es cquitables a quelle raifon il 
M fe met \ Ôc pour faciliter tant plus cette af» 
» faire , oftrece qui enfuit* 
j* Sçavoir, qu'il fe contentera que lefdits 
a» moyens de faux , au moins lefdites cinq cent 
99 prétendues faufletez énormes , telles que le- 
» dit Sieur Evêque les décrit , foient bail- 
a» lées par ledit Sieur Evcque , fignées de fa 
m main , à Meflîeurs les Prefi Jens de Thou& 
a» de Calignon , ordonnes (>ar fa Majefté Com« 
» mi(taires à cet eflfêt ; lefquels au(n , au cas 
n que ladite conferei)ce vînt à fe difloudie par 
M rabfence de fa Majefté , ou autrement , avant 
n que d'être icelies toutes examinées , pro« 
m mettroicnt de les mettre incontinent és mains 
» dttdit Sieur du Pleffis , pour s^en défendre » 
M comme il verra bon être. 
» Et néantmoins que lefdits Sieurs Commif- 
»> faites lui tn délivreront tous les jours ciu- 
a» quante paies deidites cmq cent , félon l'or* 
» dre des pages du Livre , afin qu'il ait le 
I* moyen de chercher ces paflàges pour les ve« 



Digitized by LiOOgle 



hV DIS-S1PT|B*M1 SlBCtJI. 1$$ 

rifier 8c reprefênter dedans les Livres (âm « Phittppê 

aucune difpute ;ce qu'il commencera de faite <• Mornai^ 
c lendemain devant fa Majefté. « 

Lequel ordre du Livre ledit Sieur da Pleilis ce 
defire être fuivi , afin que ce lui foit un ntioyen m 
de gagner temps , en faifant revoir te recher- • 
cher tous les lieux par avance ; puifqu'à faute ^ 
d'avoir les cinq cent fufdits pafTages , il eft ré- «• 
duic à cette peine. A Fonuinebieau ce a, de « 
Mayi^oo* « 

Cette Requête fut communiquée par le Roy 
k TEvêque d^Evreux , qui remontra au Roy 
qu'il lui étoit impoflible de fournir tout d'un 
coup cinq cent articles de faux , & que TofFre 
qu'il failoit d'en donner cinquante par chaque 
jour étoit fuffifant. Le Chancelier & les Com- 
midàires le trouvèrent ainfi. Le Chancelier de- 
clara àduPlelIiscetteréfolution. DoPleflis ti. 
cha d'éluder la conférence ; mais enfin prefli 
par le Roy , il fc réfolut de recevoir un mé- 
moire de foixante paflages que l'Evcque d'E- 
vreux arguoit de faux , pour y répondre le len- 
demain. Cette lifte ayant été communiqués à 
du Pleflis , il la rendit aU Roy , en loi difanc 
qu*il n*avoit eû le lojfir que d'en vérifier dix* 
neuf paOages , & Talfura qu'il vouloit perdre 
l'honneur d< la vie , s'il s'en trouvoit un fcul 
faux. Il donna en même temps au Roy une 
lifte de ces dix- neuf paflages » qui fut commii- 
niquée à TEvêque d Evreux. Quelque repu- 
gnance que celui ci eût d'entrer féparément 
dans l'examen de ces dix- neuf paffages que du 
Pleffis avoir choifîs fuivant fon bon p)aifir, il 
fut obligé néaatmoins d*accepter la conférence^ 

T. . • , 
nij 
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Philifft qui le tint dans la [aiic du Confeil a FoDCaindp 
Mêmd* bleattle4. May 1600. Le Roy & les peiibo? 

Aes qui dcvoienc y affilier » s*y leoditeot à une 
heure après midi. Voici 4e quelle maniece eft 

fdcciice la difpofition de cette Anemblce. 
» Au milieu de la falle étoic une table de 
4» médiocre longueur , à l'un des bouts de la- 
m quelle le Roy étoic a(Es , & à mata droue de 
9 U Ma jefté TEvéqne d*ETreiix , & à mais 
m gauche , & vis ii- ris de lui , le Sieur du 
I» Pleflîs ; & au bas bouc de la même table les 
w Sî'^iirs Pafqjier 3c Vallaut , Commis de MeÇ 

iîeu:s de Villeroy & de Frefne Secrétaires 
«I d ccat . uomme;^ par le Roy pour Secreui^ 
«» res de UCoaference $ & au lieu des Sieurs de 
m Lomeoie & Vifloufe auffi par le 

m Roy à même fin pour le Sieur du Pïeffis , le 
i> Sieur de Bordes Mercier, fils de Mercerus 
» Protefleur aux Lettres Hébraïques, 
fi Plus haut à main droicc du Roy , écoienc 
j» afils Moniîeur le Chancelier , & Meffieurs les 
*» Députes ^ à ffavoir MeiCeurs les Prefidens de 
s» Thou & de Freine , & les Sieurs Pichoa » 
*3 xMarcin & Cafaubon ^ dernere le Roy 
» éroicnt afiîs Monfieur TArcheveque de I. von , 
^ iSc Mcfiîeurs les Evèqucs dcj>içver$, de Bcau- 
«» vais 0e de Caftces \ èc à iDain gauche MeT* 
4i fiencs les quatre Secieuicas d'Iiut $ & der« 
a» riere les Confecans écoienc affis de parc & 
n u'auirc les Tnaces , a içavoir MclTieurs ^c. 

Vaudemont , de Nemours , de Mercœur , de 
„ Mayenne , de Nevers , d^Elbeuf , d'Aiguil- 
«> loa, de Joinville , les Offidecs de la Cou- 
^ roi«e,GMiièiUers d'Etat t&aucres Seigneurs 
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qualité ^ Catholiques & Proteftans j & «« PM!p^ 
derrière eux étoii debout le rcfte des autres « Mqtmu 
Auditeurs &l Speélateurs , qui fe pouvoient « 
monter jafqQ'à deux cent ^ parmi Icfquets n 
li ▼ en «Toit grand nombre de la Religion « 
Pr«endaë Reformée » & encr'aofres plofienn « 
Miniftres. •» 

Lcf Livres de toares fortes , tant impri- « 
mez que maourciiu , étoienc en la chambre ^ 
des Etoves , proche de la faile da Confeil , « 
d*oi on les niùàt venir à mefiire qilVm en « 
avok affaire. m 

Chacun donc ayant pris fa place , & le fi- « 
lence ccant fait , le Roy commanda a Mon- » 
ficur le Chancelier de déclarer rinicntion de » 
fa MajeAé touchant cette Conférence ; ce« 
qu'il fit avec réloqnence 8c la gravité dignes « 
de (a perfenne , en ces termes. ^ 

MfssiEURS, toutes chofes coopèrent 
en bien à ceux qui font bons. Si en l'nfîaire « 
qui fe prefente nous apportons un efprit de 
paix & de charité , le Dieu de paix & de cha- m 
fité aiEAeradefes grâces nos bonnes inten- « 
tions. Il s'offre maintenant , far ce qne Mon* «f 
fieur du Pleffîs a fait entendre à Monfieur « 
l'Evéque d'Evreux , qu'il vérifiera devant « 
le Roy & les Commiflaires qu'il lui plaira 
députer^ tous les pafTages allegtiez enfes Li- « 
vres, à quoi ledit Sieur Evéque aurott ré. «r 
ponds qn'il fe (bomettott de lui montrer • 
cinq cent faoffetez en fon Livre contre la <c 
Mefle : Que fa Majeflé a permis cette Con- 
fcrence qui fe fait entre deux hommes doc- « 

tes» non pour entrer en difpoie des poinca^ 
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X^S BiBLIOTH. DES AvTtVKS HlRIT. 

nXfpt m qui concecnetit la dod^cinc ^ le fait de la 
Mmmim » Religion \ ce que fa Mafefté ne fouflfcîroic en 
m aucune (brce , fans avoir (ar ce la permiffion 

de notre faine Pcre le Pape ^ mais L alcment 
» à ce que Ton fe puilTe éclaircir delà vérité 
» iiuetale , ou faulTccc deldues allégations. Et 
m comme il n'eft pas queftion de traiter en ce 
m liea des points controverfex en la Religion : 
1» Ponr le fembUble fadice Majefté vtras de-» 
» clare fa réfolution ires- ferme & tres-cer- 
m laine àrobfcrvatioa de fon tdic de Nantes ^ 
m fait pour la confervation du repos de de la 
j» paix publique. Veut 6c ordonne que cette 
» Conférence fe faflê fans contention ^ de avec 
«•toute la modération qui eil requife en chofiî 

de 11 grande importance ; cnforte que la bon- 
» ne union & imelUgence , qui eil fi nécelTaire 
m pour le bien univerfel de cet Etat , & de 
j» chacun de nous en particulier , ne foit en rien 

altérée , mais plâtot accreuë par la douceur 
*• & modeftie dont de part & d*autre fera u(é ^ 
n Se que nous fortions de cette difpute avec 
» une bonne réfolution de nous comporter êc 
j» vivre paifiblement ensemble comme bons 
99 fireres , amis 8c concitoyens , Celon ce que (a 

» Majefté nous ordonne par fou Edit , dont 
99 maintenant elle nous en renouvelle le com* 
99 mandement* 

t» . Le Chancelier n'eut achevé de parler , que 
» le Roy confirma encore derechef ces paroles 

« par (a propre bouche , & reprefenta avec 
w une vive ôc fuccinâe éloquence, comme il 
» ne doutoit point , grâces à Dieu, de fa Reli* 
» giou 9 & ne Youloit qu'on en mit aucun atti. 



I 
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cle en dirputc , mais feulement qu*on exami- « Philippe 
liât les lieux où le Sieur du PlelTis avoit cité « MormU 
les pailages autrement qu'ils n'étoient \ Ôc « 

Î pourtant enjoignsuil àMonfieur le Chance* « 
ier & aux Députez » û t&t au'ils Yerioient« 
que Vm ou Taucte des Conrerans s'écarte- « 
roir du fait au droit , & du particulier au ge- « 
neral , de le ramener dans ces limites ; & fur « 
tout de prendre garde qu'il ne s'y mclâtau- « 
cone aigreur, & que lui-même^ s'il s'en ap-« 
percevoit le premier , feroit le premier à faire « 
le hola , à les empScher de palTer outre. « 

Puis ayant commandé à l'Evcquç d'Evreux « 
de prendre la parole, il Ce teut , &c l'Evêquc « 
d'Evreux commença à parler en ces termes. « 

Je me prefente ici ^ SIRE, pour obéïr « 
aux commandemens de votre Majefté , & « 
pour comparoUre à Taflignatioti que m*a<* 
donnée Monheur du Pleffis. L'offre que je « 
lui ai faite , a été de lui monrrer cmq cent « 
f au (Tes allégations dans fon Livre contre la m 
MefTe. Votre Majefté , félon fa prudence (în- u 
guUere,a très- bien jugé que cette otfre fe« 
pouvoît accepter fans oflFenfer les loix 8c fyu m 
rituelles & temporelles, qui défendent aux <« 
perfonnes particulières de difpurer publique- ce 
ment de la Religion. Car il ne s'agit point «c 
ici de révoquer en doute la foy des anciens « 
Pères de TEglife , 8c voir s'ils ont bien ou «t 
mal écrit , mais fi Monfieur du Pleflfîs les a 
bien ou mal citez. Autrefois Huncrich Roy » 
des Vandales ayant fait fommer les Catho- <c 
liqucs d'Afrique d'entrer en difputc avccles 

Arricos , Eugène Archevêque de Catthage m 
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fiilipfe «* répondit qu'il nt pouvoic accepter ca» 
MmuiU * combat » fims le coniêntemeiit 4}es autre» 

» Evcques , & nommément de l'Eglife Rop 
*» maine , qui étoit Ic Chef de toutes les Egli- 
m fes. Or ce qu'aujourd'hui je m*abfticns de 
n fûre la même difficulté ^ n'eft pas que] jo 
• porte moim de refpeâ aa Siège Apoftolique 
n que. ce fidnt ArcheVèque loi en portoit il y a 
9» plus d*onze cent ans mais pour ce qu'il 
« n'eft ici qucftion que des lieux particuliers 
» du Livre de Monfieur du Plellîs , contre lef- 
n quels le m'infcris ^ & non de la doârine ge« 
n Aerale de TEgliiè \ à quoy m*enhardit encore 
n de tout point la modeftie dont plaît à votre 
n Majefté u(êr en cette aAion : car elle ne 
>j veut point prendre l'encenfoir , comme ce, 
*>Roy de Juda qui fut frappé de la lèpre j 
m ce(t-à-dire elle ne veut point ufurper i'au-' 
n torité facerdoule , ni (e conftituer fuge , ni 
» donner des juges aux matieréi Ecdefiafti- 
»ques, mais feulement appeller des témoins 
a» doutes & dignes de foy , qui puiiTcnc atterter 
n la vérité de cette Conférence ; & en cas de 
n quelque di£culcé Itir la veriion des mots, ou 
» édition des exemplaires , en dire leur avis % 
» imitant en cela la pieté de ces bons Empe- 
M renrs Conftantin , Valentinien , Theodofès 
» I. & II. qui ne fe font jamais voulu attri- 
n buer le jugement des controverffs de la foy , 
m mais en ont toujours remis la déciiion à ceux 
m que Dieu avoit ordonnez Pafteurs Se Rec« 
» tenrsdefon Eglife. £t partant fous l\iuto« 
4» rite de fes commandemens fVntrerai vou>n« 
9 tiçrs en cette Conierenc^^ , apiè^ 4voir pie* 
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toiieremenc protefté que je n*y fois poo(K«< Pii7/;^if 

d'aucune animofité contre Monfîeur du «« Mormu 
Pîedîs , lequel je refpede &: honore pour les « 
belles parties de fon efprit , & ne le précens « 
accufer d'aucune des fautTecez de fou Livre , « 
mais feulement ceux (îir la foy & les me* « 
moires defquels il s'eft confié , comme il pa* « 
roîcra par la douceur & modcftie que je pro- « 
mets à votre Majefté d apporter envers fa « 
perfonne. 

Suivit incontinent après le Sieur du Pleflîs» « 
qui die qu'il étoit là pour répondre de fon 
Livre, lequel il n'avoit point fait par am- 
bitiot\ y mais pour eflayer de (ervtr à la re- « 
formation de TEglife. Que s'il y pouvoir fer- « 
vir , il s'eftimeroir très- heureux 5 que fi au « 
contraire , il voudroit le premier lavoir ^ 
brûlé y voire de fa propre main. Qu'il étoit <* 
maUaifé que quatre mille pafTages & plus « 
qu*il y avoir citez , il ne s*en trouvit queU « 
ques-uns oi\ il auroit pû faillir comme hom- a 
me ; mais que pour le moins il s*afluroit « 
que ce n'auroit point été avec mauvaiic foy j «t 
éc qu'au refte il proteftoit que cet adbe étoit «f 
particulier , & ne pouvoir préjudicier à la <t 
doârine des Eglifes Reformées de France » «t 
qui avoit été devant Ini , 8r feroit après lut. « 

Sur qnoy TEvêque d'Evrcux répartit, & « 
relevant ce nombre de quatre mille paflàges , « 
dit qu il ne falloir point s'étonner d'une telle <■ 
multitude ; car il y en avoir erttre ceux-là <r 
plus de deux mille manifefteii pour les C9l^ «* 
tholiques, que le Sieur du Pleflis y aroit feu- 
lement inférez^ ou pour e(fayer de les foudre^ 
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Philippe » fom pouvoir dire qu'il ne les avoit point 
JUmmi» » obmis : £c quant aux deux mille autres , fi 
» tant t'y en uooTOit , les cinq cent princi- 
» paoz en énni défiûts » le refte qui ne ftnroic 
» qae de combattre en (bole , 8c de faire nom- 
bre , comme il avoit déjà ofïèrt de le mon* 
M trer en temps Sc lieu ^ lui demeuroit vain 8c 
J9 inutile. 

» Pois cela dit , répéta fuccindement Thif- 
m toire de réuc où étoient lors les chofes ; à 
jp (çavoir qne par le commandement de Ùl Ma« 

» jefté il s'étoit engage le (bir précèdent en une 
» offre inopinée , pour l'exécution de laquelle 
49 il lui avoit fallu d'une grande niaile confuie 
m d'articles en élire 9 & envoyer fur le champ 
I» cinquante ao Sieor du Pleffis ; êc qo'à cette 
n cante pour remplacer ceux qui pourroienc 
» tomber en quelque difpute , il en avoit mis 
«> foixante au lieu de cinquante, & s'ctoit re- 
m tenu Topcion de commencer par où il vou« 
n droit , fans s'obliger à Tordre fortuit ôc tvh 
m moltnasre , félon lequel ils lui fortoient des 
m mains ; cbofè que le Sieur du Pleffis avoic 
ff accordée , ôc avoit promis d'être prêt le ma- 
» tin fur tous les foixante ; mais qu'au lieu de 
» cela il en avoir feulemenc choifi par-ci par-là 
«jufqu'àdix neuf, s'excufanc qu il n'avoitpas 
» eû le loiiir de vérifier les autres ; à Toccanon 
n de quoy , pour ne reurder point la Confe-» 
m rence , il avoit été contraint de fe réduire à 
9> Taccepter fur les mcmes paflTagcs que le Sieur 
j» du Pleilis avoir choilis , 6c félon le même 
» ordre dont il les avoit choifis. Qu'entre ceux<- 
I» là il y en avoic dens des Théologiens Scho« 
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laftiques fur le fait de l'Euchariftie ; l'un de <* fHBff$ 
Scotus y 8c Tautre de Durandus , qui éioient « MnnàU 
les deux feuis Scholaftiques qu'il avoic mar- <« 
quez fur cette matière , plâtôt pour montrer « 
par cet eflki ^ conune le Sieur du Pleflis trai« « 
coit tous les autres Scholaftiques ^ que pour m 
en faire inftance à part ; car ion intention n'a- m 
voit pas écé de les objeder féparément , m 
mais fous T^i-e en la compagnie de plu. «r 
fieurs lieux de faint Cyprien; de faint Cy* « 
rilie de Hierufalem, de faint Chryfoftome,« 
te autres, anciens Pères falfifiez fiir le même m 
fujet y & cottez entre lefdits (oiicante arti* « 
des i chofe donc ledit Sieur du Pleflis lui - 
avoic ôté tout moyen ; car il n*avoic pris 
que ces deux feuls paiTages à défendre de « 
faux fur la matière du Sacrement» te avoit « 
laiffé tous les autres ; à caifon de quoy , pour m 
fttivre fon choix te fon ordre , il fe trouvoit « 
réduit à commencer par les deux moins il- 
luftres lieux de tous les foixante , voire de u 
tons les cinq cent ; ce qii*il efperoit faire<c 
néancmoins de telle forte , que l'on te- « 
connoitroit dés ce premier échantillon ayec « 
quelle méthode le Sieiu: du Pleflb alleguoit les m 
Auteurs. m 
Et de ce pas ayant mis d'un côté fur la ta- m. 
ble le Livre du Sieur du Pleflis , imprimé in <t 
4°. à la Rochelle par Hierôme Autin , & «c 
de l'autre la lifte de foixante paffages , où « 
étoient marques les dix-neuf choifis par le « 
Sieur du Pleflis , commença d'entrer en ma- « 
tierc j Se le Roy au même temps commanda <* 
aux Secreuires de la Conférence d'écrire fur « 
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Fhtltfpe » chaque af dde les propofitîons & re(blti» 

JldarnaU tions , fans s'arrêter a recueillir ce qui fe di- 
ii roit encre deux , pour n'ennuyer point les 
u Auditeurs , combien qu'au commencement 
M ils voulurent eflayer d'en noter par- ci par- là 
I» quelques points s mais la multitude 8c prom- 
M ptitttde des intettocutions ne le put aucune* 
9* ment permettre. Eç furent pour ce )our-là 
examinez les neuf premiers articles des dix- 
i> neuf élûs par le Sieur du Pleffis, félon Tor- 
j» die » & en la manière qui enfuit. 

Le premier paflàge choifi par le Sieur dé 
iPleifis ^ eft celui de Scot. Il l'avoic cité de 
la manière fiiivante : Jean Dwts dit le Sm « 

fris de ant ans après U ConcUe de Latrdn , 
ofe hl:n remettre en (f ne/lion , fi U C&rps de Chr^JÎ 
€ji rùUemem contenu fans les efpeces , & difpute ^Mê 
non^ & fes argHmem fitnt , U quantité ne le 
feHtfougrir^ éUiJJi pen U teiéditi & eircertfcrlptim, 
éinaehiit s U ttdtnre dtm vréti eerps , tel ejne çeltA 
dn Seigneur , 6c cotté en marge , Scot fur le 4. 
da Sentences , diflinElion 10. queflîùn i. Sur ce 
point l'Evêque d'Evreux remarqua que du 
Pleflis avoir pris le fentiment de Scot , ce que 
ce Théologien n'avoit allégué que comme une 
qùeftion fur laquelle il avoit décidé affirmati- 
▼emeiît à cette objedbion. Le Sieur du Pleflis 
répondit qu'il n'avoic pas allégué Scoc pour ionr 
fentiment particulier , mais camn>e témoin 
qu'avant le Concile de Lacran la prcfence icelle 
du Corps de JefusXhrift ni la tranfTubdantia* 
tioh n'avoient point été crues. Li-delfiis TE^ 
vêque d*Evreux lui cita plufieurs paflàges des 
Anciens pour le changement du pain 6c du vin 

an 
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au Corps & au Sang de Jefus-Chrift dans le Philipfê 
Sactemenc de rEuchariftk. il y eut bien des al^ Mêmm, 
tercatioiis (or ce fu jet. 

Le (ècônil arricle dés dit^^oeof chdifis pdt 
da Pleflis fut un paffiige de Durand cité ait 
même chapitre de fon Livré , page 870. CD ces 
termes : Onrandus ejue U Sorbonnf y dit- il, ap^ 
feiie Magiftec féir èxaUena y & le Doreur tni^ 
nfolA , dit ces mts ém tpêmriimt Livn fiÊfUà SitiL 

pof ont /fue tes fuhftames du pain & du vin demen^ 
rent j il ne s'en enfuit cjunrte difficulté , f ÇitVoir 
deux corps font enfemble , ni trop grande , m 
isidiffclnble ; pefam U contmre ^ ils^mmftsk fbt»^ 
fiestrs , fféivûir cmsàm m éecidm pètÊPm mtit*^ 
tîr y hft tmtmftù \ cmmènt il s* en fem efsgni^ 
drer cjueUfuè chôfe , veu cj^ne toutes chofes fe font- 
delà matière préffippofée ; & pourtant fembkqH*QH 
fe devrait pi Atot tentr au premier ^ &Ci 

L'Evêqae d'Evreùx répondit que c*étoic nne 
objeâtdn que fe faifoic Durand ^ Se qu'il con« 
eluoîe au ccmtnire , par ce que l'EgiKê avcrit 

décerminé , ^aeie pam & le vin étoient verua^ 
hlement convertis en ia fut; fiance du Corps & du 
Sarig de iefm^Chrifl. il éft vrai que Durand 
aîoûte » ^ire ^krifse à mvyen feit defnk , néam-^ 
imins il nefékt foi nùr ^îtmt mttre imptsne feit 
fùffible i Dieu , / fovoir que Dieu pourrait faire 
efuele Corpi & le San^ de Je fus- Chrij'i fnffent d:njis 
ie Sacrtment , la fub fiance du pain & du vin y de^ 
mentant. Le Sieur du PleflSs né put fe défendre 
qu'en dtfant que dans le temps que Durand 
écrivent» il ne pouvoir pas parler autrement ^ 
Tme Ht Y 
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Philippe mais qu'au fonds on voyoit qud étoit fon fen* 

Montai, timcnt. 

Sur ces deux articles le Chancelier après 
tToir recoeiiU les avis des Députez , qui furent 
tous conformes , prononça que le Sieur àa 
PlelGs avoitpris robjeâion pour larélblucion* 

Le troifiéme pafTage (or lequel il y eut con- 
teftation , fut celui de faint Chryfoftome tou- 
chant rinvocacion des Saints , que du Pleflîs 
avoit allégué en ces termes ; Sijumd Moyje & 
Samuel fe ùtndroim devant m/ ^fi m firok nm 

I d*où avoit conclu du 
Plems , qu'Uni ji fautfpim arritir mtx friam dn 
Saints , mais acheminer notre faint avec crainte <S 
tremblmem, L'Evêque d'Evreux alTura que le 
fentiment de faint Chryfoftome étoit tout 
contraire à celui de du PleiBs , qui nioit la 
prière des Saints , puifque la condufion de ce 
Pere portoic : Ces ebofa itant donc ainfi , ni m 
meprifons point les prières des Saints , ni ny con- 
ftituovs tout j l^un pour ne nous priver point d'un 
grand fecours , C autre pour ne nous rendre point pa* 
nffeux \ mais prions^ies de prier & de tendre Us 
mains four nous, & nom de notre cote f oyons ver» 
taeiÊX. La difpute entre l'Evêque d'Evreux & 
du Pleflîs roula , fçavoir fi (kint Chry(bftome 
patloit des Saints vivans ou des morts. Du 
Pleffis ne nia point que les Saints ne puflènc 
prier pour nous ; mais il foûtint que luivant 
iaint Chryfoftome , il ne falloic point t*arrttir 
emxfrims des Séùnts ; ezpreflton que l'Evêque 
d'Èvreux montra être équivoque , parce qu'elle 

pouvoir (Ignifier » m confiituer pas tout , & pou- 

voic iigni&er ^ m çonfiittetr rim dêê t9HU Oc le 
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Sieur du Pledîs Talleguoit en la dernière figni- Philippt 
fication ,à fçavoir, ^utl m fallait ncn conjUtner ji^Q^fM^^ 
mUfrieredes Saints y ^nd n'en falloU faire aucun 
dtéty ifH'il n*yféUloh pomt recourir^ comme il fc 
voyoit par toute U tiffiire de fon <lifcottrs. Ainfi 
PEvêqoe d'Evreax accnfbit du Pleflis d'avoir 
au lieu de ces mots clairs &C évidens , cjuil ne 
faut pas conftituer tout aux prières des Saints , d'a- 
voir fappofé ces termes ambigus , ^m'// ne faut 
point s'arrêter éux prières des Saints , afin d'a- 
bufer de leur ambig;Eiité contre le Cens manû 
fefte de TAoteor ; & fecondemenc , d'avoir 
éclipfé du même texte les claufes qui pou- 
voient empêcher l'abus de cette furprife , à 
fçavoir , ne méprifons point les prières des S^jms j 
& derechef , mais prsom^ies de prier & de tendre 
tes mains pour mut. 

Les Dépotez dirent par Moniteur le Chance-» 
lier qu'ils étoîent d'avis qu'on lât le paflàç^é en- 
tier en Grec ; Se après quelaledure en fat faite, 
ils dechirf^rent que le Sieur du PleiTis avoitob- 
mis en ce pailage ce qui y de voit être mis. 

Le quatrième paffage qu'on examina efl tfi^ 
cote de faint Chryfoftome , tiré de Ton Ho<» 
melie f. (ut l'Evangile de faint Matthias. L'E« 
vêque d'Evreux accufk du Pleffîs de Tavoîc 
tronqué i qu'après avoir rapporté les paroles 
de faint Chi yro{}ome , où il eft dit ou'il ne 
faut pas que les Chrétiens fe fient aux fufFragcs 
d'autrai » & qu'il accorde le falut plutôt à nos 
prières qu'à celles des autres , il avoir retran* 
ché ce qui filit : Ce efue nom ne dffhm pat afin e/ue 
nous ne prions poir.t Saints , mah afin ejne nous 
ne feyons pas negUgins k faire notre devoir. X)a 

Vij 
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Philippe Pledîs répondit que faint Cliryfoftome parlbit 
MùrmL en cet endroit des Saints vivans. L'Evcque 
d'Evrcux lai répliqua qu il n'avoitdonc pas dû 
fe fervit de ce pallage contre l ufage des pnercs 
des Saines regnans dans lé Ciel » èc qu'après 
tout il ne powvoii pas s'excufer d'avoir tron- 
qué ce partage. Après plufieurs altercations de 
allégations de partages de faine Chryioftoa-e & 
d'autres Itères , li fut prononce par Monueur 
le Chancelier » toutes les voix recueillies , 
trouvées conformes ^ comme fur Tarticle pré- 
cèdent , que le Sieur du PleiEs avoit obmis en 
ce qui y devoir être mis. 

Le cinquième paffagcétoic tiré du Commen- 
taire de fainc Jeiome (ur le Prophète Ezechiel , 
liv, 4. ch. 14. Voici les termes dans lefquels du 
Pleilis i'avoit allégué : Mais faint Jerim enfes 
Commmdim , hors de colère & die douieitr » ierit : 
S* il y a confiance en ^ad^iim , cenfiens^netu en m 
feul Dieu ; car maudit eft Fhomme efut a confiance 
en l'homme , blm cju ils foient faints ^ bien qu'ili 
foievt Prophètes , il ne faut point fe confier , Prin- 
cipibus Ëcciefiarum , anx Principaux des Egli fes ^ 
lefqneli , fkond kien Us feront jûfies ^ ne délitfre^ 
rom tfue leure étmes , mn fm celles de leurs fibm 

Là-deflus TEtêque d'Evreuz dbjefta que le 
Sieur du Plefïïs avoit échpfé du texte ces 
mots , sUls font nealigens , qui croient la clef 
le reflbrt de tout le paflTage j& qu'il y avoit dans 
faint Jerâme : Fillos autem ac fiiias ^uos in 
EccUfié genuerint , fi fuerint négligentes /falvésro 
non fotenmt : c'eft-à-^dire : mms lettrt fils & leurs 
filles ^u ils Mtmtt engendrez en tEglife , s* ils fine 
negUgens^ ils ne les fourrons ftdtv^r. Du Pleflis 
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fi>âtint encord que ùAnt Jérôme ne parloic en FhXppe 

cet endroit que des Saints vivans y l'Eve que Mormi. 
d'Evreux lui répliqua que cela ne faifoit rien à 
la queftion , & que du Plefïis lui-même i avoit 
employé pour combattre la prière adrefféeaux 
Saints regnans avec Dieu* Du Pleifis cita nn 
autre pafiTage de faint Jer6mc , tiré du Livre de 
ce Pere contre Vigilance , ot\ il eft dit , t^ne 

^Hând les mjnmes feront venus an Tribunal de jcfnt^ 
Chrifi j ni Jêb , m Daniel , ni Noé ne pourront 
prier pour performe , mais que chacun portera fo» 
fanUéUt. L'Evéque d^Evreui lui ferma la botu 
che y en difant que ce terme Tribunal de Dieu ^ 
felott l'interprétation 8c des anciens Doâeurs , 
& de ceux de Genève même , fignifioit dans 
l'Ecriture le jugement final & univerfel , cil 
tous les hommes compatoîcront eniemhle en 
corps ôc en ame après la refurredion -, 6c par. 
tant que faine Jérôme ne prétendoit là dire au- 
tre chofe» finon qu'au jour du jugement \int* 
verftl toutes prières ceflcront j afin de réfuter 
par la nouvelle application de ce texte l'erreur 
de certains Hérétiques , dont faint Auguftiri 
fait mention au 22. de la Cité de Dieu , qui 
croyoient qu*à la fin du monde il n'y auroîc 
perionne de damné , & que Dieu au jour da 
jugement pardonneroit à tous les méchans 
pourramour des prières des Saints. Il offrit de 
iiiontrer que du Pleflfîs avoit avance pluficurs 
autres fauifecez dans Ta! légation de ce pa(Iage« 
Il fut prononcé par Monfieur le Chancelier» 
toutes les voix recueillies » & trouvées con. 
formes ^ que le paflage avoit dâ £tre mta 
entier. 
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FhiUfpc fixiémc paflàge des dix neuf choifis par 

Monmi. ^^^^'^ Pleflis , fut une allégation de fainc 
Cyrille , qa'il faic au même Livre , page xxf» 
en ce$ mots : Sétint CyriMe ré/md à CBmpmtir 
JftiUn , Ini rtfrwhmtt Chmtiur rendu 4 la Croix s 
^He Its Chrc tiens ne rendent adorai ion ne révérence 
an figne delà Croix, L*Evêque d'Evreux dit que 
faine Cyrille ne difoic nulle parc , ^uiles Chré^ 
tiens ne rendoient ni adoration ni rtomnce aufign^ 
de U Croix. Dtt Pie0b (è défendit en répon* 
dânt qu'il n avoit pas cité ces paroles çn let- 
tre de texte , mais de fimples allégations. La 
difputc tomba enfuite fur une loi de Juliinien , 
oà il eft dit que la Croix eft vrayement hono- 
rable & adorable. L'Evêque d'Evreux cita pla- 
fiears pa (Tiges des Pères pour confirmer cette 
exprcflîon. Le Sieur du Pleflls lui oppofa celui 
de Minutius Félix, où il eft dit , cfue les Chrétiens 
n* adorent ni ne fokhaitent les Croix. Ils difpute- 
rent enfuite enfemble fur le paflage de ùtint 
Ambroife » où U eft dit qu'Helene mere de 
Conftantin n'avoit pas adoré le bois de la 
croix, mais Jef»?s-Chnft qui y avoit été atta- 
ché. L'Evêqued'Evreux répondit qu'Helenene 
Tavoit pas adorée d'adoration abfoluc , mats 
d'adoration relative. La réponfê que lui fie du 
Pieflis , que celte diftinftion éroit frivole , lui 
donr.a l ieu de citer quc^lques pafîages de l'Ecri- 
ture & des Pères , pour établir radoration de 
la Croix ; mais à dire vray il n'y en a aucun 
qui conclut que le terme d'adoration propre- 
ment dite puiflfe (è rapporter à la reprefenta- 
tion de la Croix , 6c il paroît que Tadoration 
intctieure n'a rapport qu a jefus-Chnft« Cette 
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comeftacion fit tomber la dîfpuce fur la diftinc- Philippe 
tion de l'adoration fpiricueUe & de l'adoration M^nm. 
corporelle. Les Commiflaires ne voulant point 

encrer dans ces conteftations fe contentèrent 
dédire que le paffage allégué par le Sieur du 
Pleffis ne fe trouvoit point dans faint Cy- 
rille , ce qui fut prononcé par Monfieur le 
Chancelier. 

Le feptiéme paflâee étoit tiré de la Loi des 
Empereurs Theodol? & Valentinien. Il eft cer- 
tain que du Pleflîs Tavoit' mal cité ; car cette 
Loi porte feulement défenfe de graver ou de 
peindre le ligne de la croix fur le pavé des 
Eglifes humi » & non pas de le pofer fur les Au- 
tels 3 ni en d'autres lieux. Du Pleffis (iat faci« 
lement convaincu de Tomiffion de ce mot A«- 
mi qui changeoit tout le fens de la Loi confor- 
xne a la décifion du Concile de Conftantinople 
h Tritlh , portant que tonus Us figures de la Croix 
fni fe font par fuel^ua^ms fur le pavé , fêtent 
êffkctet , de penr^tte le trophiide notre viSoht no 
foit indignement foule par Ui pieds des cheminans. 
Du Pleffis ne pouvant pas juftifier fa citation , 
répondit qu'il lavoit tirée de Pierre Crinitus, 
qui avoit aind allégué cette Loi. L'Evêque 
d'Ëvreux lui répliqua qu'il ne devoir pas s'en 
être rapporté a cet Auteur , & qu'il falloit 
avoir recours au texte original. Il fut conclu 
parles CommifTaires que du Pleffis avoit véri- 
tablement allégué Ccinitus^ mais que Crini- 
tus s'étoit abufé» 

Le huitième pafHige fut un texte de faint 
Bernard , que du Pleuis avoit rapporté en ces 
termes : Saint Bemnrd écrit de la Vierge mémo 

nij 
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Philippe en CEfitrf 174.. £llc nst point hefoin desfauxbon^ 
Mvmétt^ mtmémcmMeeii elle efi dit vrmti tettefl patth^ 
Horer ^mm Ihi oterf humeur -, Ufete deîa Comep» 
tion ne fut jamais bien inventée. L'Evcqac d'E- 
vreax lui ohjedla que c'étoit un centon , qu'il 
avoic comppié de deux périodes de ia ieccre de 
ùint Bernard , 6c qo'il avait obinis les paroles 
ftiivantes qoi écoietic emre Ttine & Taocre : 
Magnifie t inventrice de grâce , U Médiatrice de 
jaliit , U Reflanratrice des Jieclcs. Le Sieur du 
Dleflîs avoua qu'il avoic joint dans ce mcme 
lexte deux pailages iépaiez, mais il s'excufa 
fyx ce que les Apôtres en avoienc cfé ainfî à 
l'égard des allegadoos qu'ils aToienc faites des 
Ptopheces. Il convînt même qae fàint Bernard 
avoir ibiltehu le culte de la Vierge , & qu'il 
avoir coiuribué , ainfl qu'il l'avoir écrit dans 
dans (on Livre , à avancer cet abus , & qu'il 
avoir donné de grandes louanges à la Vierge 
jofqu'à l'appeller Médiatrice de falot. Mercier 
m Secrétaire prit la parolç « & 4>t » que fâint 
•» Bernard par ce mot , Médiatrice de Mh ^ 
w avoir entendu , non que la Vierge interce- 
» doit pour nous , mais qu'elle étoit Torgane 
.«# dont Dieu s'étoit fervi pour engendrer char« 
nellement le falot da monde qui étoit Chrift. 
JL'Ëvéqoe d'£vreox répliqua qoe (àint Betnard 
la reconnoifloit comme Médiatrice d'î^^c^'c^ 
fion , & comme Avocate auprr^ de Dieu & de 
Jefus-CJirift fpn fils. Du Piellis répondit qu'il 
n'avoit allpç^ué faint Bernard que fur les hon- 
neurs exceilifs donnez à ia Vierge ^ particulie- 
^ rement fur la fête de ia Conceprion. Là-def^ 
« fos lÏTêque d'Evcetn répliqua deox c^ofes; 
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Tune y qu'il n'étoit point queftion fi Cami Ber« « nuiff$ 
fiard metcoic entre les honneuri illégitimes « Mmm^ 

de la Vierj^e celui fur le propos duquel ce texte n 
lî'avoic point été allégué , qui ccoit la Fête « 
de la Conception ;mais s'il mettoïc entre les le- m 
gitimes celui fur le propos duquel il avoit été « 
allégué , qui étoit la qualité de Médiatrice : 
l'autre , que la Féte de la Conception , de la <f 
façon que les Catholiques la célèbrent , n'é- <* 
toit point comprife entre les honneurs de la « 
Vierge , que faint Bernard appclloit faux & «c 
illégitimes : car ce que faint Bernard s'ofFen» «t 
^oic contre ceux qui vouloient introduire « 
cette Fête , c'étoic pour deux raifons qui » 
n'ont aucun lieu maintenant. La première , <* 
qu'en ce faifant, il fembloit qu'ils vouluffeni « 
obliger d'obligation de foy les Chrétiens « 
à croire que la Vierge étoit conçûc ians pe- « 
ché originel. Or Tfiglife nous a rois hors d*in« « 
tereft pour ce regard ; car & le Pape Sixte « 
IV. par fa Decretale , & le Concile de Trente m 
qui Ta confirmée en la feflion 5. ont déclaré « 
que nul Fidèle n'efl obligé à tenir pour arti- « 
cle de foy qu'elle ait été con^^ë li^s péché « 
originel : de (brte que la «a«^' pourquoi^» 
nous ce let>rons cette Féte , c'eft pour nous n 
rejouir du commencement de fon être , & n 
non pas pour faire un article dç foy de la pu- « 
reié de fa conception. La féconde , & celle n 
fur quoi faint Bernard indftoit principale- ^ 
Oient, qu'il n'étoit pas raifonnable d'intro*.« 
duire une chofe de telle importance , (ans en « 
ovoîrconfiiltélePape ; ildevoit iSttUSmlmf^ 
^ieff jifofioli^uc çè't £^i\f< Ram^me ^ fclon les h, 



Digitized by Google 



3^4 BiBLioTH. ©1$ AvTiURs Heret. 
Philippe n termes de faint Bernard, La conclufion de 
JUonm. j» TEvêque d'Evreux fac que du PlclEs devoit 
» citer diftinâemetic ces deax partages comme 
j» deux textes féparez l'un de 1 autre , & met- 
» tre du moins entre deux un ce que Mon- 
9» fieur le Chancelier , avec Tavis des Déptu 
» tez ^ pcononfa qu'il eût été bon qu'il eâc 
» fait. 

Le neuvième artîde fin un pallage tiré du 

Commentaire de Theodoretfur le Pfeaume 113. 
cité par du Plelïïs en ces termes : Dieu fait ce 
qi^'il Ihi plaît , mais les images font faites telles (fuil 
plaît aux hommes : elles m Us domiciles des fm , 
mais elles n*m point de fens ; m eeU moins efite les 
mouches , Us punaifes , & tonte ta vermine i & efl 
jnfleefueceux qui hi adorent , perdent la rai [on & 
»>le fcm. Là-delfus TEvêque d'Evrcux objeda 
M deux chofes ; l une, que le 6ieur du PIcffis 
» avoir fuppofc images au lieu à' idoles , qui 
» étoient mots entre lefquels Theodoret met- 
» toit expreilè différence 5 l'autre , qui étoit le 
m chef principal de Taccufacion , qu'il avoir 
«cclipréccs deux claufes , atforce<ipdrUs Payens ^ 
» & adorées pour Dieux , qui étoient les claufes 
» elTentielles & décifiires de la difpute , afin 
n de transférer ce que Theodoret difoic des 
m idoles des faux Dieux , tenues & adorées par 
les Payens pour Dieux , aux images des 
w Chrétiens. A cela le Sieur du Plcflîs répondit 
» qu idole & image étoient une même chofe, êc 
» ofFrit de le prouver par l'Edition Grecque 
» de l'Ecriture , & par les Pères. Cela donna 
occafion à une difpute fur les noms Himages 
& è^idoUi ^ du PleiEs foûtenant que ces deux 
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termes fignifioienc la même chofe ; TEvcque Phîlip^ 
d'£ vieux loûcenane au contraire que quoique Mènuû* 
foivant rétimologie des mots ce fût à pea 

Îràs U même chofe ^ néantmoins (iiivant Tu^ 
âge le mot emportoit avec foi quelque 
faufleté : 3c que les Ecrivains facrez Ôc les 
Pères ne l'avoient employé que pour les fta- 
tuës ou images des faux Dieux. Du Pleflis tâ- 
cha de fe juflifier par Tertullien , qui confond 
les noms d'imuga 6c i MoUs» Il lui fut répliqué 
que ce Pere avott fotvi en cela l'étymologie 
des mots , & que fon autorité n'étoit pas de 
grande confequence , parce que fuivant faint 
Hiiaire, fon erreur fubfcquente avoit oté l'au- 
torité à fes écrits , même à ceux qui pouvoient 
être approuvez, confe^nm trrordetraxit fcriftU 
frobdihiiinu MoBêritatm \ ce qui étoit d'autant 
plus vrai du Traité de ridoi&trie , qu'il avbit 
Clé compofé par cet Auteur depuis qu'il étoit 
Montaniflc. Pour revenir à Theodoret , l'E- 
vêque d'Evreux cita un paffage de ce Pere , 
tire de la trente huitième queftion fiir l'Exode, 
où il fe fait cette demande^ cmment efi'ce fur 
Note & fimiUmde f IMe » répond*il , 
ne ref refente rien qui fubfifte ; & fimilttude tfl 
f effigie & l'Image de nudque chofe ; de ce d'au- 
tant plus que dans rHiftoue Religieufe que ce 
Pere a compofée, il approuvé l ufage des Chié- 
liens qui avoient des images de (aint Simeon 
Stylite. Il cita enfiiice plufieurs pa(TÀges des 
Pères pour prouver l'nfàge des images ^ mais 
qui tous ne tendent qu'a montrer qu'elles font 
miles pour inftruire les Fidèles. Du Pleilis lui 
objeâa le Canon du Concile d'Ëlvire » qui 
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Thilffpe àéitnà de mecire des peintures dans les EgU« 
Mmmi. fes. L'fivéqae d'Evceux éluda la force de ce 
p«(Gige » en difiuic que ce Concile défendoie 
feulement de peindre les images fur les mo* 
railles , de peur que les Payens s'écanc faifis 
des Eglifes , ne les prafanaflfent ; & ajoâu qu'à 
prefent même dans le Diocefe de Grenade y 
pour obfef ver Tocdonnance du Concile d'EU 
Tire y on fe concentok de mettre des tableaux 

dans les Eglifes , & qu'il n'y avoit point d'i- 
mages ni de peintures appliquces far les mu- 
xaiiles. On difputa fur Tidée que les Payens 
avoient des idoles i TEvéquc d'Evreux foûtinc 
qu'ils crpyoient commonément que leurs ido-^ 
les étoient véritablement Dieux , & que les 
Divinitez s'y incorporoient, & s'y unidoient , 
quoique quelques Philofophes ne les regar- 
dafleiu que comme des images de leurs Dieux : 
Mac le prouver, il ciu plufiears paflkges de 
rEcriture & des Pères , qui regardent les ido-. 
les comme les Dieux des Payens , ^ leur re-, 
ptochent qu'ils les adorent. E nfin revenant à la 
queftion (urlepai&ge 4c Theodpiec , ilfo4* 
'tint (^u^ y avoit Moir dans laliegation qa*eii; 
ji^it fidt da Plcffis corruption an lens» 
d*autant que le Sieur du Pleflts avoit détorqué^ 
aux images des Chrétiens ce que Théodore© 
avoit voulu n'être dit ni entendu que des 
idoles des Payens , & omilfion aux mots , d'au^ 
tant qu'il avoit éclipfé de ce pafTageles claufe& 
reftriâives & fpecificatives de l'intention de 
l'Auteur, pour transférer fes paroles à un au- 
»tre fens. Et là-dertiis le texte de Theodoreii 
ayant é(é là & çonûderé diligeau»çn( » (u9 
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prononcé par MonAeur le Chancelier , cou- « 
tes les voix des Députes recueillies » & trou» <« Momai^ 
vées conformes , que ce paiEige ne fe de- « 
voit entendre que des idoles dfs Payens, & « 
non des images des Chrétiens, comme \\ pa- « 
roifToit par ces mots , a4oréei par In P ^yens , « 
^ adories poitr Dieux , qui a voient été obmis* 

La Conférence ayant duré jufqu'à fept heu^ 
res du loir , le Roy congédia rAflêmblée , 8c 
la remit au lendemain matin. Du Pleflîs qui 
avoir eû du deffbus dans la difputc , & qui 
craignoit que cela ne continuât y chercha le 
moyen de l'éluder. Il fitdire àl'Evëque d*È^ 
vreuz qu'il écoit malade , te la Rivière pre- 
mier Médecin duRoy en afitira fa Marjefté. La 
maladie de du Pleflîs continuant» le Roy ten- 
voya les Députez. Dn Pléffîs fit néantmoins 
mine de vouloir renoUer la Conférence , fur ce 
qu'il avoir appris que i'Evéque d'Evreux éroic 
prêt k partir ; mais te Prélat étant convenu 
d'entrer de nouveau en lice, du Plefïïs alle- 

fua pour excufe la continuation de famala- 
ie , partit le huit de May de Fontainebleau 
pour fe rendre à Paris , & quelques |onis- 
après Ce retira à fon Gouverneinent de Saumor^ 
ians avoir pris congé de (a Majefté. 

Depuis la rupture de cette Conférence il y 
eut de part Se d'ancre des relations Se des écrits 
fur ce qui s'y étoit palTé Ôc dit. Du Pleflîs fit 
paroitre on écrit anonyme intitulé : Di/cem 
vmtééU dila Confermcedi FemémUam , dans 
lequel, il rapportoit les fiiits de la Confe» 
rencc ; 1*. faifoic de nouvelles obfervations fur 
les paiOages dont il s*étoit agi ^ pour a ex. 
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fUUfpe cufer des faufles ciutions qa'il auroic pû faire 
jffy yf fi j^ contre Gracien ^ 6c contre le Cardinal da Per- 
ion. Il arrive prefoiie coAjoors que dans les 
Conficfences qoi (ê font , à moins qo'il n'y aie 

des A6fces bien authentiques figncz des Parues, 
les relations qu'on en fait de part & d'autre 
font difièrentes, chacun augmentant ou dimi* 
noant , ou altérant fuiyant les intérêts de (on 
parti. L'Evêqne d'Evreox fie paroitre quelque 
temps après une Relation de la Conférence , 
qu'il intitula, j4&es delà Conférence tennc entre 
U Sieur Eve^ue dEvreux & le Sieur du PleJJis en 
fnfencidm Rêj k FomaimbUaU k'^, Afay i6oo» 
éfvec U refutéttiên dftfiutx difcoun de U mime Con^ 
finme , imprimé ét Evrsme mi6oi* Da Plefllls 
lui opoofa un gros volume ui 4^. à la tete du- 
quel il mit fon nom , intitulé , Réfonfe au Li'* 
vre fublii far le Sieur Ezè^ue et Evrtux fur U 
Cof^èrtncetemtikFêniétmdfkéiHU^ dêMéKfi^oOm 
imprimé à Sanmor en i^oi. 11 parut encore 
une autre relation de la Conférence » imprimée 
à Anvers en 1600. fous ce titre : Djfcours vtri-' 
table de l'ordre & forme tfui a été gardée en tAf* 
ftmklii tinnï i Fùnta'ntbleau. Cet Ecrivain re- 
marque Ott'avant la Conférence il avoit para 
plnfieurs écrits contre le Livre de du Pleflîs • 
fçavoir un écrit du Sieux Bulenger fort fuc- 
cinél ; en fuite que l'on avoit publié fous le 
nom de M. Dupuis Chantre àc Chanoine de 
Bazas un autre Ouvrage intitulé , tiwvmain 
da faux paff^ges : Que les Pères Fronton » le 
Duc & Richeomme {iefuites avoient compofé 
des Ouvrages contre le Livre de du Plelîîs r 
Que celui qui donna occailon à la Conférence 
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fut le 5ieur de Sainte Marie Dumont GeniiU Philipft 
homme Normanc, lequel ayanc aflifté à des MonuL 
Sermons & à d;s Conférences au fujet des Lu 
▼ces de du Pleifis , avoit cémoit^né à T Auteur » 
que Ton accuCbit de faux plufieurs palTages 
qu'il avoit alléguez : Que ce Gentilhomme en 
parla à TEvêque d'Evrcux , qui écrivit à du 
Pleiïïs , & loi donna le cartel de déâ fur lequel 
U Conférence fut tenue. Nous n'encreront 
point dans le déuil de tous ces Ouvrages ^ qui 
ne font qu'une répétition de ce qui a été dit 
dans la Conférence , dont nous avons fidellc- 
ment rapporté le; Ades iur l'aveu des deux 
parties* 

Le fécond Ouvrage confideràble de du Plef- 
fis eft intitulé , U Myftm JinUfubi , €*efi^k^iin^ 
FHiftoire de la Papéutié ,impnmé à Saumur en 
16 II. Le feul titre de cet Ouvrage fait voir 
combien il devoit être emporté. Le deiTein eft 
de faire voir les degrez par lefquels les Papes 
fonc montes au comble d'autorité » êc que ries 
oppoGtions ils ont eû de temps en temps. L'Au- 
teur commence par remarquer oue Ton abu(è 
du titre d Eglife Ramame , la voulant faire paC- 
ferpour l'Eglife Catholique , quoiqu'elle n'en 
foit qu'une partie. 11 parcourt enfuite les diffe* 
cens fiedes. Après avoir fait une digreffion 
contre le Pape tirée de i^Apocalypfey il pré» 
tend que faint Pierre ne s'eft point arrogé la 
primauté fur les Apôtres , mais que depuis la 
mort des Apôtres les Evêques de Rome fe font 
peu à peu empares d'une autorité qu'il ne de» 
voit point avoir. Les premiers exemples qu*il 
ciie» font ceux da difiêcend du Pape YiAoc 
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Philippe avec les Evêques d*A(ie , & du Pape Edentie 
Aiormi» avec les Evêques d'Afrique & d Efpagnc. Il 
pafTe enfuire au quatrième fiecle , ^ n oublie 
pas de rapporter ce qui s'eft paÛe encre les Evê- 
ques d*Arriqae & les Papes au fujec des appel- 
lations. Il rapporte ce qui s'eft fait dans le 
cinquième fiecie à i*fgard de (àiric Léon & des 
Conciles de Condancinople <^ de Calcédoine 
au fujet du fécond rang accordé au Patriarche 
de Conftancinople. La difpuce du Pape Vigile 
touchant lei quatre Chapitres n'y eft pas ou- 
bliée 9 non plus que les termes dont le Pape Pe» 
lage If. (è fèrc pour relever (on autoriré contre 
Jean Patriarche de Conftantinople, S. Grégoire 
le Grand fuccede : on l'accufe d'avoir voulu 
étendre Ton autorité , d avoir fait déclarer 
TEglife Romaine Chef de toutes les Eglifes^ 
Sous Juftinten TEglife de Rome fut fort favo- 
rise ; mais ce qui a plus relevé la dignité des 
Papes , eft le crédit q\i*ils eurent auprès des 
Empereurs d'Occident. L'Auteur fait un grand 
détail de ce qui s'ell palfé en ce temps-là fous 
Charlêmagne & iês lucceflèurs » ^ des oppofi- 
tions que les Papes ont uouvées en certaines oo- 
cafions. L'Hiftoire de la Papeflè Jeanne eft rap« 
portée comme véritable. Lesdifferents des Papes 
avec les Empereurs y font déduits tout au long, 
& la vie fcaudaleufe de quelques Papes nV eft 
pas épargnée, non plus que les abus de la Cour 
Romaine. On y décrit les entreprifes du Pape 
Grégoire VIL unt furies Tètes Coturonnées» 

3ue fur l'Eglifc \ les defordres d'Urbain IL & 
e Mathildc , & les différents des Papes avec 

les Empereurs au fujec de l lnve&iuire. U y a 

enfttiser 
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•nfuite pIuHeurs faits qai regardent les diffc* PhHiffg 
rendi delà Cmr de Romeavec celle de France, Mmm* 
te ceux de l'Empereur Frédéric avec lés Pa« 
pes. Le fchiftne des deux Frédérics conten- 

dans au Pontificat y cft allégué , anfTubicn que 
des Croiiâdes ordonnées fous diiferens Papes. 
On ne manque pas de rapporter les Auteurs 
qui me écrit en te temps-là contre la Cour de 
Rome , la Pragmaciqué Sanftson de 5. LoUis ; 
8c plufîeurs autres rcfolutions tant des Rois , 
que des Etats du Royaume de France , avec 
placeurs témoignages des Auteurs eonten)po« 
xains. Le (chifmedes Papes d'Avignon fait ici 
me grande épifode. Les Conciles de Confiance 
ic de B&le entrent dans la contradiâion avec 
le Pape. L'Auteur eft aufli favorable a leurs 
décidons fur la (uperiontè du Concile qaileft 
contraire à celle quia été faite auCcncileae 
Conftance contre Jean Hus Ôc Jérôme de Prague. 
iMécoQvreplofienrs dereglemens des Papes fiib- 
fequens iufqu'à Léon X. 8c rapporte, divers Au* 
teius QUI les oi t reconnus & condamnez. Le 
Mantouan n'y eft pas oublié. Enfin il fait va- 
loir le fuccés de i'èfitrepciie de Luther, & finit 
fon Ouvrage à cette époque. 

Cet Ouvrage de do Pieffis a été imprimé ett 
Latin 8c en François à .^anmur en Il eft 
fpecieux , Se découvre bien des entreprifes des 
Papes 3ufqiielles on s'eft oppofé ; mais celane 
fait rien à TEglife , ni au ^aint Siège Apofto- 
lique , qu'il faut bien difttnguer de )a perfonne 
des Papes , que Ton reconnoit faillibles , mi* 
me dans lafoy, & fujets comme les autres hom- 
vacs à pécher de à tomber dans des defordres 
Tome II» X 
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Philippe très criminels , ainfi que le Cardinal Baronlus 
Âiêmù. la reconnu dUns ion Hiftoice da dixième (ie- 
cle. Cet Ouvrage fat combattu par Léonard 
Coquaeos Auguftin , qui fit un Traité ^ qu'il 
intitula , j^nti^MornétHS, 

Du PleflTis Mornai a encore compofé d au- 
tres Ouvrages plus utiles ; entr'auircs un Traité 
de la vérité de la Religion Chrétienne , inw 
primé en Latin à Leiden en i587. & en Fran- 
çois en vers en 1581. un Avertiflement aux 
Juifs touchant le Meffie , imprime à Saumur 
en 1607. un Avis fur la néceflîté du Conci- 
le, en François en 1587* un Traité de TE- 
glife , imprimé en Latin en 1594. àc en Fran^ 
çois Genève en 15^9. & quelques autres Oeo» 
vres de Morale. 

On trouve dans tous les Ouvrages de du 
Pleflis beaucoup de recherches & d'érudition. 
Il y a bien de l'apparence qu'on lui fourniiToic 
des mémoires contenant ce nombre infini de 
citations des Pères & des faits d*Hiftoire donc 
ils font remplis : car un homme qui toute fa 
vie avoit fait un autre métier que celui d'étu- 
dier la Théologie , qui avoit porté les armes 
en 1)^7. voyagé enfuite à Genève , au Palatin 
nat , en Italie , en Allemagne , aux Païs- Bas » 
en Angleterre ; qui s'étant échappé du jour de 
la faint Harthelemi , avoit demeuré à Metz ; 
qui enfuite avoit été à la Cour du Roi de 
Navarre en Guyenne , pa(ré depuis en Angle- 
terre 6c en Flandres , oA il fut empoifbnné l'an 
1578. député à la Diète d*Au(bourg en ip^. 
nommé Confeiller d'Etat en 1590. attaché au 
feiYXce d'Henry IV. Gouverneur de .Saumur , 
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à la têce de toutes les intrigues de fon parti , 
ayant des relations cominoelles avec la Cour 
fous les Règnes de Henri IV, êc de Louis 

XIII. qui lui ota le Château de Sauniur en 
1611. il efl bien difficile , dis- je , qu'un homme 
ainfidiflipé parles affaires publiques, quin'a- 
voit étudié que (aperficiellement à Paris ^ avant 
même qu'il fât entré dans la Communion des 
Prétendus Reformez , eût pû par lui même 
lire les Ouvrages des Pères, 3c en recueillir 
tant de pafla^es : anflfî le Cardinal du Per- 
ron lui fait la juftice de ne lui pas attribuer 
les fiioflès allégations des pa({àees contentu 
dans fon Livre , le reconnoi(&nc pour un 
homme de droiture ôc de probité . mais à ceux 
qui lui avoient fourni des mémoires. Au rcfte 
il faut dire à fa louange , que c'écoit un bon 
{nfct du Roi , ennemi des troubles que ceux de 
fon parti excitoient « qui s'eft toûjoars oppoft 
à la guerre civile -, d'ailleurs très grand politi* 
que 6c ires -judicieux. 

THOMAS ERPENIUS. 



THOMAS Erpenius ou d'E r p I »né 7%offutf 
à Gorcome en Hollande Tan 1584.' après Erpenius. 
avoir étudié la Philofophie , s*adonna aux Lan» 

gues Orientales par Tavis de Jofeph Scaliger ; 
& afin de fe rendre plus habile , il voyagea en 
France , en Allemagne , en Italie, & fejourna 
à Venife^ où il apprit les Langues Arabique , 

Xii 
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Turque , Pcrfanne & Ethiopienne. Etant ré-* 
venu en Hollande » il fut choid pour piofcflêc 
les Langues Orientales à Leiden. Il y mouiaf 
Tan 16x4. le Novembre* On a deloiqoan-^ 
tiré d'Oovrafres de Grammaire (bries Langues 
Arabique Syriaque j & il a donné plufieurs 
Livres de l'ancien &c du nouveau Tcftan:ienten 
ces Langues, il y a entr'autres un Ouvcage do 
lui y inctfulé , j^rcémim PunBiuitiartts meîatmt , 
imprimé à Leide en 1^14. dans lequel il fait 
voir que les points des carafteres Hébraïques 
ne font ni anciens , ni necelUires. On ne peut 
nier qu'il n*ait été le plus habile honr»me de (on 
temps dans les Langues Oaencales tant an« 
ciennes que modernes. 




JACQUES CAPPEL. 

JAcQVBs CAVPBt» fils d'un Confeiller 
du Parlement de Bretagne du . m£me nom ^ 

après avoir été Miniftre a Rennes , paHa à Se- 
dan , où il fut fait MiniRre &c ProfefTeur de la 
Langue Hébraïque Qc de la Théologie. Il s ap* 
pliqua paniculierement à l'étude des Langues , 
& à la critique de TEcriture. Il mourut à Se* 
dan vers Tan 1^14. comme il paroit par la 
Préface que Louis Cappel fon frère a fait inv 
primer en 16^1. à la tête de Tes Obfervntions 
lut le nouveau TelUment , où il déclare qu'il 
y a vingt*haît ans que fon frère e(l morr« 
Ailifi ceux qui ont placé 1» mon de Jacquet 
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Cappel en 1^55. fe font trompez» 

il a compoCé des obfetvations fur totts les 
Livres da iiouveatt Teftament , à l'exception 
des Aâes des ApScres Se de rApocâlypfe , que 

fon frcre a publiées en & qui fe trouvent 
d^îns les grandes Critiques d'Angleterre. Ces 
obiervaiions font prefque toutes grammatica* 
les ^ Oc tirées de Tanalogie du texte Hebrca« 
Jacques Cappel a encore compoCé un Livre 
des poids Se des mefures « imprimé à Francfort 
en i6q6. ôc queli^ues Ouvrages de couttoveil 
en François* 




LOUIS CAPPEL. 



Quoique Louis Ca?9Bi. ait vccu Louh 
plus long. temps que fon frere,nous ne les CappcU 
réparerons pas ^ tant k caufede la conformité de 
leurs études, que parce que celui-ci reconnoîc que 
fon frère lui a tenu lieu de pere ôc de précep- 
teur. Il étoit Miniftre Profcffeur à Saumur , 
& y eft mort en 1658. âgé de quatre- vingt ans* 
Ce (gavant homme eftimé par tous les Sça^ 
vans , entreprit de détromper le monde , & par« 
ttcttlierement les Proteftans , de la prétenduë 

antiquité que Ton donnoic aux points voyelles 
de la Langue Hébraïque. Des Rabbins vifion- 
naires en ont rapporté l'invention à Adam : 
d'autres moins déraifonables Tonc attribuée à 
Moïfe ou aux Prophètes. La plus commune 
ppinion eft qu'Erdrat avec la Synagogue A 
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Louis inventé ou rétabli Tufage des points après le 
CappeL retour de la Captivité de Ijabilone. Enfin Louis 
Cappei , fuivaiit le fentiment d'Elic Lcvite 
fçavanc Grammairien Juif, a ioûtenu que ces 
points n'ont été inventes que par quelques Cri- 
tiques Juifs , après que le Talmud avoit été 
achevé vers l*an 1500. de Jefus-Chrift. C'eftce 
fyftcme qu'il a prouvé d'une manière con- 
vainquante dans fon Livre intitulé , jircamm 
Pun^Hattoms r^vilatMn , c'eft-îudire , le Secret 
de la Ponâuatioo découvett* Buxtorf le fils 
voulant défendre le fentiment de fon pere , 
grand zélateur de raïuiquité des points Hé- 
braïques , fie un alTez gros Livre pour répon- 
dre au Livre de Cappel, qui compofa une Dé. 
fenfe de fon Ouvrage concce Buxtorf » dans la- 
quelle il mit en poudre les raifons de cet Au- 
teur , qui quoique fçavant dans la Langue Hé- 
braïque , foûtenant une mauvaile caufe , n*a- 
voit pas pû apporter de preuves folides. 

Louis Cappel entreprit enfuite de faire une 
Critique fur les différentes Leçons de l'ancien 
& du nouveau Teftament. Elle fut imprimée i 
Paris avec Privilège en 1650. & elle eftdiviCe 
en fix Livres. Il fe propofe d'examiner dans cet 
Ouvrage les différends qui fe trouvent entre 
les Interprètes des Livres deTEcritureikinte» 
tant de l'ancien que du nouveau Teftament, Il 
eft certain qu'il y en a un grand nombre. Louis 
Cappel en donne trois railbns. La première eft 
tirée de l'erreur des Interprètes , qui eft qu'en- 
tant qu'hommes ils pouvoient faillir: car com- 
me dit faint Jérôme , parlant des Septante ^ U 
y 4 bim di la Mffirmi $mn un frofbcu & m 
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Interprète. La féconde raifbn de la variété des 

Interprètes , eft le goût ôc le ftyle de la Langue CappeU 
Hébraïque , dans laquelle les mêmes mots 
figniEent différentes chofes , Ôc dont les phra* 
fes (ont amphibologiques » pleines d'idiotif. 
mes , de termes oblcurs , 8c dont la (îgnifica- 
tien eft incertaine. La troifiéme raifbn de cette 
variété , eft que les Tnieipretes ont lu différem- 
ment le Texte Hébreu avant l'invention des 
points ^ & que depuis même qu'ils ont été in- 
ventez , il s'y eft glifte pludeurs fautes par er- 
reur des Copiftes : c*eft ce qui fait qu'il ne 
faut pas s'étonner que les Septante , qui ont 
traduit la Bible avant Tinvcntion des points , 
fe foient fort éloignez du Icns que le Texte ie« 
prefente ponâiué comme il eft. Les autres an* 
ciens Traduâeurs 6c Pac^phraftes s'en font 
plus approchez. La Verlion des Septante n'eft 
as uniforme ; & il y a même dans les Bi- 
les Hébraïques plufieurs difFerentes l eçons 
marquées en marge fous le nom de Ken ou 
Cetib. Le Texte Grec du nouveau Teftament 
n'eft pas moins diffèrent dans divers manuf- 
crits , & fuivant les Verfions. Louis Cappel 
ayant travaillé pendant plufieurs années, a re- 
marqué les différentes Leçons du Texte Hé- 
breu, en a fait un très gros RecUeil , dans le* 
quel il compare tous les pailàges de l'ancieti 
Teftament citez dans le nouveau , Se fait voir 
la différence qu'il y a entre la citation ôc le 
Texte tel qu'il eff à prefent , les différentes Le- 

Î^ons du Texte Hébreu en differcns endroits , 
es diverfes Leçons du Kerl ôc du Cetit , les 
varietez qu'il y a entre la verfion des Septante 

mm •••• 

Xiuf 
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l^is ôc le Texte Hebxeu , tel qu il ed à prefenc ^ 
CappsL ( c'eft le même qui fe rencontre dans les dif- 
férences Bibles Hébraïques ) celles auifi qui Ce 
trouvent entre le Testé Hébreu Ôe le Sama- 
ritain , les Para-Juales Hébraïques & le TaU 
nu;d î enfin il fait voie l'ufage que l'on peut 
f^tire de ces Remarques. 

il commence par convenir de bonne foi dans 
le premier Chapitre du premier Livre , que le 
Texte lacté n'a point été corrompu par les 
Juifs j Se il prétend que les Catholiques & les 
Proieftans font d'accord fur ce principe , quoi- 
que quelques Auteurs ayent avance le con- 
traire, il ente* enfuite fur les différentes Le- 
çons du Texte & des Verfions ^ fuivant la mé- 
ttiode qu'il s'étoit preicrite. il feroit impolfi- 
Me de le foivre dans toutes Tes obfervations 
qu'il déduit en cinq Livres -, il foffit de re- 
marquer que dans le fixiéme il avoue qu'il 
peut y avoir des fautes dans le Texte Hébreu i 

J|ue cependant ces fautes ne font pas de con- 
equence,& qu'on peut les redifier unt par les 
anciennes verfions , que par les manuTcrics , ôc 
les conjeânres que ces fautes ne donnent aucune 
atteinte à rauioricc des Livres fâcrez \ 8c il re- 
marque judicieufement que l'on trouve de 
mcme des leçons dili^crences dans les Auteurs 
propbanes. 

Un Auteur qui étoit à Paris fit une petite 
Didèrtation contre Cappel , pour prouver que 

les Apôtres n*avoient pas luivi ]j Verfionre- 
çûc par les Juifs Grecs , non plus que les an- 
ciens Interprètes , qui s'étoient attachez à la 
Verfion des Apôtres. Cappel y fit une Ré* 



Digitized by GoOgle 



DIZ^SEPTIE^MB s I B C LE. ^1^ 

ponlè , dans laquelle par le paralelle qu'il faic 

des paflàges de Tancien Teftamenc citez dans Capfit* 

le nouveau , il fait voir que les Ecrivains fa- 
crcz du nouveau Teftament ont fuivi l'an- 
cienne Verfion des Sepunce , 6c non le Texte 
Hébreu. Cappel fît encore une Réplique à un 
Ecrit fait contre fa Critique ; & Arnold Boo- 
f tus ayant écrit une Lettre à Uflerius contre 
la Critique de Cappel , quoique Uflerius eût 
approuvé le Livre de Bootius , Cappel le fit 
Arbitre de la difpute^ ôc lui adrelTa une Lettre 
apologétique. 

On a joint à la Critique de Cappel un Traité 
contre le Livre intitulé , U Lyrtde Déivid^dstnu 
lequel il fait voir que tout ce qui a été dit de 
la verfification des Pfeaumes fondé fur les 
points , cft frivole , 6c fans fondement , avec 
une Diflertacion du même Auteur fur les noms 
de Dieu. Il y montre que le nom de J^hovs eft 
le nom propre de Dieu , que celui à*Ekbm 
eft un nom appellacif qui convient aulïï aux 
Anges ; & que quoique ce dernier nom foit 
au pluriel , il s'attribue à des perfonnes au 
fineulier ^ quoique par rapport à Dieu il pui(Iè 
indiquer les trois perfonnes divines. 

C*eft une queftion de (çavoit comment on 
doit prononcer le nom de Dieu à quatre let- 
tres , qu'il étoît défendu aux Juifs de pro- 
noncer. Communément on prononce J<fi[wt/4 ; 
les Juifs Texprimoient par Adomû. Cappel 
lôûtient contre Fullet qu'il faut lire y^^i. Gâta- 
ker ayant fait un Ecrit contre ce Livre » Can» 
pel y fit une Réponfe qu*il intitula Dimrih. 
nie fe trouve à la fin de TEdieion dç la CiiuquQ 
de Cappel, 
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Zâuis Cet Auteur très habile dans l'Hiftoire fa^ 
gffil crée a fait une Chronologie de l'Hiftoire de 
l'ancien Tedamenc , |>our accorder celle des 
Septante Sz des Samaritains avec le Texte He<» 
breu. Jufaa'à ion temps il n'y avoit rien en ce 
genre de n exaA & de fi parlait. Cette Cbro- 
tiofogiefe croave en abrégé dans la Préface des 
Polyglottes d'Angleterre, & elle a été imprimée 
toute entière à Pans en 165^. 

Il s^eft encore appliqué à décrire la dimen. 
lion & les parties du Temple de Salomon, Aiî- 
Tant en cela Villalpandre » Jofephe & le TaU 
mud des Juifs. C*eft encore un Ouvrage tres- 
fçavant Se tres-curieux , qui fe trouve aulli à 
la tête des Polyglottes d'Angleterre» 

Il a fait des Notes fur le iiou veaa Teftament ^ 
dans lefqttelles il s'eft borné à ne rien remar- 
ier que ce qui regarde la critique , fans entrer 
dans les queftions de Controverfe de Théo- 
logie , &: a pris la précaution de ne rien dire 
de ce que Valia , Erarme , Beze èc Drufms 
avoient remarqué. Entre ces obfervations ii y 
en a une famecue fur le Corban, Il y remarque 
qu'il y avoir entre les Juifs quatre manières de 
s'obliger particulièrement avec Dieu. La pre- 
mière ctoic le P^œn ; la féconde , Cyinathme ; 
la troidéme , le Nazjtrtath : ôc la quatrième , le 
Cêrkan dont il s'agit. Après avoir parlé des 
▼onix , il vient à l'olFrande dont il eft parlé 
dans les Evangiles de faint MattKten 8c de faint 
Marc ^appellée Corbanon Don, C'éroir une ef- 
pece de vœu que l'on faifoit dans un chagrin 
contre quelqu'un. Un fïls faîfoit vœu de ne 

Eint afllfter fon pere & fa mere. Les Phari- 
US croyoient que ce vcen l'obligeoit , quoi« 
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qu'il fût injufte. Cappcl foûtient avec raifon Lonlt 
que fuivant TEvangile ce vcsu n'oblige point » CafptU 
éc qu'en gênerai cous les vœux qui lont faits 
d'une choie qui n'eft pas jufte & licite ^ ne 
doivent avoir aucun eftt. A r^gatd du vœu 

à* jinatheme , il étoit inviolable j & quoique 
Dieu n'approuve pas des vceux d'anatheme , 
quand ils iont contie la judice \ cependant ils 
ont lieu 9 quand celui qui les fait a droit de vie 
& de mort (îir ceux contre qui il les fait* La 
difficulté eft de fçavoir fi un vœu eft légitime 
ou non : dans le doute on peut s'en rapporter 
au jugement d'un homme fage ^ mais quand il 
eft manifefte que le vœu eft injufte , qu'il n'a 
été fait que par cotere ou par lutine , il eft nul 
de lui-même» & n*oblige point. Cappel cite 
pluGeurs Rabbins fur cette queftion , & pré- 
tend que dans faint Marc le mot de Coroan 
fignifieun vœu ou une pcomeile illicite* 

Cappel n'a pas feulement traité en gênerai 
les queftions qui regardent l'ancien te le nou^ 
▼eau Teftament , mais il a encore fiiit des No. 
tes fur les Livres facrez , Notes tres-fçavan- 
tes & très- utiles pour Tintelligence du Texte. 
Une partie de ces Notes eft contenue dans les 
grandes Critiques d'Angleterre » te l'autre a 
été donnée an public dans l'Edition d*Amfter. 
dam en 1(589. contient un Commentaire 
Theologique & Critique fur les 51. & 53. Cha. 
pitres d'ifaïe , qu'il montre devoir être ap- 
pliquez à Jefus-Chrift te à fon facerdoce , te 
combat fortement Socin ^ qui avoit voulu 
éluder cette Prophétie. Il y a d'autres paflàges 
d'Ifaïe citez dans le nouveau Teftament par 
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rapport à Jcfus-Chrift , qu'il )Uiiifie bien cîtcx , 
CéffiU parce que TEcricure a deux fcns^i'imliaexaly 
êc lautre myfliqoe* 
Suivent les Cominetitaifes far les Petits Pto» 

Îhetes, Cappel y garde la mène méthode ifm, 
tns le précèdent , excepté qu'il ne s'étend pas 
(i fore en difcours Thcoiogiques. Quoiqu'il 
s'attache plus au fens myflique , qu'au fens lit- 
téral^ il ne iaiife pas neantoioins d examiner 
chaqae mot l'un aptes Taotre , èc de xamafTec 
les di?erfes interptcudom des anciens Tra* 
doâeiirs. Au coaimencement de chaqae Pio** 
phete , il parle de la perfonnc , du temps au- 
quel îl a prophetifé , &: du tontenu de for 
Livre, dont il donne une courte Anaiyle. 
QuoîqQ*sl fe fenre lareoiem d'autres Auteurs 
que de ceox qui ont trayailié ior l'Eccmue 
uinte , il cite neantmoins quelquefois des cou- 
tumes qui font prcfentement en ufage en 
Orient ,pour expliquer les Prophètes. 

A l'occafion des deux derniers vcrfcts des 
prediflinns de Zacharie , TAuteur a Éait un 
Traité Tfaeologique intitulé ; €m fmwtm dm 
Seigneur ^ m déf prcrogativeg dt tEgtife Chri* 
tienne par de ffus !\mdenne Efflife Jud^-ir^ne , dans le- 
quel il fait voir que la dernière a été inférieure 
à l'autre en connoiffance & en fainteté , fans 
fortir neantmoins des principes coaunoos des 
Refermes. 

Dans le Traité intitnié, Lmt/k iummt 
de Céan des hammes ^frh la mort juÇefùmu jour dm 
jugement^ Louis Cappel entreprend d'y prott- 
▼er que la félicité des âmes des Fidèles après 
k mon, ayant la refnaeâÎQii » confifte prQ- 
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Inierement à être délivrées de coûtes les mife* l^if 
les Bc de tous les chagrin^ de cette vie ; fecon- Céiffili 

dément^ en ce qu'elles font enticremenc puri- 
fiées de toutes les fouillures du péché ^ & que 
Icut randifîcâcion eft achevée ; enfin en ce 
qu'elles jouirent d'une efperance fans trouble 
du bonheur qui les attend ; qu'elles voyent 
déjà de loin ce qui les remplit de confbla- 
tion & de joye. Louis Cappel combat ici le fen- 
timent commun des Catholiques & des Pro- 
lellans , que les ames des Judes , aufli-tôt 
qu'elles font feparées des corps ^Joiliflènt delà 
béatitude. Il rapporte divers paflbges du nou- 
veau Teftament » où il eft dit que le bonheur 
eft d)fFeré au jour du jugement. II joint à cela 
des autoritez de Tcrtullicn , de S. Ephrem , de 
S. Ambroife , de S. Chryfoflome , de S. Au- 
guftin , de 5 Bernard , & de Calvin , qui con^ 
firment fa penfée. 

Cappel a fait encore un Traité particulier 
(îir huit Chapitres de la Genefe ^ depuis le (é- 
cond juiqu au neuvième inclufivement. Il con- 
tient, 1°. Une explication générale de la créa- 
tion, & de fes circoni^ances. 2^. Une longue 
difpute du Sabbat , oA l'Auteur tâche de mon« 
trer que Dieu a établi le Sabbat depuis 1» 
création , afin que l'homme vaquit ce jour- 
là fon fer vice , &: que les Ouvrages fer- 
viles n'ont été défendus qu'entant qu'ils ea 
peuvent détourner » ou entant que ce repos 
fert à recréer le corps 6c refprit , ou e(l uti 
monument public de la créance de la création 
du monde : Que ce repos fut ordonné avec plus 
de feveritc par la Loi de Moife ^ fous laquelle 
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il faifoit une partie da joug infupportable 
CdPPd qu'elle impofoic aux Juifs , lequel joug a été 
* ôcé par Jeius-Chcift ; de forte que le repos que 
Ton oblerve de fept jours l'un , n'eft que pont 
l'ordre , êc afin que le colce de Dieo ne foit pas 
troublé ou négligé , comme il arriveroit » fi 
l'on permeitou à chacun de travailler ce jour- 
là : Qu'il eft nccefTaire ,& de neceûTité morale, 
de vaquer de temps en temps au culte divin 
publiquement : Qne Dieu a jugé qo'ii étoic 
très- convenable qne cela fe fit de fept en (èpt 
jours ^ ce qui n*eft ni trop Ibuvent , ni trop 
rarement , ce qui a fait que l'Eglife Chrétienne 
n*a pas changé cet ordre, comme elle l'auroic 
pû faire , mais a feulement transféré le culte 
divin au premier jour de la femaine , auquel 
Jefus-Chrid eft reflbfcicé : Qi^'enfin il n'y a 
aucune Loi divine qui nous oblige à ne point 
travailler ce four- là , fi ce n'eft en tant que le 
travail nous pourroit détourner de rendre à 
Dieu le fervice public qui lui eft dû -, autrement 
il l'on s'âbdientde travail ier , ceft parce qu'on 
le vent ainfi pour fon foulagement , ou à cau(è 
des Lois du Magiftrat on de l'Eglife» aufquelles 
on doit toAfOurs obéïr dans les chofês indif- 
férentes. C'eft àe que contient la difpute du 
Sabbat , ontre la réfutation des Sabbataires , 
^ dont quelques>uns ont prétendu que l'on de- 

voit encore obferver le Dimanche auflfî rigou- 
reufement que les Juift obfervoient le jour da 
Sabbat. Il donne une explication littérale 
des verfers 4. 5. & é« du chapitre t. de la 
Genefe Se des fui vans , enfemble du chapitre 3;. 
du chapiuc 4. & des fuivans ,Ôcy joint une 
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explication tirée du S^har & des Rabbins. Lmtk 

Îf. Il ttftice du Déluge 0c de fes circonftances , CdfpeL 
uivant la même méthode ^ c'eft-à-dire qu'a- 
près avoir expliqué le fens littéral fuivanc la 
cridqoe , en examinant le Texte & les Ver. 
fions y il s'écarte dans les allégories des Rab« 
bins $ il critique la Verfion Grecque des Sep- 
tance ôc celle de S. Jer6me« 

Enfin il traite des Livres que les Proteftans 
regardent comme anocryphes. Il montre que 
le Livre de la Sagefle n'eft point de Salomon , 
te n'a ^int été écrit en Hébreu | il ne croie 
pas qu'il ait été divinement infpiré, parce qu'il 
fuppofe qu'il y a plufieurs maximes contraires 
à la dodnne de Tancien Teftament. Il prouve 
qu il n'eft point du célèbre Philon , & que faine 

ierôme n'eft point Auteur de la Traduftion 
atine. Il refette le Livre de Baruch , qu'il ne 
croit pas avoir été traduit par S. Jérôme ; les 
fept chapitres d'EAher qui ne font point dans 
l'iiebreu , 8c le Livre de Judith. 

Voilà à peu près tous les Traitez de Louis 
Cappel fur l'Ecriture fainte » fi l'on y ajoAte ua 
Livre du vobu de Jephté , dans lequel il com- 
bat Topinion de ceux qui foûtiennent que 
Jephté n'immola point fa fille , mais qu'il lui 
fit faire vœu de virginité, en quoi il s'éloigne 
de la vraifemblance & du ièntiment des plus 
habiles Commentateurs. 

On a encore quelques autres Ouvrages de 
Louis Cappel , foit contre les Athées , foit pour 
établir les principaux articles de la Religion 
Chrétienne, foit de Thefes de Controverfe» 
imprimez à Saummr en difièrentes années. 



Digiiizixi by Coogle 



BiBLlOTH, DES AuTEUHS HeuéT. 

Il faut , pour faire juftice à cet Auteur ^ 
avoiier que non-feulemenc il écoit très habile 
daii$ les Langues Oriencales , & partioiliere^ 
ment dans THebraïque $ tres.yerfé dans les 
Ôu^rages des Rabbins ; t res> bon Ac très, labo- 
rieux Critique ; mais qu'il avoic encore beau- 
coup de fagerte , de modération ôc de jugement s 
qu'il écrivoit purement ëc clairement ^ ôc qtie 
l'on tronve dans tous fbs Ecrits fieaocoup dé 
âetteié 8c de méthode^ 

JEAN CAMERÛR 

Jiém TEan CAMERONde Glafcow en Ecoflc , 
Céimeron, J après avoir fait fes études de Grammaire & 
de Philofophie « le trouva il iiabile dans la 
Lahgne Grecque , qa*on le chargea de l'enrei^ 
gner dans le Collège de Glalco>r. Après avoir 
▼acqué cette ProfeiÊon pendant une année , 
il paflà en France , & fe rendit à Bordeaux en 
i^po. n'étant &gé que de lo. ans. Il s'y fie con« 
noîtie par fa facilité de parler Grec & Latino- 
Cette qualité le fit envoyer à Bergetac pour y 
enfeigner ces deux Langues ; enfiùte le Duc de' 
Bouillon Tappella à Sedan pour y enfeignec 
la Philofophie ; ce qu'il fit pendant deux ans 
au bout defquels ce Prmce voulut lui dcfercc 
la Chaire de Profeflèur en Laitue Grecque ( 
mais Cameron ne voulut pasPacceptér^decrain* 
te d'en dépouiller Ton ami : il aima mieux re* 
tputner à Bordeaux ^ od il fut élu Profeflèur 

en 
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m Théologie Tan ié04« Il s'acquitta de cet pni^ 
Eitiploi pendant quatre ans , venant néant- CumiyM 
moins à Pari^, oft il prenoit foin dés enfant 
4t M. de Caligocm Chancelier dit RoydeNa- 
varre. Il fit un Voyage en Allemagne , & de- 
meura près d'un an à Heidelberg , d'où il fut 
rappellé en i6oS. à Bordeaux , pour être Mi- 
nière en cette Ville. Il y cefta dix ans » ôc fut 
enfoitè appel lé à Satimùr , pont y profefTer la 
Théologie à la place de Gbmar; Lés ttonbles 
forvenoa en Francç l'obligèrent de qiiitter lé 
Royaume ^ & de paffer en Angleterre lail 
1^1 r. ïl fit des Leçons particulières à Londres 
par la permiflion du Roy , & du confentement 
de l'Evêque ^ 3c fut même choifi pooc êtré 
ProftiTear en Théologie k Glafcow eh Ecoflê i 
mais il n'y demeora qii*un ,an , 8c rêvinc en 
France , où il enfeigna quelque temps à Mon. 
tauban. Les guerres civiles ay.int recommcn- 
té , il fut obligé d'en fortir , ÔC mourut 
Tan lés 5 • &gé de quarante ùx ans. 

Cameron quoidoe fort attaché aux fenti- 
menii des Pretenous Reformer , fit foâtemr 
des Thefes à Saumur , dans lefquelles il s'é« 
carte des termes de la Définition du Synode 
de Dordreé^: , en diftnt que la volonté dé 
rhomme e(l déterminée par le Jugement pra- 
tique de refprit % 8c que la caufe dé ce qu'ils 
font lé bien on le liial vient des lumières qué 
Dieu inrpfrè auit hommes , (ans qu'il foit be- 
foin que la volonté foir mûc phyfiquement , 
Itiais feulement moralement & indépendem- 
liient du jugement de i'efprit. Ce fentimrnt 
excita contre loi les MiniAies qui avoient reçA 
r$mJJ4 Y 
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5j8 BiBLioTîî. DES Auteurs Heret. 
Jg0^ le Synode de Dordreâ , d'Alais de Charen» 
Cêimcran. ^'^ l'accuTcreot d'êcre Pela^en ^ & mCme 
' Manichéen. On peut dire qu'il n'y a jamais eA 
chicane poufTée avec plus d'outrance que celle- 
ci contre Cameron ; & que jamais les Théolo- 
giens Scholaftiques de la Communion Romai- 
ne n*ont difpucé les uns contre les autres avec 
plus de fubtilicé , d'obftination àc d'aigreor ^ 
que les Théologiens Prétendus Refermez en- 
tre Cameron & ceux qui foûtenoient Ton parti , 
appeliez Cameronites ^ d'une part , & ceux qui 
comme Tilenus 8c Dumoulin l'attaquoient ^ 
de l'autre part* Cependant ils convenoient les 
uns te les autres de rinamiflibilité de la jofti* 
ce ( (aux princioe } : ils nioient les uns A: les 
auues le liore-arDitre -y 6c toute la queftion fe 
reduifoit à fçavoir fi la volonté de l'homme 
étoit déterminée par l'aâion immédiate de 
Dieu for elle, ou par l'intervention des lumie- 
zes que Dieu infpiroit à l'efprit. Le Synode 
de Dordred avoit défini que non (êulemenc 
Dieu éclairoit rentendement , mais qu'il don- 
noit le mouvement à la volonté , en la chan- 
geant intérieurement, Cameron fe conten* 
toit d'admeure une illuftration dans i*ef- 

Imt ^ par laquelle la volonté étoit mora» 
ement déterminée à fidre le bien , 8c il 
iôutenoit qu'il n'avoit rien avancé contre la 
définition des Synodes. On l'accufoit de par- 
jure y parce qu'il avoir figné avec les autres 
Minières les Décrets du Synode de Dordreâ. 
Il Ct défendoit en diiànt , qu'il étoit convenu 
que Dieu donnoit des forces à le irolonté , 6c 
la mouvoic d'une manière morale^ 6c non pby* 
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DU DlX-SEPTîB*ME SlïCLE. 339 

fique. C'eft fur ce principe qu'il tic une Ré- Jian 
ponfe à U Lettre écrite contre loi II examine Cmmn. 
les termes da Concile de Dordreâ, & fait 
voir qu'ils ne (ont pas contraires à Ton fenti* 
ment. Il ajoute qu'il reconnoïc les habitudes 
infufes dans la volonté, mais il veut que les 
lumières de l'entendement en foienc la cauTe , 
Se que de mfime l'erreur de Terprit foît caufe 
de la corruption de la volonté. Il fe défend fur 
racca(ation de Pelagîanifme & de Manichéid 
me qui lui avoic aé imputée. Il cite plu- 
fieurs paflages des Pères , des Théologiens , 
& même des Philofophes , pour prouver fon 
opinion. Enfin il prétend qu'elle n'eft pas 
contraire à la doârine des Egitfes Prétendues 
Reformées , qu'elle eft conforme à la rai(bn , 
& qu'elle eft plus confolante àc plus édifiante 
pour les Fidèles. 

Mettant à part cette Difpute Scholaftique, 
venons aux Leçons de Théologie données par 
Cameron. La première eft fur les paroles du 
verC 18. te 19. de l'Evangile de S. Matthieu » 
adreflSes par Jefos-Chrift à S. Pierre : Vomttet 
Pierre ^ & fnr cette Pierre f édifierai mon Eglife. 
Il explique littéralement ce pallage , en exa- 
minant Tune après l'autre toutes les paroles 
du texte; & après les avoir expliquées fuivanc 
les verfions , il foâtient trois cho(es. i^. Qu'el- 
les ne conviennent qu'à la perfonne de iaint 
Pierre , qui n'a eû aucun fucceffeur. i\ Qu'el- 
les ne donnent aucune jurifdidion à S. Pierre 
fur les autres Apocres: qu'enfin la jurifdiâ;ion 
donnée à S« Pierre eft bien différente de la 
Monarchie quie le Pontife Romain s'attribue. 



Digitized by Google 



I 



540 BiBLlOTH. DKS AuTEURS HirET* 

Jean Camecon établie ici un principe donc les UUrà* 
C^merpn. monfains s'accommoder oient fort » & ontmê* 
0ie abufé $ fçavoir qu'il faut diftinguer dans les 
Apôtres deux puiflances \ Tune ordinaire de 

prêcher la parole de Dieu , d'adminilUcr les 
Sacremens , d'ordonner les Pafteurs , de 

Souverner leurs £glifes i l'autre ^ qui eâi celle 
e TApoftolac » d'avoir une autorité générale 
pour le gouvernement de toutes lesEglifes. Il 

f)réiend que le premier droit a fubfifté , & que 
e Pape & les Evcques font en cela fuccelTcurs 
des Apôtres 9 mais que le fécond n*a paiTé ni 
wi% Pontifes Romains , ni aux autres Evêques 
ou Pafteurs. Il relevé la dignité de la mimon 
des Apôtres , qu'il fait tous égaux \ il avoue 
néanmoins que Jefus-Chrift dans le paflage 
qu*il explique a accordé quelque chofe de par- 
ticulier à 5. Pierre , & même le prouve avec 
affeâatioh ; la raifon qu'il en donne , eft que 
S. Pierre a été le premier des Apôtres qài a éta*» 
bli l'Eglife chez les Juife & chez les Gentils* 
D'ailleurs il reconnoit que l'Eglife eft fondée 
fur tous les Apôtres. Il pafle tous les titres que 
l'on don'ne à S Pierre de Fondement & de Pierre , 
di Fdlner de lEglêfe , dê Chef & d» Frime da 
j^f^itret , &e. Il avoUe m£me que Ton peut 
dire que PEglife eft fondée fur S. Pierre. En un 
mot il reconnoïc & prouve la primauté de faint 
Pierre entre les Apôtres } primauté de rang , & 
non de jurifdiâion ^ primauté qui a pû conti. 
nuer tant que l'Empire Romain a fubfifté , 
mais qui ne peut plus avoir lien depuis lepar* 
lage de PEmpire en pluficurs Royaumes. 
On croiroit qu'un homme aufll oppofé que 
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l'eft Cameccmà l'aatoiicé defpotique du Pape , Jean 
approavecoit au moins celle da Concile Gene- Cmmum 
iil : cçpendani il ne lut eft pas pliis favorable, te 
fric des difficultés pour en éluder les décidons. Il 

prétend qu'on ne peut pas fçavoir s'il y a jamais 
eu de Concile Oecuménique , à l'exception de 
celui de Jerufalem. Enfin il conclut que la pri- 
xnauté que Toa pourroic accorder au Pape^ n'eft 
qu'une jpnmanté d ordre » & non d'autorité & 
de puiflance , Se que cette dernière primauté 
ne peut pas avoir lieu dans le fait » & eft ia« 
jufte dans le droit. 

Les Leçons fuivantes de Cameron fur faint 
Matthieu font principalement employées à ré- 
futer les Sociniens , ce qu'il fait fol i dément, llf 
réfute au0i dans la féconde les Ubiquitaires » 
& y traite de l'état des âmes après la mort» Il 
diftingue deux fentimens fur ce fujet -, l'un , d© 
ceux qu'il appelle Pfychop^nmychites , qui croyent 

?[ue les ames font aifoupies d*im fommeil pro- 
ond après la mort. Il réfute ce fentiment par 
les exemples du bon Larron , du Lazare Ôc du 
mauvais riche* Lefçcond fentiment eft de ceux 
qui dilene qne les ames ibnt dans un lieu Ibû^ 
terrain, qui n'eft ni le Ciel ni TEnfer , mais 
qui eft entre l'un &: l'autre. Il reconnoit qae 
cette opinion eft ancienne, qu'elle acte enici- 
gnée par Tertullien » & qu'elle accorde aux 
ames des Fidèles un repos avant le jour du ju- 
gement \ que jufques^là tout demeure en fu& 
pens. Il prétend que c'eft de-làqu'eft venus 
l'ancienne coutume de prier pour les morts ; 
Bon que les Percs de la primitive Fglife crafTeni 
que les. ames étoienc tourmetuées par les &%xsu 

Yiii 
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54t BiiLxoTH. DIS Auteurs Heuit. 
Jfm iiaes du Purgatoire , mais parce qu'ils écoient 
dmim; perfiiadez que toot étoic inc^uin jorqu'aut 
«y jour du jagemenc : C'eft pourquoi , a}oâce* 
» t il , dans le Canon de la Meflè , il nV a 
m point de prières pour les impies , mais (au 

» lement pour ceux <^Hi font decede^ dans lefigne 
» de la foj , & (fui dorment dans ie fommeil de 
a» paix y paroles , dit-il , qui font connoître 
m qu'on n'a pas crû que les ames des Juftes 
j» éaSSem tourmentées par le fiea , mais qu'elle» 
>» étoient dans un état de tepos » 8c atcen- 
s» doient le jour de la RefbrreAion avee ta mt« 
» me cfperance , mais encore plus ferme que 
« nous ne l'attendons. Il trouve que ce fen- 
timent eft contraire aux paroles que Jefos-* 
Chrift dit au bon Larron : f^oiês ftrc'^ aujom^ 
et bus mfic nwi Pmidis i oix ce Paradis ne 
peut êcre qu^ou le Paradis terreftre dans lequel 
ctoic Adam , ou que le Paradis celefte. Les 
ames des Juftes ne font pas dans le Paradis ter- 
reftre ; donc elles font dans le celefte. 

De-ià Cameron pafTe à la queftion du Pur* 
gatotre^ ^fe fait une objeâion qu'il regarde 
comme le principal argument des Catholiques , 
qnoiqu'auctto d'eux n'ait penft à la faite j fca*. 
voir que Ci les ames des Juftes ctoieni reçues 
dans le Ciel aufli tôt après leur mort, elles fe- 
raient jugées deux fois : premièrement , quand 
elles font reçâcs dans le Ciel \ àc fecondement 
au jour de la refbrreâion. Je ne (çache poinc 
de Théologien Catholique qui ait {amais 
employé cet argument pour prouver le Purga- 
toire i & Cameron a raifon de dire qu'il ne 
s'enfuit pas de ce raifonnemcnt qu'il y ait un 
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Purgacoice. Il fe faic enfuite cette queftion ; Je^^ 
Les âmes fon^ elles donc endormies , oum Cmnmn. 
font. elles dans le Purgatoire } U n'y arien « 
de cela , dit-il » mais les ames des Juftes font « 
reçâcs dans le Ciel , fans toutefois jouir <» 
de la plénitude de la gloire. Ce qui fuît fur ♦« 
le défaut de Tunion du corps eft une mauvaife 
Schoiaftiqae queCameron a empruntée de nos 
Auteurs. 

Je n^entrerai point dans les queftions qu'il 
fait enfiiite au fujee des Arminiens : c'eft encore 

de CCS queftions Scholaftiqucs dont nousavons 
déjaaifez parlé. 

Dans la troifiéme Leçon fur les paroles 
rapportées dans l'Evangile de S. Matthieu tou^ 
chant S. Jean Baptifte , (^Hilfédbit ^H*EEe vint 
mfmk Me§e , & la réponfe de Jefus.Chrift ^ 
MtEVte était déjà vem , Cameron entreprend de 
combattre lesfentimens des Juifs , & ceux des 
Théologiens de la Communion del'Eglife Ro- 
maine iur cet article. U eft vrai qu'il rend juC 
tice aux Catholiques , en difant que quoique 
la mu & la Muns fe fertfm des mema argn^ 
nuns y il faut agir bien différemment avec les 
Catholiques Romains , qui font Chrétiens , 
gu'avec [les Juifs. La queftion eft de fçavoir 
h cet Elle prédit dans la Prophétie de Mala- 
chie » chap. ^ & 4, eft venu ou non. Les Juifs » 
fuivant qu'il eft remarqué par le Rabbin Da« 
yid Kimhi , ont avancé que Dieu créera un nou- 
▼el EHeavant le jour du jugement. Je ne fçai fu^c 
quel fondement Cameron attribue aut Catholi. 
ques de nier que S. Jean-Baptifte ne puilfe être 
appcUé cet £Ue dont il eft parlé dans le Pro^ 

Y. . . . 



Digitized by Google 



14-4 BiBLIOTH. DIS AlTTFîTas HeRKT. 

1c4» phcte y & qu ii leur attcibuè des lailons pour 
Camrmié prouver le contraire. Il y a deux chofes à diftiiu 
g;aer; fçavoît » l'une fuÎTanc le fens lictml» 
qa*£Ue viendra avant le |oar da jugement % 
l'autre fuivant le Icns de hgure , que S. Jean- 
Baptifte étoit Elie. L'un & l'autre eft vrai, & 
aucorifé par les Interprètes de l'Ecriture. 

Dans la quatrième Leçon fur l'Hiftoire da 
Lonatîque, Cameron traite des miracles , dé. 
finit le miracle mm œmfn faitê iâm têrért Je U 
nature , ntah hofs de V ordre de la nature^ Cette 
fléfinition paroît fort obfcure 8c fort inripar- 
faite , Ôc tout ce que Cameron dit de la nature 
des miracles eft très fiipefficiel. Cequil ajoûte 
de l'ufage des miracles n'efl: pas rempli com* 
me il devoir erre. Ce qo'il dir contre Socin fur 
la fatisfaâion de Jefus-Chrift eft plus (blide* 
La définition qu'il donne de ceux que Ton ap- 
pelle Lunatiques n'cft point fondée en raifon 
phyfîque ; car il préccnd que la Lonecft canfe 
de leurs difFerens accès , fuivant neantmoins 
lenrs difpofitions particulières. U diftingue k 
lunatique des demontacles donne beaucoup 
de pouvoir aux démons fur les hommes. Le 
refte de cette DifTcrration eft dans les princi- 
pes des Prétendus Reformez fut la ^ftiâo^ 
tion par Ja feule Iby. Le jeûne 6c la prière 
font recomoMndes dans TEvangile pour chaC» 
fer les démons ; c'eft un argument qui emba* 
rafle ceux qui difent que nous devons tout à 
la feule foy. Cameron s'efforce de les refou* 
dre 9 mais ies folutions font peu pertinentes. 

La Leçon fuivante eft -plus de Critique que 
4aTbeplogie» VAuceur yezaniioecequec'cft 
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que le D/^r^Aw^ que les Receveurs exigercnc IcoB 
de Jerus-Cbcift. On peut retitendre ou duch* Cmmr$m 
bac impoft aoz Juifs du temps d'Aogufte , que 
les Romains appelloîent CétfU^l^n^ oo de ce« 
lui qui cEoii dû par les Juifs pour le Sanâuaire 
dont il eft parlé dans l'Exode &: dans les Para- 
lipomenes ; ce dernier écoir de la mokié d'un 
ficle. Cdoieron foâtient qu'il ne s'agit point da 
jtribui de la Capitation , qui étosc , félon Ap- 
pien y pour les Juifs de la centième partie du 
revenu , mais du demi ficle que l'on payoit 
pour les frais du Sanduaire. A Toccahon de 
cette difEcuIcé Cameron traite la queftion > fi 
Jefus*Chcift étoit obligé de payer*les tributs^ 
it (ôâtient que ni lui ni (es Difciples n'y 
étoient point obligez , mais il ne veut pas que 
l'on étende cette immunité aux Ecclefiaftiques. 
U prétend que Jefus-Chrift écoïc exempt non 
feulement des ioix cercmonieiles , mais encore 
>ies loix morales & civiles \ enforte qa*il n'é^ 
toit en mocone manière obligé de payer le 
tribut. 

La Leçon fixiéme eft fur ces paroles de 
r£vangile de 5, Matthieu , diap. iS. v. i. dans 
lefqiifis il eft dit que les Difciples de Jefus* 
Chrift l'interrogèrent quel étoit le plus grand 
dans le Royaume des Cieux. Il y traite trois 
points ; i*^. Ce que c*eft que le Royaume des 
Cieux. Si la foy peut être fans les bonnes 
CBuvres. 3^. Savoir ii l'ambition des Apôtres 
9 pû fubfifter avec leur foy. Sur le premier ^ il 
àtt que le Royaume des Cieux eft le Royau- 
me de Jefus.Chrift dans l'Eglife prefente poui: 
le$ hommes en état de grace.^ quoiqu en d'aa* 
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^éin très endroits de TEcriture le Royaume de» 
Cammnm Cieux (e prenne pour la gloire. Laqueftion des- 
Difciples ^ fcavoir qui d*enti'eox ièroit le plus 
grand dans le Royaonie des Cieox y peut ie 
rapporter &c au Royaume temporel , & au 
Royaume éternel. Les Juifs , du nombre def* 
quels étoienc les Difciples , n'ayant qu'une 
opinion confîife & obfcnre du règne de leur 
Meffie y ne pouvoienc pas comprendre ce myf* 
tere , & n'avoient d'autres idées que d'un rè- 
gne lerreftre & temporel. Ici Cameron fait 
nn écart fur la qucftion de la juftification , fça- 
voir fi nous fommes juftifiez par la foy ou par 
les bonnes oeuvres. 11 foûdent que c'eft la foy 
qui nous juftîfie , quoiqu'elle (oie inféparable 
des bonnes œuvres , auffl bien que ref(>erance 
& la charité. Nous n'entrerons point dans la 
controverfe où cet Auteur fe jctce ^ il fuâic que 
nous ajoâtions que fur le dernier article il ex- 
cufe les Apôtres qui faifoient cette dem^ide à 
J. C. en difknt que c'eft une inadvertance. 

La feptiémc Leçon eft à Toccafion de THit 
toire rapportée par S. Matthieu, ch. i8. v. i. & 
fuivans^ iur Tenfant que Jefus-Chrift mit au 
milieu des Ap&tres , & à l'occafion duquel il 
dit que pour entrer dans le Royaume des Cieux^ 
il falloir devenir femblable aux enfans. Sur ce 
fujet Cameron traite deux queftions i la pre- 
nùere , fçavoir ce que c'eft que d'être très* 
grand dans le Royaume desCieux ; la féconde^ 
s'il y a divers degrés de gloire dans la vie fac- 
ture. Il prévient la rétblution de ces queftions 

Ïiar une Préface , dans laquelle il recommande 
'humilité chrétienne à l'exemple des enfans» 
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Il fait voir les avantages de b fimplicicé , & Jem 
c'cft par-là qu'il répond à la première quef- Commît* 
tion. Venant enTuice à la féconde ^ û tous les 
Elâs ont une béatitude égale , l'Auteur la tcai. 
te en rapportant les argumeni que l'on peut 

{>roporer de part & d^autre» Il conclut que tout 
es Bienheureux ont une gloire égale tant pour 
l'ame que pour le corps. 

La huitième Leçon eft des fcandales fur ces 
paroles de S. Matthieu ^ ch, iS. v. 7. Màlbiut 
ém mwék d Cémf§ des fcmuUes ,cétr U efi ntceffaU 
re qu'il y en ait , mais malheur à ce fin les 
caujfe, Cameron pour expliquer ce palfage fé 
propofe crois chofes. Premièrement , de déânir 
€êfi$e€*efi ^iêê fcandMe , Secondement, en quoi 
confifte la neceifité des (èandales dont Jefus- 
Chrift parle. Troifiémement » quelle eft la peine 
due à ceux qui caufcnc des fcandales. Il dit fur 
la première queftion que le fcandalc eft une 
choie qui fait tomber & renverfer une per- 
ibnne , ce qui peut arriver fi un homme Ans y 
penfer rencontre une pierre qui le fait tom. 
ber , ou s'il fe trouve embarailé dans des lacs 
qu'on lui a tendus. 

Pour ne point entrer dans le détail de la 
Critique de TAuteur fur le mot de fcandale, 
je dirai feulenoent qu'il le diftingue en (can. 
dale refH Bc demi. Le Icandale donné peut 
être de plufieurs fortes. Un homnie qui a de 
l'efprit èc qui eft éloquent peut nous pcrfua- 
der« Unauue qui dans Texterieur a toutes les 
apparences d'une vieiàinte» peut nous fédui- 
re. Enfin il peut arriver qu*en ufimt de la liberté 
des chofes permifcs nous fcandalifions notre 
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Jmi procham , qui ne les cioît pif indifFereotet» 

Qmcron. L'Auteur s'étend beaucoup fur la liberté & la 
fcrvitude de refpric , ^ débite plufieurs prin- 
cipes Philorophiqaes & 'Sheologiqaes uir ce 
fiijet* Il diftingtte cinq /bccei de ienricude de 
la confcience* La première » eft que peifonne 
nttiirelleineiic ne peoc mettre & confiance en 
Dieu. Jefus-Chrift , félon lui , nous a délivré 
de cette fcrvitudc, La féconde confifte en ce 

2u ancan homme ne peut pas ne point s'aban^ 
onner à Ùl cupidité. lefos-Chrift nous a en* 
core délivré de .cette lervitode. La troifiéme 
eft d*£tre obligé à des préceptes qui ordoU'* 
nent des cérémonies. Jefus*Chrift nous a dé- 
livré de celles que la Loi ancienne ordonnoit, 
La quatrième fervitudo eft de ne voir iespio- 
méfies de la grâce qu'à travers des ombres Bc 
des figures. Jefus-Chiift nous a encore délivré 
de cette fervitude , en nous découvrant mani- 
fcftement la gloire de Dieu. La cinquième fer- 
vitude c(l d être atuchc aux chofes de ce 
monde 9 & de craindre les adverfites. Jefus* 
Ckrift noas en a délivré « en noos donnant 
une aflarance certaine de la vie étemelle ; ce» 
pendsint cette liberté & cette rédemption que 
Jefus-Chrift nous a procurée n'eft pas entière 
Se parfaite en cette vie ^ car la libeaé parfaite 
confifte non ienlement à être délivré de tontes 
les miiêres canftes par le pecbé da preniier 
homme , mais encore de ce malheureux pbn» 
voir de changer , ou de ne pas changer , & de 
pouvoir tomber dans le péché. Cette dernière 
liberté a ^ félon Cameron , deux degrez ; l'un 
qui fttit îflpmediatemcni U mort , quand Imi 
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ttmes des Juftes font délivrées de ieurs pei- 
nés» jouiflenc de la gloire qu'elles peavent Cmarm^ 
Avoir étant ftpac éei de leurs corps. Le fécond 
eft la parfaite beatitade des corps & des ames 
au joar du jugement. 

Cameron revient à fa matière principale 
touchant les fcandaliBS il examine en quel 
lèns Jefus-Cfarift a dit qu'il étoit neceiuûre 
qu'ils arcivident, S. Chryfoftoine & TAutenr 
de la Glofe ordinaire difent que par ce mot 
neceffaire , il faut entendre qu'il y a des occa- 
lions où il c& à propos qu U arrive des fcanda- 
les. Camevon ne s'accommode pas de cette 
explication , & tedoit la maxime de l'Ecriture 
à une neceflîcé rigooteufe non feulement qu'il 
y ait des fcandales en gênerai , mais encore à 
une neceflité de fcandales particuliers. Cette 
q^ftion lui donne lieu d'examiner les difie. 
fentes fortes de neceflicé, La première vient 
de violence. La (êcondeeftuneneCeffité -natit* 
relie. La troifiéme eft une neceflité raifonnà- 
Me qui vient de la connoiffance de refprit 
de la détermination de la volonté. Dieu veut 
neceflàirement le bien , ôc haie neceifairement 
le mal. Les endurcis font dans une certaine ne* 
cefilté de pécher , qui n*empêche pas que 
leurs mauvaifes aâions ne leur foient impu- 
tées à péché. Enfin tous les hommes font dans 
la neceflité de pécher ^ quand Dieu ne leur 
donne pas fa grâce , & la volonté fe porte ne- 
ceflàirement » quoique volontairement, vers lea 
objets qu'elle embraflè. Après bien des argu« 
mens Scholaftiques , Cameron revient à fon 
fojet di U mceffiii dts fcanddUs » & ii foûtient 
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Jedn qu'elle confifte en ce que la volonté détef' 
CâmenUm mine Thomme à faire une telle adion qui 
caufe du fcandale. Cette adlioo a été décecmi- 
née par la Providence & par le décret de 
Dieu , qui permet ce fcandale pour le fiiloi 
des Fidèles , ôc qui fe Cm d*un mal pour en 
tirer un bien. Il avoiie que l'accord de ces 
deux veritez eft inexplicable, au moins à Té- 
gard de l'éut du premier homme $ car pooc 
celni*ci les hommes étant nés avec on pen* 
chant au mal , il n'y a pas de difficolcé qu'ils 
ne caufent du fcandale par leurs aâioas j mais 
le premier homme ayant été créé jufte Se par- 
fait a caufé un fcandale il grand , que tout le 
genre hamain eft péri poar loi Cameron dit 
que nous ne pouvons pas concevoir comment 
Dieu a pû permettre que le premier homme 
tombac dans le pèche , lui qui étoit tout-piiif- 
•i fane , ôc qui pouvoit l*empêchcr. Il faut , 
M dit-il, plûtot avoîier ici fon ignorance , que 
» de vouloir accorder le fait avec la Provi* 
» dence de Dieu , dont nous ne pouvons douter. 
Autre queftion auflî diiEcile à réfoudre. Com- 
ment le peut-il faire que Dieu puniffe les 
hommes pour des aûions fcandaleufes y quand 
les aâions fe font necedTairement. La réponfe 
eft que Dieu n'influe point dans (es aâions , 
mais qu'il lailfe l'homme agir fuivant les mou* 
vemens de fa volonté. 

Dans la Leçon fuivante fur les vetfecs 8. 8c 
9* cb* ig.de S* Matthieu , où il ciidit^^ii il fmt 
€wftr fd mmn & fon pied émâchfr fm mH, 
s*ib frnt mi pceâfiên de chute , il fait voir que 
Jefus-Chrift a pailé fguvenc hyperbolique- 



Digitized by Google 



9V D iz-sbttib'mb SlBCli, IJi 
aent » & en rapporte plufieurs exemple!. Le 
fremier, qoandiledk^ Si tmtdmmftnfoufflet Câmtmk 
fur une joné ^ H faut tendn t autre ; le £xood , 

-quand il a dit , ^ue fi les miracles ^u il fatfoit k 
Bethfatdi & a Chorofam eujftnt iti faits dans Tyr 
& dm Sidon ) U$ habitmu de as vHUs iujfm fnk 
fmimt I e'eft dit Quneion , fiiiis doute une 
Ihyperbole dont le fois eft cootiimple, fçavoiff 
que les Tyiiens & les Sidoniens écoient moins 
coupables que les Chorofaïces & les Beihfaï- 
tites , & qu'ib feroieni moios punis. Cameron 
rejette Topinionde ceux qui fondent la vérité 
des patoles de Jefiis-Chrift Air one Icience que 
l'on appelle «Mjjrimw^ par laquelle Dienanroic 
prévû la volonté future des Tyriens & des Si- 
doniens 5 parce que ce n'eft point à la volonté 
de rhomote que Ton doit attribuer la conver- 
fion , mais à l'efficace de la grâce qui éclaire 
refprit. Ces dernières paroles font ailes enten- 
dre le fyftême de Cameron. Enfin rexpreflfon 
de Jefus-Chrift ne peut pafler, félon lui , que 
comn^e une hyperbole ou un proverbe po- 
pulaire , comme fi Ion difoit , tms êtes prefyui 
des diables. Le troifiéme exemple des ttyper* 
boles de Jefas-Chrift , cité par Cameron » eft 
celui-ci t QjtoHd mm faita PaurnSne , efue vHr$ 

niam gauche m fçache ^as ce que fan la main droite i 
cela veut dire : Si votre main gauche avoir des 
yeux , la main droite eu donnant ratimône le 
feroit avec tant d'adreflè ^ que la main g^nche 
ne le verroit pas. 

Le quatrième exemple eft ce que dit Jefiit- 
Cbrift en S. Matthieu , chap. ^, Le Ciel & la 
terre fafferont flitit ejuun fed ieta & unjed fostid 
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Jtmê di td Lût m fih accomplu L'Auteur remarqué 

Camefûftm que par le mot d*ioca il ne faut pas entendre à 
la lettre les points ou les extremicez des let- 
tres. Le cinquième exemple cft ce quç J. C. 
dit dans S. Marc pour exptiaiec ia vertu de la 
foi , que fiCon $n avait amam ^tfun grain de moit^ 
tarde « Mf tranfportiratt lismMtagm. Cameron 
rectteille enfuite plufieurs proverbes ddht Je- 
fus-Chrid s'ell fervi dans tous fes difcours. il 
entre auflTi dans le fujec des paraboles , & fait 
voir qu'elles expoienc ^ pour orner le portrait « 
des circonftances qui n ont point de rapport à 
la choie figurée par le fond de la parabole. Il 
parle des allafions , des tranfpofitions te des 
autres figures qui fe trouvent dans les Livres 
de TEcriture fainte. Enfin il conclut en difant 
que Notre Seigneur n'a pas voulu parler , ni 
faire compofer rEcrtcure iainte d'une manière 
fi claire^ que les hommes obftinezne pudent y 
trouyer de difficulté ; qu'il s'eft conformé à U 
manière de parler ordinaire , telle qu'il, n'eft 
pas poffible que des efprits de travers n'en 
abufent ; & qu'enfin il ne faut point cherche^ 
des myfteres dans les paroles da Jefus-Chrift 
oà il n'y en a poinc« 
Dans la dixième Le^otl far ces paroles da 
lo. ch. 18. de TEvangile de S. Matthieu i 

Prem\ garde de ne méprlfer Aucun de ces petits ; 
car je vous déclare cfue leurs y^nga Ueyent fans 
ceffe U face de mon Pcrt cjHÏ ejî dans les deux , 

Cameron prétend que par le mot de petits il 
ne faut pas entendre des enfaos , mais des per« 
fbnnes humbles. Il entre enfuite dans des que(^ 
lions fur les atitibuts de Dieu ^ & enfin il 
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tombe fur ce qui regarde les Anges. Iliraite ici fêâM 
én Scholafttque & avec étcn4uë toutes es qnef- GmumHê 
tidns qui peuvent concerner la nature tc le mu 

nifterfrdes Anges. Enfin il réfute en pallànc Id 
fentiment de âoein fur la faiisfaâion de Jefus- 
Chrift. 

La Lfeçon fùivance éft fiir des paflages dtt 
ânême Chapitre de l'Evangile de S. Matthieu ^ 
dont le premier regarde la correâion frater- 
nelle : Si votre frère a prché contre vous j repn^ 
ftex.'U efttre vous & lui i s il vâus écoute , vous ait' 
rtJLgé^gni vùiri fhtt i nuds s^U m vom icouuftm^ 
frmt meiairi mfiis vms iaèx éu mi* ferf aimes , afin 
. étavoir di9ik'êM mis ttmam i^tfne $*Une lu icmtté 
pas non fins , dites-le a C Eglife ; & s* il n écoute 
pas fEglife ^ cfuil [oit a votre égard comme m 
Puyen & un Fahlicain, Cameron fait Voir d'a- 
bord que ces paroles nt font pas adreflfées ans 
Apâtres conrime Apôtres , mais éh èeneral à 
tous les Difciples de Jeflis-Chrift , c*eft-à.dire , 
à tous les Chrétiens. Il prétend qu'il ne s'agit 
point efi cet endroit des péchez commis con« 
tre Dieu en gênerai , mais feulement de lof- 
fenfe faite à ion frère, fuivant les termes , SI 
^if peecâWfit Mheffm Ui II tefnte ceux qui 
prétendent qu'il (îgnifie, tecopfcio , c eft.à-dire, 
tn vom prefence. Cameron donne ici un aViï 
tres-important 3c tres-julb, que quand celui 
qui eft ofFenfe e(l rhoins élevé en dignité quct 
celui qui a ofiènfé , il £iut qneceluici le repren* 
iie ayec (bumiflioh , aveç humilité Se avec pnu 

dence ; c^ue les témoins que l'on prend foient 
des perfonnes foges ; 6c que le dcflein de celui 
qui reprend foit de corriger, de non pasdà 
Tmi lié Z 
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jfon f^^^^ injure à celui qu'il reprend. Il fait ici Qlie 
Céoiunn. ^ gï^cflion , dans laquelle il traite la qucftion 
fur la manière dont Dieu agit dans la conver- 
fion de rhomme , & fe rapproche tellement 
du ryftéme des Catholiques , qu'il femble mê« 
me tomber dans un excès oppofé. Une quef- 
tion principale e(l de Içavoir ce que Je- 
fus-Cnrift a entendu en cet endroit par le 
nom à* ^glif€. Ce mot , fuivant Ton étymolo* 

g'e , (ignifie une AiTemblée » & il eft pris en ce 
ns dans TEcf itare. Cette Aflèmblée peut £tre 
ou du peuple , ou des Evcques & des Prêtres. 
Quelques-uns l'ont pris dans le premier fens , 
les atitres dans le iecond. Cameron s'oppofe 
formellement à ce qu'on l'entende d^one mol. 
titade confafe de particuliers , & en donne 
des rai(bns très- pertinentes. Il ne veut pas non 

plus qu'on l'entende de la Synagogne ni du^^- 
vedrlmn des Juifs , & il conclut que par le 
nom d'Eglife Jefus-Chrift a voulu Agniâer 
l'AiTemblée des Prêttes de l'Eglife Chrétienne « 
ce qui a depuis été appellé le PrwfUitn. Il te^ 
(ute ceux qui veulent l'entendre autrement , 

donne une règle tres^judicieufe fur l'auto* 
ricé touchant les affaires Ecclefiaftiques » en di. 
fant qu'ils n'ont aucun pouvoir direâ fur ce 
m qui regarde les matières Ecdefiai^iques. Un 
n Prince , dit-il , ne peut pas prêcher TEvan* 

gile , il ne peut pas lier ni délier les pécheurs, 
I* mais il efi: de fon devoir d'avoir foin qu'il 
M y ait des Prédicateurs de rËvangile & des 
m Minières qui lient & qui délient les pecheon. 
Ainfi il perfîfte toâfours dans fbn (èndmenc, 
que par rEglife il faut entendre le Fmbitcre^ 
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Jufqu'ici Cameron n'a établi que de bonnes Stm 
maximes , mais enfuùe il en tire de maavaifes Cdmtrm 
concluiions , ff avoir qoe TEglife n'eft pas toû^ 
Jours vifible , & qu'elle peut tomber dans Ter. 
reur. Venons aux termes d'être regardé comme 
Fay^n & comme ?HblïcAm. Cameron dit que par 
ces termes Jefus-Chrift a dciignc pat le mot de 
Fiàtlkain ceux qui font hors del'Eglife, & paris 
mot de P»yen , ceux qui n'ont aucune liaifon 
avec i'Ëglife de Dieu. Les uns & les autres, 
comme il le prouve par plufieurs partages , 
éioient regardez par les Juifs comme des gens 

t»rophancs ; néarttmoins il ne veut pas que ce» 
ui qui eft déféré à TEglife , pjifle poitr pro- 
fane 9 mais Amplement pour a<!aift« Il ne 
croit pas qu'on le doive regarder de la même 
manière qu'un véritable Payen , ou on Publi- 
Câin déclaré, avec lefquels les Juifs n'avoient 
aucun commerce , ni que l'on ait la même 
averfion pour lui , mais Teulement qu'on n'ait 
point de familiarité avec lui $ pour {on pro. 
pre fàlut ; a®. Pour l'édification de TEglife j 
Pour rendre gloire au Seigneur , en fefépa- 
rant de la focieté des hommes impies & irre« 
ligieux. 

Le fécond pallag;s expliqué dans cette Le« 
{on eft celm-ci , v. iS. /« v^m Mt m vérité ^ue 

iOHt ce ejue vous lierez Jùr La terre fera lié dont le 
Ciel, & éfue tout ce <fue vont délierez, fur la terre 
fera délié dans le CieL Quelques uns ont voulu 
. joindre ce pallâge avec le précèdent , &: ont 
prétendu fur un paflàge de S. Auguftin mal ex- 
pliqué , que tous les Fidèles avoient le pou- 
vou de lier Se. de délier , enfaifant rentrer leurs 

Zij 
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Jean frères en eux-mêmes. Cameron remarque qu*îl 
Camcron» y a dans le Texte un changement de nombre 
fingulier en pluriel , & que Jefus-Chriil té- 
moigne ailè& qu'il change \t difcours, endi* 
iàtic Amen , terme qu'il n'a coûtume d*ein^ 
ployer que quand il s'agit d'une cho(è de con* 
lequence. Ce ttiot lui donne occafîon d'expli- 
quer ce que lignifie V y^men des Hébreux., ÔC il 
l'explique très- exadement fuivant le Texte Hé- 
breu ôc la Veifiondcs Septante, en di fane que 
c*eft une particule qui défigne qaece que Ton dit 
eft véhuble 6c ^rtaiii« Quant aux tetmes de Ikr 
êe if/iV, ils étoientires ufitez , félon lui , dans 
l'Eglife Judaïque. Lier fignifioit intctdire & 
difenâre * Mlier étoic comnumder & permettre \ 
ainfi lier efl: déclarer qu'une chofe eft profane 
& illicite , Ôc délier eft déclarer qu'elle eft per« 
mife & jufte ; d*où il s'enfuit que tout ce que 
l'Eglife prononce être jufteba in}ttfte ^ eft ap* 
prouvé par le jugement de Dieu ? cependant le 
jugement de TEgliTe ne précède pas celui de 
Dieu ; Se il peut arriver que le jugement de 
l'Eglife donné par ignorance du faic ou du 
droit , ou par des mod6 humains , ne (bit point 
approuvé de Dieu« 

Le irolfiéme article eft fiir ces paroles dit 
même Chapitre de TEvangile de S. Matthieu , 
V. 19. &" lo. Jevoui du enrore eifHe ft deux entré 
vont suniffcnt enfemble fur la terre , (jueljHe chofê 
ftt'Iff dmandint ,eîli Imrfint éccûrdiepétrmên Pm 
fuieftJéms lê CM t cét in ff^lt^ue lien fi tn9$m 
vent denx on mu ferfonnes ^iffemUees enm&n nom ^ 
je m'y trouve au miden etenx, Cameron remar- 
que que par ces paroles Jeûis.Chi:i{l donne 
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àmoricé aux AiTcmblées Eccleiia{liques de ceux Jean 

2iii gouvernent TEglife. Il examine fccupuleu* Camerêft^ 
îinenc toutes les paroles du Texte , & en don» 
sie la fignificarion | 8c enfin conclue que le fens 
de ce pafTage eft que quand les Payeurs font 
airemblez dans le deirem de décider ce qui eft 
permis , ou ce qui n'eft pas permis félon la 

Î^arole de Dieu y ils obtiendront de lui tous 
es fecours neceflàires pour faire cette déci- 
fion y au nom , c*eft*à dite, comme il L'expli«> 
que , par raucorîté de Jefus-Chrift. Cette ex. 
pofition donneroit lieu de croire que Came- 
ron ne feroit pas éloigné d'admettre l'infailli- 
bilité de l'Eglife dans les décilions* U fe pro« 
pofe cette queftion , niais il la refoot negative-i 
ment , en difant que ce n*eft qu'une promeflè, 
êc non pas une prédiâion que Jefus-Chiift a 
faite. Il ajoute néancmoins que cette promeflè 
n'eft pas iniirile , & qu'elle donne lieu aux Fi- 
dèles de ne |pas s'en tenir à leurs eforics parti- 
culiers , mais de fe foûmettre aux lumières de 
l'Afièmblée : toutefois il ne veut pas que l'on 
fe (èrve de ce paflage pour prouver que les Con» 
ciles Oecuméniques , que 5, Auguftin appelle 
pleniers , ne peuvent pas errer , parce qu'il 
s'enfuivroit des paroles du Texte , que la mê- 
me infaillibilité feroit accordée à deux ou 
trois perfonnes aflèmblées. Il prétend que Je- 
fuS'Cnrift n*a pas donné plus de privilège au 
grand nombre qu'au petit , Se que ce n*eft 
point la multitude qui fait qu'il n'y a point 
d'erreur y mais ta probité & la fcience, qui fe 
trouvant dans deux ou trois perfonnes , il ar- 

xivera qu*cllos ne fe tromperont pas plût^ 

* * • 
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JeMH y «.voit un plus grand nombre. 

Cmerwu ^ paroles du cbap*. 1^* v. j. PharU 

fim vinrent anffi s Lui fùftrU tenter, & ih lai di* 
rent ; Eft-U femis d un homme de tftMterfafemmi 
four ifutléiue camfe cfue ce foit. Cameron ftk OllC 
longue diflertation.fur la fcôe des Pharifiens , 
& fur la demande qu'ils font à Jcfus Chrift 
touchant le divorce entre le rnari & la femme. 
Sur la première partie il examine , i^. D od 
vient le nom de Phafifiens , & poocouoi ils 
(ont ainfi appelles 1®. Quel ètoit leur état , 8r 
fi en cette qujlité de Pharifiens ils avoiene 
quelque digmic dans TEglife , ou fi c'étoit 
fimplcment on nom de fede. 5°. Quelle écoit 
leur doârine.. 4^ Quels éroienc leurs moeurs 
èc leur manière de vivre, Quelle a été l'ori- 
gine des Pharifiens \ à Toccafion de quoi il 
traite des autres feâes des Juifs. 

Sur le premier point il dit qu'il y a plu- 
fîeurs Sçavans qui dérivent le nom de Phari- 
fiens du verbe Hébreu qui hgniiie interpréter^ 
6c difenc qa!ils ont été ainfi appeliez, parce qu'ils 
étoîent Interprètes de la Loi. il temble que 
rHîftorien Jofephe fcvorîfe ce (êntiment , en 
difant que les Pharifiens vi voient plus régu- 
lièrement que les autres Juifs , Se qu'ils inter- 
pretoient la Los. Dans l'Ëvangite il cÙ, parlé 
de leurs Di(ciples , ce qui fait voir qu'ils étoienc 
Doâeors 6c Interprètes de la Loi. Il y a des 
AuteoYS qui prétendent qoe les Pharifiens foni 
ainfi appeliez , parce que fuivant un mot He* 
breu qui fignifie fe montrer , ils fe faifoient con- 
noitre au peuple pour des perfonnes diftin^ 
guées par lent fiûtttetéft par leur doâiine. 
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troiiiéme écymologic da nom des PhariûcDS eft Jmi 
tirée da mot Hébreu qui figtiifie {iféom^ parce Cmmrmu 
qu'ils iê piécendoient ftpaiez du monde. Qu 
merofi (oètient qu'il s'en £iat tenir à la der« 

niere opinion , <Sc réfute Mercier & les aucret 
qui ont été d'avis contraire. 

Sur le fécond point qui regarde i'ctat & la 
dignité des Pharifiens , Cameron fi^ûrieut qu'ils 
n'avoient ancunei fondions dans i'Eglife Ju« 
daïque » & que ce nom defigtie leolement une 
feâe particulière parmi les Juifs, il le prouve 
non feulement par Jofephe , qui dit que les 
Pharifiens compofoient une feàe ; mais en- 
core par les Ades des Apôtres , où il eft dit 

310'ii y avoir des Doâeurs de la Loi de la feâe 
es Pharifiens \ cependant Jefos Chrift dit d'eux 
qu'ils (ont aflis fur la Chaire de 'Moïfe , qu'il 
faut croire ce qu'ils difenc , & non pas imiter 
leurs aébions. il paroîc qu'ils avoient des Dif- 
ciples , & qu'ils euieignoient , mais ces fonc« 
tions ne lear donnoient pas un droit pour être 
eonfiderez comme des Miniftres revêtus d'an- 
corité. D'ailleors ils enfeignoient eii particu- 
lier 5 & ne difFeroient point de ceux qui dans 
l'Evangiîe font appeliez Scribes ou Dodeurs 
de la Loi , qui étoient choiûs entr'eux pour 
expliquer la Loi. 

Sot le troifiéme point qnî regarde la doc- 
trine des Pharifiens , Jefus* Chrift dit qu'ils 
font afllis for la Chaire de M(if fe , c'eft à-dire , 
ou ils enfeignoient te expliquoieni Fa Loi de 
Moïfe. Quant à leurs dogmes particutiers , 
Ils croyoient qu'il y avoir plufieurs chofes qui * 
tegatdoient U Religion ^ Wqttelles n'étoienc 

Ziii) 
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JiMi point écrites,& ils avoienc beaucoup d'égard aux 
Cmmm* Traditions. Ces Traditions fon( prifes tantôi 
en bonne part, tantdten mauvaife part danf 

le nouveau Tcftament. Cameron en donne 
des exemples , & accufe les Pharifiens , non 
d'avoir aboli la Loi , mais de i avoir inal in- 
terprétée » 6C étendue à des pratiques ou à des 
trelachemens contraires à l'elprif & au teite dç 
la Loi. La féconde opinion des Pharifiens eft » 
qne toutes les aftions des hommes doivent 
être attribuées au Deftin -, que Dieu fait en 
eux les ad'ons de juftice ^ que ne les point faire 
vient de 1^ patt des hommes. Cameron fair 
voir qiie les Pharifiens n'admettoient pas un 
Deftin , ou une néçeflité impofée par les Au- 
tres , mais leulement une Providence Divine 
qui dcterminou les voiontez humaines fans les 
contraindre » & qui fiechiilbit le cœur fans lo 
violenter. Le troifiéme dogme des Pharifiens 
concerne Tétar des ames après la mort* Les 
Pharifiens foûtenoient que l ame étoit jugée 
immédiatement après qu'elle étoit fortie du 
corps y ëç qu elle jouilTou d'un bonheur dans 
des lieux foûterrains , ou qu'elle {buâroic des 
peines qui dévoient être éternelles* Quelques- 
uns ont attribué aux Pharifiens de croire k 
métempfycofe. Cameron prouve que c'ell 4 
tort qu'on les accufe de cette erreur ; cepen- 
dant il y a un pailàge dans Jofephe, où en par* 
lant de la doârine des Pharifiens » il dit qu'ils 
croyoient qqe les ames paflbient dans d'autres 
corps : quand cela feroit vrai , ce ne feroir 
point la métempfycofe , telle qu'elle eft enfei- 
gnée par f iuioiopi^es ^ qui diTçnt que les 
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acnés des hommes palTent dans celles des bê^ Jean 
tes ; U en examinant bien le fencimenc des Cmmiu 
]mh , on troaveia que cepafTage del'ame dans, 
on antre corps a rapport uniquement à la re^ 
fnrreâion. 11 cft vrai qu'il y avoit parmi les 
Juifs des Doâ:eurs qui enfei^noicnt qu'il n'y 
auroit que les ]ui\es qm rellufciteroient , & 
que les iimes des impies perilToient avec le 
corps ; mais l'opinion commune des Juifs eft 
ou'elles étoient renfermées dans une prifon 
foâterraine , pendant que celles des juftes 
étoient en lieu de repos jufqu'au jour de leur 
rcfurredlion. Il y a deux paifages dans l'E- 
vangiie qui fembient prouver que les Juifs 
croyoienc la metempfycofe» Le premier ti\ en 
5. Matthieu , chap. lé. v. 14. dans lequel les 
Difciples de Jefus-Chrift interrogez» par lui , ce 
que les Juifs penfoieni qu'il rat , répondi- 
rent : Les uns dij(tu ^ue voHs a es Jean- Baptifte ^ 
les autres Elle , les autres Jeremie , on cfHelqnm des 
Inphe$es i 4'où i on peut inférer que les Juifs 
croyoientque les aroes d'Elie» Jeremie & des 
cotres Prophètes pouvoient ttre dans on nou^ 
vel homme. Cameron dit qu'il fe peut fiire 
que les Juifs cruflent que ces perfonnes étoient 
reiTufcitées , fans que leurs ames euffent pallé 
dans un autre corps -, & qu'ainfi il eft inutile 
de recourir à la mecempfycofe pour expliquer 
çepaflàge. Le fécond eft tiré de l'Evangile de 
$ Jean , chap. ^. v. dans lequel il eft dit que 
Jes Difciples de Jefiis-Chrîft lut demandèrent 
fi Tavcu^le né étoit fujet à cette peine de Ta- 
veuglcment pour quelque péché qu'il eât 
cpmmis. ou pour celu^ àç ceux qui l'avoient mis 
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Itém au monde. Cameron remarque que cepaflage 
Cêmmnm ne peut point proavec qoe les Juifs crufTent 
la métempfycofè , parce qu'il ett dit fimple- 
iDent qoeltii on fcs ancêtres aToicnt péché ^ ce 
qui ne fuppofe pas que (on ame eét péché dans 

un autre corps , mais feulement qu'il ^ouvoic 
être puni pour le péché de fes pères. 

Le croiiiéaie point eft de la vie & des moeurs 
des Pharifiens. On peat les confiderer fous deux 
rapports » fipiToir , Ce qui regarde le Civil. 
» %\ Ce qui regarde la Religion : Car , dit Ca- 
» meron,ils ne fc contentoicjit pas de vouloir 
fe faire patler pour faints dans ce qui rcgar- 
» doit la Religion , ils afFe6toient fous ce pré- 
I* texte de dévotion de gagner les efprits des 
» Princes & du peuple , dont ils iè rendoient 
m les maîtres : témoin Jorephe qui rapporte 
» que fous le règne d'Hircan ils avoient acquis 
» un h grand crédit , que ce Roi les craignoic. 
Ils obligeoient les Saducéens , quand ils obte- 
noienc des Magi(lracures « de ic foûmettre à 
leurs Lois, Jefus-Chrift leur* reproche en faînt 
Manhieu^ ch. i^. 5. 6. âr?- Qj^itffaifoim 
tmts Ims é^9ns , afin thn vms dis 
^uih affeBûiem de porter fur Umts habits des Phy* 
laHeres , ( c'eft-à dire, des bandes de parche- 
min oi\ étoient écries les Commandemens de 
Dieu ) teoHCùttp pUtt larges ^ae ceux des mttresî 
fuUlt éùmim les premières fluca dssis Usfefiins , 
& ^itUs mékhmi9ient tes prsmm fieges itms ks 
Synagogues *, efu^Hs vofthunt être falué^ dans les 
places fubli£jH€S , & être avvtîltl^ Riièbi, Ce terme 
donne occafion à Cameron d'examiner ce qu'il 

figniâe ^ 8c quand on a commencé de s'en fer vir ; 
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car après les Prophètes les premien Doâeurs Jié» 
des Juifs n'tfvoient point de nom 'pacttculier i Cmtrm^ 
ce n eft pas , comme les Jaifs 'difent , qù'ils' 
étoient fi excellens qa*il n'y avoir point de ti- 
tres au deilos defquels iis ne fufient , mais parce 
qu'en ce temps- là il fe trouvoic des hommes 
içavans éloignez du fafte , & qni méprifoient 
ces qualitez d'honneuc « comme en eflfec 
ceux qui font véritablement {«^avans n'en de- 
mandent point. Dans le (îecle qui précéda ce- 
lui où Jefus Chrift vivoit , on commença à 
donner aux Doâeurs de l'Églife Judaïque le 
nom de Rabbt ott Rttbhan. Ceux qui excelloienc 
fe faifoient appellcr fimplement Ruh ^ <\vi\ dans 
fon origine hcrnifie P^tncei c'eft pourquoi faint 
Paul dans la première aux Corinthiens , ch. 6. 
6c 8. parlant de la fageffe qu'il prêchoic,dil 
éjue €€ nefl poim U fageffe dei Princes du mofub , 
& ^uec'efl ceBê f$ieml dn Priticetde a mmdefta 
connue ; ce qui ne fe doit point entendre des 
Princes feculiers , ou des Magiftrais , mais de 
cf s Doâeurs de la Loi qui fe faifoient appellec 
Princes. Cameron demande pourquoi Je(iis- 
Chrift a interdit à (es Difciples de prendre le 
titre de Rabbi. Les paroles de Jefus- Chrift en 
expliquent la raifon ; cefl , dit-il , parce quevous 
n avfz cfum feul Mettre. Mais on peut dire que 
quoiqu'il n'y ait qu'un Maure fouverain , Ul 
peut y avoir plofieurs Maîtres inférieurs $ Ca- 
meron répond que Jefus-Chrift n'a pas voulu 
condamner le nom de Maure, mais la choie 
fîgnifiée par ce titre , fuivanc rincerpretation 
des Pharifîens , fçavoir qu'ils étoient Juges 
Souverains de la doârine , du jugement def« 
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Jim ^^^^^ n'èloû pas permis d*appeller. 
Cétmmt. Voilà pour ce oui regarde le titre faftoeiix 
qae les Pbai ifiens le donooient ; yenotis à l'hi* 
pocrifiedont Jefus-Chrift lesaccufe. Il dit pré* 

mieretnenc , éfu'tls font toutes lems œm/res ponr arc 
Vus des hommes , c'eft- à^dire , qu'ils ne cherchent 
que l'appIaudilTement da peuple. Seconde- 
mcat^f9t$lt é§tSim de fmir di$ PtykBms fim 
larges ^tm Ut émtns » & Jtét^wr dm frémges fUu 
longues. Ce terme de Phylaâere e(l peu connu 
parmi nous. Camcron l'explique , & dit que 
ces Phyia&eres écoienc des morceaux de par* 
chemin ^ dans lefqueb on écrivoic les Com« 
mandenens de la Loi , te qneles Joift lesjpor» 
fbient fufpendus fur leur front , ponr faiit* 
faire litieralemeni à la Loi , qui porte que l'on 
aura toujours devant les yeux les Comman- 
démens de Dieu. Quant aux franges & aux 
bords aioûiez aux habiis » dont il eft parlé dans 
le ptflàge de TEvangile d-deflot dté , elles 
étoient communes aux habits des Juifs \ mais 
les Phanflens fe dillinguoient en y attachant 
ces Phylaâeres » & eafaiùnc pour cela élargir 
les extremitez de leurs habits » afin de fe di£* 
tingoer des antres. Un autre défiiot dont Je- 
liis-Chrift accnfè les Pharifiens dans PETsngile 
de S. Marc , chap. 7. v. 3. eft qu'ils regardoient 
comme un cri aie de manger fans avoir lavé les 
mains. Leur pratique étoit non feulement de 
laver leurs mains quand ils dévoient prendre 
leors repas , mais encore de (ê laver trés-(ba- 
vent , éc principalement quand étant fortis de 
leurs mailons, ils avoienteû un commerce avec 
quelques probes, Jefus-Chrift fait mention^ 
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Mauh. ch. V. 19. (fHc Us Pharifiens bâtijf§§€$a 

df$ màtéHX mtx Prêfkim , & oimient Us mmt^ CâmerofK 

nom d$i Jufles. Comme Jefiis-Chrift ajoAté 

qu'ils difoicnt : Si mus euffions été du temps de 
nos Pères , nom ne nous fujfions pas jah}tf à eu^ 
fêiêr npêndre le fang des Prophètes ^ & qu'il leuc 

reproche enCuice qu'ils font les enfans de ceux 
qui ont tué les Prophètes , il poorroit femblec 
que les Pharifiens auroient honoré leurs 4Pre« 

deccireurs , quoiqu*homicidcs des Prophètes ; 
mais comme cette penfée ne peut pas tomber 
dans l'efprit des pecfoones de bon fens , il faut 
entendre les paroles de Jefus.Ciuift d'une 
fufte indignation contre la difpofition oâ étoienc 
les Pharifiens de perfecuter &: de faire mourir 
les juftes ^ & en même temps d'honorer leur 
mémoire leur faifant bâtir des fepulcbres* 
efuS'Chrift reprcKhe encore aux Pharifiens 
e chercher de tous cotez des Proièlytes , & de 
les rendre aufli coupables au'eux. Cela donne 
occafion à Cameron d'expliquer ce que veut 
dire ce nom de Profelyte, Il a été donné pre- 
mièrement à tous les Etrangers qui habitoient 
dans la Terre promifi* que Dieu avoir donnée 
au peuple dlfiraël. On l'a depuis reftreint à 
ceux qui demeurant dans ce Païs , faifoient 
profeflîon de la Reli^ioa Judaïque , ou qui 
s en faifoient inftruire.Quclqu'îls fufientEtran^ 
gers» Us étoient admis dans TEglifi; Judaïque 
non feulement par la Circoncifion « mais en- 
core par un Baptême & par une Oblatîon. Les 
Juifs avoient même des Trolelytes hors de 
leur Païs parmi les Gemils. Les Pharifiens fai- 

ibient , pour ainii dire ^ des nuilions ^aân dc4es 
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Jean multiplier : ce n'eft pas ce que Jefus- Chrid re. 
Çéimroft» prend en eux ; mais feulement qu'après avoir 
fait un Profelyte , ils lerendoient pire qu'eux^ 
ôc qu'ils ne le donnoienc pas la peine de lea 
chercher » afin de les même dans la bonne 
Toye , mais pour augmenter learièâe. Il y a 
d'aacres pratiques des Pharifiens dont il n'eft 
point parlé dans l'Evangile , defquelles Jofephe 
ôc faint Epiphane font mention , mais qui font 
de peu de cpnfequence , oo qa on leur attribue 
iâns fondement. 

Quant à rorigine de la CeSte des Pharifiens , 
elle commença , comme Cameron Toblerve , 
da temps du Règne de Demctrius , 105). ans ou 
environ avant la nailïlince de Jefus-Chrift , 
comme il parolt parce qu'en dit Jofephe dans 
le neuvième Chapitre de fon treizième LiYre 
de fes Andauitez Judaïques; de enmême temps 
s'élevèrent les feftes des Eflèniens 8c des Sada* 
céens. Cameron en conjeAure que l'occadon 
de cet établiffemcnt fe fit parce que la Judée 
étant accablée par une puiflancc tyranniquc , Sc 
les Juifs cruellement perfecutez ^ plusieurs 
d'enu'emt embrafiferent ouvertement la Paga^ 
itifine » te d'autres s'accommodèrent à leurs 
rites 8c à leurs moeurs. Il n'y en eut qu'un petit 
nombre qui eurent Je courage de foûtenir La 
persécution & les Cburmens plûtôt que de rien 
ÎFaire contre leur devoir. Ceux ci furent ap-' 
peliez HafiiiittS , c*eft-à dire , Gens reli^fenv , 
qui non (êolement n'embraflèrent pas l'idolâ^* 
trie, mais qui faifoient encore hautement & 
publiquement profeffion de leur Religion , 
fans même attendre qu'ils fulTcnt interrogeas* 



•m 
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Cameron prétend que ce font les Hafidcens qui 1cm 
ont depuis été appeliez Pharificns . ou du Cameronm 
moins que les Phaiifiens en font defcendus ^ 
6c ont fait enfuite une feâe particulière. Les 
Saclocéens écoient difFerens des Pharifiens dans 
la doftrine. On |)rétend que c'eft un Antigone 
qui avoit cpoulé la fille de Simeon le Jufte, 
qui eft Auteur de cette feâre , fans héantmoins 
y avoir penfé , mais en enieignant à fes Dis- 
ciples qu'ils ne dévoient pas être comme des 
eiclaves , en {êrvanc Dieu à condition de rece- 
voir la récompenfe de leurs (èrvîces ; mais 
comme des ferviteurs de Dieu, qui le ferveric 
fans aucune vue de récompenfe, àc qui crai- 
gnent de TofFenfer. Deux des Difciples de ce 
Rabbin abufant de ces paroles , en tirèrent les 
conséquences Vivantes ; Que 1 ame mouroic 
avec le corps ; que Toa ne devoir efperer au* 
cune autre récompenfe que celle que Ton re- 
cevoit en cette vie , que les Anges n*étoient 
point des fubftances fpi ri ruelles , mais des 
pbantâmes que Dieu avoit fait apparoitre pour 
apprendre aux honnmes fes volontez. Ils ne re- 
cevoient que les cinq Livres de Moïfe , 6c 
s'attachoient uniquement au fens littéral de 
l'Ecriture. Les EfTeniens n'étoient diftinguez 
des Phariflens qne par leur manière de vivre 
plus auilerc , & écoient une branche des Hafi* 
déens* il y en avoit de plufieurs fortes \ car 
quelques* uns étoient mariez ^ & d'autres ne 
l'étoient pas ; les uns travailloîent , les autres 
ne s'appiiqnoient qu'à la contemplation. Us 
vivoient tous dans la retraite ; & c'eft peut-être 
parce qu'ils n avoienc aucun commerce avec 
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JiétH le refte du monde , qu*il n'en eft point parlé 
CétmcTûn» dans l'Hidoire Evangelique, Philon fai: men- 
tion de deux forces d'Eileoiens* Eufebe & faint 
Jérôme ont crû que ceux qu'ils appellent The- 
fapeaces écoient des Chréciens-, te même des 
* motnet. Outre ces feébes , il y avoit parmi les 
Juifs des Scribes ou Doâ:eurs de la Loi , mais 
ceux-ci ne faifoient pas une fcde pariiculierc^ 
& il y en avoit de tootes les feâes qui eaiei- 
gnoienc la Loi. 

Sur ce qu'il eft ^it dans PE^angile ^ f «r hs 
Pharijiem Notre- Seigneur , Cameron 

prend occafion d'expliquçr ce que c*eft que la 
tentation. U en diftingue de deux fortes \ celle 
qui eft proprement appellée tenution celle 
qui n'a ce nom qu'analogiquement» Il ne s'et- 

ÎJique pas beaucoup (ùr la première ; mais (iir 
a féconde il die qu'il y a deux fortes de tenta- 
tions , la divine & l'humaine , & fubdivife la 
divine en trois dailes ^ fi^voir , celle que Diea 
fait y comme quand il tenta Abraham ^ la fe« 
conde qui ne confifte qu'en une fimple per* 
mîflion , en laiflTant à Sathan le pouvoir de ten- 
ter les hommes ; la troifiéme , en fulpendanc 
les fecours néceffaires pour faire le bien. Le 
Diable a tenté les hommes de différentes ma^ 
nieres» U tenta même Jefus-Chrift , de fa ten^ 
tation eft un exemple pour tous ceux qui (bnc 
tentez j mais il y a une tentation qui vient des 
hommes, qui eft la tentation de laconcupifcence. 
Cameron foûtient ici que tous les moavemens 
de la concupifcence ibnt des péchez. On peut 
encore afoûter une tentation d'affliâion pour 
ceux qui ont à fouâxir. On tente Dieu en 

doutant 
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llottum de fdn pouvoir ^ de ù volonté, de fa Je/iê 
f^efle , & de fa fcience pour prouver que cette Cmtron^ 
tentation eft inutile. Cameron allègue le$ pafTa. 

1res de l'ancien Teftament , où il eft dit que 
'Aoge conduit le peuple d'Uraèl. Cet Ange 
eft » félon lui ^ le Verbe de Oieo. Les lioQi«» 
mes font tentes de diverlès manières , com- 
me dans le paflàge qu'il explique, Jefus-Chrift 
par les Phariûens ^ ou par eux-mêmes , en deux 
manières , i*. Pour être éprouvez ; Pour 
£tre portez au mal. La première tentation ^ 
quand on y réfifte ^ eft loUabie ; la féconde 
eft une fuite de l'ignorance flc de la fotbleflè 
de l'homme. Diett permet les péchez en laif* 
fant les impies 6c les reprouvez fans les fecou- 
rir. Il n'eft point Auteur de leurs péchez ; & 
quand il eft dit dans rEcciture qu'il les endur* 
cit^celafe doit entendre négativement, c'eft- 
à-cUce qu'il ne leur fournit pas les fecours né« 
teflaires pour les convertir. Nous ne (uivront 
pas notre Auteur dans toutes les réflexions 
qu'il fait » qui ne regardent que les contr6« 
vecfesi 

Venons au fait de la tentation des Phart. 
fiens. Ils demandèrent à Jefus-Chrift s'il étoic 
permis i un homme de répudier fa femme. 

Cameron au heu de repondre précilcmenc à 
cette qucftion , fait des écarts fur d'autres ; 6c 
revenant à ion fujet , il s'étend fur les obliga- 
tions aufqoelles' Timion mutuelle du mari & 
de la femme les engage* Nous n'entrerons point 
dans les dîgreflions que Cameron dit fur Tau* 
torité de Moïfcau dellus des autres Prophètes; 
Air le miniilcre de Jefus^Cbrift ^ fur les condû 
Tomi Ih A a 
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Jem ùons requiles parmi les Juifs , a&n que le dû 
Cumenn. ^orce fût dans les formes , ni for d'autres fo- 
jets qu'il traite y & entr'autres celui de l'Ecu 
chariftie ; & nous nous contenterons des ex- 

traits que nous avons fans jufqu'à prefenc de 
fcs Levons fur S, Matthieu. 

Ces Leçons font fuivies d*un long Traité de 
l'Eglife. Le nom d'Eglife fignifie en gênerai 
une Aflemblée , & eft employé en ce fens tant 
par les Auteurs profanes , que par les Ecri- 
vains iacrez : cependant Cameron après avoir 
avoUé cette vérité ^ foûtient que dans le nou- 
veau Teftament le mot d*Eî:life ne fe prend 
pas pour une Aflemblée vifible des hommes » 
mais pour les Fidèles miis dans la même foy , Se 
que par ce nom Ton n*a jamais entendu dans les 
Livres facrcz ^es Temples matériels , ou les 
lieux de rAlfemblce , mais i' Aflemblée même 
des Fidèles, il définit Vh^kiimfieiitiieiMm^ 
nusMms 4 JifiiS'Chrifi ImrChef par f Evangile , 
& non parla Loi. La foi en Jefus-Chrift eft un 
effet de la vocation cflicace de Dieu , qui opère 
dans refpnt Ôc par refprit dans la volonté ; 
( c'eft toûjours ion fyilême. ) Cette vocation 
eft purement gratuite » & ceux qui Ibnt appel- 
iez font unis à jefus-Chrift par le Saint-Elprit 
qui eft en eux , & qui intercède pour eux, L'E- 
glife eft unie à Jefus-C hnft , parce qu'il a prîs 
la nature humaine, qu*il eii mort& reftufcité 
pour elle , qu'il la gouverne , qu'il la (ànâifie » 
ic qu'il glorifiera ceux qui (bni élAs , pour le£* 
quels feuls il a prié , Se à qui il accorde le don 
de la perfeverance. Il y a eu des Juftes dans 

l'ancien Teâamenc > mais ils appaccenoiem au 
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nouveau , 6c n'ont écé fauvezquepar Jefus- Jeun 

Chhft. Cameron fait ici une digreuioi) lur le Camn^ff» 

mot de Jehûva^ 8c fuc celui de Sch^idM ^ donc 

les Hébreux fe font fervîs pour nommer Dieit. 

Ce qu*il dii fur ce fujet n eft pas fort exaft , 

quoiqu'il réfute ires- bien les Sociniens , & 

qu'il fafiTe voir lanéceflité de la médiation & 

de la grâce de Jefus*Chrift* Cela lui donne oc- 

cafion de parler de la grâce s ce cierme iignifie 

en gênerai une faveur , ou plûcot TefFet de la 

faveur ou de la bonne volontc/Cette faveur 

eft diftingoée de l'amour, en ce que toute fa. 

veur eft un amour » mais que tout amour n'efl 

pas une faveur : par exemple , aimer Dieu eft 

un amour ; ce n'eft pas une faveur ni une gra« 

ce , parce qu'on e(l obligé de l'aimer. La grâce 
qui nous juîhfie eft une faveur de Dieu indé- 
pendante de nos mérirfs , & toute gratuite. 
Cette grâce qui eft retfèt de la bienveillance 
de Dieu en gênerai , regarde tant les dons de la 
nature , que ceux qui appartiennent à la judice 
des Chrétiens, La vie éternelle eft une grâce, 
& auflî une récomprnfe. La foy les aiitt-es 
vertus font une grâce , audi bien que la jufti« 
fication & la fanÀificatîon de l'homme. De la 
grâce Cameron pafle à la gloire. Ce nom figni. 
fie littéralement tout ce qui frappe ou par ia 
grandeur , on pnr Ton éclat , ou par fa puiftance , 
ou par la bonté. On le prend encore pour 
l'impreflion que font ces qualicez ^ & en ce 
fens on dit que la gloire de Dieu eft augmen- 
tée , quand un plus grand nombre de perfon- 
nes radorent. On donre encore le nom de 
gloire aux qualitez pcifonnelies des hommes ^ 
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JioH fou du côté de refptic, foie du cocé de k vo- 
Cétmtmté loncé , foie du coté de leurs forces ^ mais la 
▼taye gloire efl celle que Dieu accoideauzElâs 
par Jeluf-Cbrift. 

La queftiofi de la Tifibilité de l'Eglife oc- 
cupe fort Cameron , & il a bien de !a peine à 
s'en débarrafTer ; car il avolie d'abord que l'E- 
glife cii viiible , non aux yeux du corps ^ mais 
aox yeox de i*efprst , & quelquefois même aux 
ycox da corps : cepeodanc il combat les rai» 
fims de Deliarmin des ancres Catholiques 
qui en prouvent la vifibilité. U avoLie que l'E- 
glife a été vifible jufqu'à la Reformaiionde Lu- 
ther y mais d'uAC manière obfcure & iodi£- 

il vient énâiite aux autres Hôtes de l'Eglife ^ 
& en diftingue de deux fortes , les unes eflen- 

tielles , de les aucrcs accidentelles. Il mec au 
rang des dernières le nom A*EgUfe CatkoUjue^ 
qu'il prétend n'être pas un argument décifif « 
parce que les Hérétiques lont pris , Se que les 
premiers Reformateurs ne fe le font pas don- 
nez , l'aïant trouvé attribtié à une focieté 
qui ne le méritoit pas. La féconde Note de 
l'Eglife eft fon antiquité, il prétend qu*on 
la doit tirer de Tanciquité de la do^rine ^ 
Se non de la fuccedion , qui pouvant être 
changée dans l'Eglife « nVft pas une preuve 
infaillible de la vérité. La troifieme Note eft la 
durée de l'Eglife , ou la perfeverance des Fidèles 
dans il foy, qu'il prétend qu'on ne peut point 
connoitre , parce qu elle dépend du cœur, Ôc 
du fentiment des Fidèles. La quatrième Note 
de l'Eglife eft fon étendue ^ qui peut fe pren- 
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àtc ou en foy , ou pac compacaifoD. Ji roûtienc J/4» 
qoe de quelque manière au'on la prenne » elle Camer0»m 
ne peut lire une Note de TEglife ; parce que , 
fuivant Bellarmin même, dune feule Province 
coiifervoit la foy , &r que les autres s'en ccar- 
taffent , l'Eglife iubfiileroit dans cette Pro- 
vince. La fucccilion des Evêques , qui eft la 
cinquième Noce , ne peut être une preuve delà 
véritable Eglife , que quand cette iucceffion eft 
accompagnée de fuccedlon de la même doc- 
trine j car la première. fe trouve dans les Egli- 
fes d'Orient Ôc dans l'Egliie Anglicane , que 
les Catholiques Romains ne rcconnoifTent pas 
pour des Eglifes véritables. La fixiéme Note 
eft la convenance delà doârineavec Tancien- 
ne Eglife. Cette Note eft fu^eice à un examen 
qui peut fouffrir bien des difficultez. Lafep*» 
ticme, eft l'union des membres de Jcfus-Ghrift 
entr'eux » ôc avec leur Clief. File eft encore 
difficile à découvrir, à caufe delà diftancedes 
lieux. Pont la huitième , qui eft la fainteté do 
la doftrine , Cameron l'adopte , & celle de 
Tefficace de cette dodrine , quand elle eft jointe 
à la vérité. La fainteté de la vie eft encore une 
Noce équivoque , auiïi. bien que les miracles 
qui font douteux » Se le don des prophéties , 
qui peut être attribué foit au Démon , foit aa 
hazard. La mort des perfecuteurs Se le bon- 
heur temporel font encore des figncs plus équi- 
voques , car fouvent les impies vivent heurett* 
fement , Ôc meurent tranquillement. 

N*y a*t-il donc point de Notes qui faifene 
connoltre TEglife ^ Quoique Cameron dife 
qu'il n'eft pas beaucoup néceifaire de la con« 
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Jean ncître , il avoUe qu'il faut que les Fidèles 
CamcioîJ. (o\ent unis de communion enrr*ewx . & qu'il 

fcui: pour cela qu'ils conno (fent qui font les 
vrais Fidèles. Ainfi il eft obligé de donner des 
Noces par ierquellcs on les peut diftinguer. 
Voici celles qu'il apporte, u La profcfnoti 
de la vraye foy. i. La concorde avec Tes frè- 
res. |. Les bonnes œuvres , ou la taintecé de 
la vie. 

U convient avec les Catholiques que l'£. 
glife ne peut jamais manquer, mais il foûtient 
qu'elle peut devenir invifible, & qu'elle l'a 
été tant dans l'ancien que dans le nouveau 

Teftament qu'elle a eu , comme le Soleil , (es 
éciipfes \ qu'elle eft tombée quelquefois dans 
rapo(tafie& dans Terreur , & que long, temps 
avant la Reforme elle étoic cette Babylone de 
l'ApocalypIe , de laquelle il falloit fortir. 

iur l'infaillibilité de l'Eglife , il diftingue 
deux fortes d'erreurs , celles qui regardent les 
articles fondamentaux ^ & celles qui concernent 
des articles indiffèrens. U dit que la vraye 
Eglifene fçauroit jamais errer fur les premiers \ 
néantmoins par cette Eglife il n^éncend pas 
l'Eglife vifible, ni les Conciles , mais les vrais 
Fidèles, il ne croit pas que les Conciles foient 
infaillibles dans leurs décifions, ni les Pères 
dans leufs témoignages* U combat l'infailli* 
bilité du Pape , & refprit particulier des Fana- 
tiques. 

De cet article il paflc à la jurifdiâîon de 
l'Eglife. Il avoUe qu'elle a une puillànce , mais 
il nie que cette puiflànce foit fouveraioe » & la 
réduit a très- peu dechofe» 
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Il traite la queftion de i autorité de l'Eglife , Jedn 
pour (aire comiokre quelle eft la parole de Crmsrv»* 
Dieu , & foûtient que ce fi*eft point l'Eglife 

qui la fait connoîcre , ni les hommes , mais 
que TEcriturc fe fait connoîire elle même pour 
un Ouvrage divin. Il reconnoîc que les confe- 
quences tirées des paroles de l'Ecriture , quoi^» 
que même éloignées, font des véritez lettai- 
nés , pourvû que ces confequences foient {uf- 
tes. Il veut que l'Eglife foit obligée de rei-dre 
xaifon de les Loix , ôc avoue qu'elles obligent 
en conicience , quand elles regardent la polû 
ce ; iion toutefois direâement, mais indirec» 
tement. Elle ne peut pas infliger des peines 
corporelles & civiles y cela cil certain , mais 
Cameron va plus loin, 6c prétend que fon au- 
torité ne va point à damner les hommes , de 
qu'elle ne doit pas même fouhaiter leur dam» 
nation* Il eft de fentiment que l'on ne doit 
point punir de mort ni de peines corporelles 
les Hérétiques , s'ils ne troublent le repos de 
l'Etat. 

Enfin il traite du fchifme , 6c le définit une 
iéparation fur la Religion téméraire ou in- 
fufte, c'eft-à-dire faite pour de légers fujecs ,ou 

fansraifon, par obrtination. Il ne veut pas 
que Ton fe fépare pour des différents perfon- 
nels , mais feulement pour des fujets fi graves^ 
qu'il y ait à craindre pour le (alut en demeu^ 
rant dans une Communion. Il prétend que le 
Schifmc des Proteftans a été juftc Se néceilaire, 
qu'il s'elw fait avec toutes les précautions re- 
quifes, par l'autocité des Magiftrats , 8>c de ceux 
qui avoient rang dans l'Eglife. Il fe fait une 

a ui| 
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Jean objection , que les premiers Reformaceuis ayant 
Çamcwf» vécu pendant un temps dans l'Eglife Romaine,' 
quoiau'ils connuffenc Timpietéde [es erreurs, 
ùm te fépater de (â G>maiunîpn , il (emble 
que leur leparation eft mexcufable , ou qu'ils 
ont eâ tort de demeurer dans l'Eglifê. Il tftcbe 
de fe tirer de cette objeéVion , en difant qu'à 
la vérité le culte de l'Egliie Romaine eft impie 
len foy , mais qu'il peut être innocent , ou du 
moins toléré par rapport à des partîcoliers dans 
un temps oà ils ne peuvent pas faire d'éclat. Il 
falloit , félon lui , attendre que le temps de la 
délivrance de la captivité de Babvlone fût ar- 
rivé. Ne pourroit on pas lui appliquer ce que 
dit en raillant Tertullien aux Hérétiques de 
foo temps, dans fon Livre des Preferiptions t 
^rt vos llberanda Veritas expeBabat f imereà per» 
yeram evanç^elit.abatur , perpepam credehatur : toi 
tniUiét miUium verperam tinSia m opéra fidei per^ 
firàm admsniftraia i têtvJrtHtes, m charifmataper^ 
piram cferatd ; tût faarJptia , m mimftma fer^ 
p0rsm jknSés \ m imiqm manyria ferpergm 
pmata. 

Les Thefes de Gameron fiir l'efficace de ia 
grâce de Dieu & luiàge du libre arbitre ^ font ^ 
ittivant ces principes , fçavoir que Dieu ap- 
pelle ceux qu'il lut plaît \ qu'il donne ans 
Blâs le don de per(êverance , en déterminant 
leur voloîâcc à f nre !e bien ; que cette détermi- 
nation n'empcche point la liberté de l'homme j 
^ qu'il eft coupable , quand fa volonté iè pond 
au mal par (a propre inclination. 

Oes m^mes principes font étendus te et^M^ 
quez dans la Lcgoa de Cameion fur le creiaiéma 
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fec da fécond chapitre de l'Epitre aux Phû 

pîens. GmpuMi 
Noos ne nous étendrons point (ur les répon- 

les qu'il fait aux objedlions propoiccs concre 
ces Thefes , ôc nous remarquerons feulement 
qu'il y établit la diftinâion des deux états ,.f(ja- 
voir de l'état d'innocence ^ daiiç lequel l'hom» 
me pottvoit hite le bien 8c le mal $ & celui de 
la nature tombée , où il eft efEcacemenc déter- 
miné à faire le bien» 

Les queftions fur l Epitre aux Hébreux conii* 
mencent par une differtation fur les Livres Ca» 
noniques. Il en diftingue de deux fortes ^ les 
uns qui ont toujours été reçâs pour Canoni- 
ques par toutes les EgHfes ; & d'aucres donc on 
a douté. Cameron donne des règles pour dif- 
•tingucrun Livre Canonique d*un Livre apo- 
cryphe ) fçavoir fon antiquité, fa doârine ^ fk 
méthode & fon ftyle. Il prétend prouver que 
faine Paul n'eft pas Auteur de TEpître aux 
Hébreux , êc croit qu'elle a été faite par quel- 

auun dans le temps d'une grande perfécution. 
ne veut pas même qu'elle foit de faint Cle* 
ment» Il foûcient qu'elle a été écrite en Grec » 
Se que tons les Livres du nouveau Teftament 
ont été cents en cette Langue , même l'Evan- 
gile de iaint Matthieu , oà l'Ecriture eft citée 
fui van t la Verfion des Septante* Le nom de 
faint Paul ne (è trouve point à la téte de cette 
Lettre, comme à la tête des autres Epîtresde 
cet Apotre, Nous ne dirons nen des explica- 
tions de cet Auteur , qui roulent toutes fur la 
qiialucqui tiï donnée a jefus-Chiift dans TE- 

f ure aiix Hébreux , de Ù4niQiH dt k Jukfim^i 
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Jeân de Dieu , & cfiitleft au dtjfus des Angts. il prouve 
CamcnUm Jefus-Chnil doit êcre adoré comme Mé« 
diateuc ^ & explique plufîeurs pafTages des 
Pfeaumes , où il efl parlé du coite des Anges ; 
cela lui donne lieu de traiter ce qui regarde 
Tétât ou fera réduit le monde au jugement der- 
nier : il femble foutenir qu'il fera anéanti. Il 
agite encore quantité de qucilions ; fçavoir ce 
que c'ed que d'être ailis à la droite du Pere i fi 
c'eft Dieu qui apparut à Moïfe fur la montagne 
de Sinaï, ou fi ce fut un Ange*, (t la voyedufalut 
n'a été enfeignée que par Jefus-Chrift j en quel 
fens Jefus-Chrifl: eft mort pour tous j & pla- 
ceurs autres quedions qui regardent plus la 
Grammaire , que les dogmes de laReligion. 

11 y a enfiiite des Leçons de Cameron fur U 
parole de Dieu , & fwrkt mtes pottr U cormitre, 
La parole de Dieu eft une révélation de chofes 
que la raifon humaine ne peut comprendre , 
mais qui cependant font certaines , parce que 
Dieu ne peut être trompé ni trompeur. Les 
notes par lefquelles on peut connoitrela révé- 
lation de Dieu , (ont Tantiquité, la continua- 
tion de la doûrine , l'autorité de ceux qui la 
propofent , & rhumiliié dans ceux qui la re- 
çoivent. Les miracles 6l la propagation de la 
doâcine iâns aucune contrainte font encore 
des preuves de la vérité de la parole de Dieu. 
Cette révélation ainfi établie eft plus fâre que 
toutes les fciences humaines. Ce font là les 
principes que Cameron étaolit dans cette Le- 
çon. Il prouve dans un autre , qu'en particu- 
lier la parole de Dieu fe trouve dans les Livres 
de l'ancien & du nouveau Teftament , par la 
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mctne raifon qu'il a alléguée dans la préce- Jié» 
dente Le^n, Sur ces controverfes il a me on 
Ouvrage contre les Catholiques , dans lequel 

il attaque des fentimens que les Catholiques 
défavoiienr , &c conviennent même avec lui 
fur la néceiTité de la parole de Dieu. Il €001- 
bat l'autorité de l'Eglire \ néantmoins il ne 
peut pas difconvenir qu'elle ne (bit témoin 
de cette parole , quoiqu'il foûticnne que tous 
les dogmes nécefTnires à croire fout contenus 
dans rÈcriture Saime. 

Les autres Ouvrages de Caoïeron roulent, 
fur la difpote qu'il y a eû ientre Tilenus & les 
autres Proreftans fur fon fyftême , dont nous 
avons déjà parlé j ainfî il eft inutile d'en faire 
ici un extrait. 

Cameron eft un des meilleurs Theoio« 
giens qu'il y ait eû entre les Prétendus Re- 
formez. Il raifonnoit )ufte & méthodique- 
ment, fçavoit très- bien les Langues Hébraï- 
que & Grecque , & avoit un grand fonds de 
Théologie , puifé dans les Tources de l'Ecri- 
ture Sainte & des Pères. Il eft modéré & équi- 
table dans les queftims de controverfe qu'il 
traite en paffant. Enfin il mérite que les Catho- 
liques le traitent avec plus d'indulgence ^ que 
n'ont fait fes propres Confrères. 
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Jtan TEan Piscator né à Strafbourg Tan 
fifcMT. J 1546. profedà quelque temps la Théologie 
mim cecce Ville , mais y ayant enfekné 1^ 
«loAritie deCal vin , il en rat chaflS , & le retim 

à Herborn , où il continua de faire des Le- 
çons , y mourut en 1^15. âgé de Se. ans , ne 
s*ét4nc mêlé d^auçune autre aâàire que de Ùk 
proleffion. Il a fait des Commentaires (ur tout 
le nouyeaa Teftament imprimé à Herborn 
en 16^8, Ces Commentaires ne font propre- 
ment qu'une a nalyfe du Texte , dans laquelle 
il mêle de temps en temps des queftions de 
controverfo. La manière dont ils fontdreflès 
eft mie preuve de (on exaâittide & de (on éni- 
dîtîpn ; mais cependant les minmies dans leC 
quelles il entre , & fon ftyle fcholaftique les 
rendent fort ennuycufes aux Lefteurs. Il a en- 
core fait quelaues Ouvrages fur l'ancien Tef* 
tament , qui font de même goAt ; & compofé 
des Livres de Controverfe , dans lerquels il n^i 
pas mieux rcUflî ; parce que quoiqu'il fcûc beau- 
coup , il n'avoir point l'élévation d'elprit né- 
ceflàire pour faire de bons Ouvrages. 
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MARC-AMTOINE 

DE D O M I N I S. 

M Arc Antoine ds Dominis, AfarC^ 
Archevêque de Spalatro en Dalniade ^ Anmmdé 
né en 1570. entra fon jeune dans la Sodeté des Domims. 
Jefuires 1 en forcic , & fat (ait Evoque de Slgni 

en i^^6. On le transfera de i'Evcché de Signi 
à TArchevêché deSpalatro ; il y demeura quel- 
ques années dans la Communion de r£glilè 
Romaine ; mais ayant travaillé à un Ouvrage 
coniîderable qui pouvoit déplaire à la Çoor de 
Rome , craignant d'être mis à Tlnquifition , il 
fê retira en Angleterre» Les raifons qu'il allè- 
gue de fa retraite font -, Qu'il vouloit con- 
noîcrc les caufes des diiTenfions ôc des fchit 
mes qui fe trouvoient dans l'Eglife, i". Pour 
pouvoir écrire librement, Pour chercher des 
moyens de procurer l*union. 4^ Parce qu'il 
vouloit voir le Roy d'Angleterre , qu'il confi- 
deroic , dit- il , comme un autre Salomon, Y 
étant arrivé , il fit en î6iy» le premier Diman* 
cbe de i'Avent un Sermon en Italien » dont le 
Texte étoit ; U nmt4i frictdi ^ k jmr^Êpfroche $ 
ainfi rejmêm U$ mitvres dis tènihres , & prenons 
Us Mfmes delà Inmierg ^ par lequel il concluoit 
qu'il falloit prier l'Aiireur de toutes les lumiè- 
res d'accorder aux hommes celles qui peuvent 
diffiper les ténèbres , &qm appasrMeno^né àUl 



Uiyitized by Google 



)8t BiBlIOTH. DIS AVTBVILS HlUBT» 

Marc^ Jerufalem celefte , qai n*a point be(bin An (b* 

jintoirttde ^^^^ ^ ^^^^^ P^'^^ réclairer , parce que ia 
Domims» ^^^^^^^^^ Dieu reluit en elle, 8c que TAgneaa 
de Dieu eii fa lampe : Brtfjoïamo L'uiiaar dagni 
bêCi y che ci gutii âofo ijuifla icnebrofa vita , 4 
que&n Citta fama OierHjélmmiCihfte ^ la^itaU, 
Non eget foie , nufue luné , m Immtt m tét ; mm 
cUrttds Dei illuminât eam , & Incerrui ejui efl 
^gnns. Le Roy d'Angleterre (Jacques L ) reçût 
tres^bieti Antoine de Duminis. Il demeura dans 
ce Royaume fufqu a l'an léii. mais ayant 
cooçA le deflèin de réunir toutes les Commo* 
nions , (ur ce principe qu'il lâlloit tenir les ar- 
ticles fondamentaux de la foy touchant la Tri- 
nité , Jefus-Chrift Dieu & Homme, la néceflî- 
té de la grâce , & autres iemblables ; mais qu'il 
ne falloir pas Te condamner mutuellement fur 
les autres points de doârine, dans lefquels les 
Proteftans ceux de la Communion Romaine 
étoient en différent , condamnant le fchifme 
que les Proteftans avoient fait , fous prétexte 
que ceux de la Communion Romame écoient 
des Idolâtres , des Superftitieux àc des SchîC- 
matiques: 8c voyant que le dogme des Calvi- 
niftes 9c Puritains dominoit en Angleterre au 
prcjulicc de la ConfeiTIon Anglicane, que les 
Décidons du Synode de Dordreél y préva- 
loient , àc que Ton ne vouloic point ccoucer 
aucune proportion pour Tunion , i! défefpera 
de pouvoir réiiffir dans fon deflèin de faire 
une paix fçénérale entre toutes les Commu- 
nions de l'Eglife, Ce fut ce qui le détermina 
à revenir en Italie , v étant invité par le Pape 
Paul V* qui lui adrellà un Bref, il iocût doue 
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d'Angleterre malgré le Roy , après avoir écrit Mérc^ 
une Lettre dattéedu premier Mars 16x1. vieux Antointdê 
ftyle à Jofeph Hal Archiprêtre de Winchef- D9mms. 
ter » qui lui enavoit écrit une pour le déiour- 
ner de rentrer dans la Communion de l'Eglife 
Romaine. Etant retourné en Italie , il paflà pat 
Venifc , où le fameux Fra-Paolo lui prédit ce 
qui lui devoir ariiver à Rome , s'il y alloit. No- 
nobftant fon avis , le pauvre Antoine de Do- 
minis alla fe livrer à la Cour de Rome , qui 
l'avoit flatté de grandes efperances de fortune. 
Etant arrivé à Rome , il y fit abjuration ; mais 
il n'en fut pas quitte pour cela ; car peu de 
temps après éc.int accufé d'être relaps , il fut 
mis dans la piifonde i'InquiUtion , oà il mou- 
rut Tan 16x5. au mois de Décembre, Son corps 
fut enfuite brûlé avec fes écrits : grand exem» 
pie pour prouver qu'il ne faut point fe fier aux 
promertes de la Cour de Rome , ni fe livrer à 
elle , quand on l*a une fois ofFenfée. li fit avant 
fa mort un défaveu de fon abjuration , une 
déclaration publique, qu'il n'avoit eû d'autre in* 
tention dans les démarches qu'il avoir faites^que 
de procurer l'union entre les différentes Com- 
munions des Chrétiens , comme il paroît alTcz 
par fon Ouvrage de la Republique Ecclefiafti- 
que , dont il y a deux volumes imprimez en 
Angleterre en 1^17. & letroifiéme à Francfort 
en Il ne fiut pas oublier de dire qu'il ne 
s'étoit retiré en Angleterre , que parce que la 
Cour de Rome fçachant qu'il écrivoit contre 
fes prétentions , avoit décrété contre lui , ^ 
l'a voit mandé à Rome pour y rendre compte 
de fon Ouvrage : Qu'étant arrivé en Angle- 
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Aim^ terre , il n'y ttouYA pas loot l'agrément ciu'H 
jfntùinede poiiroit efpercr j qu'if n'en fortic que par cna- 
l)ominisi grin ; 5c qu'il fe livra mal- à propos entre \q% 
mains de l'Inquifition. Il avoit fait imprimer 
en Angleterre en Italien àc en Latin THiftoire 
du Concile de Trente , conpofée par Fra- 
Paolo ; ce qui ne contribua pas peo à îndifpd- 
fer contre lui la Cour de Rome , que l'Ou- 
vrage ^ie Fra-Pao!oaica<iuou de front , & fans 
auciin ménagement. 

Antoine de Dominis avoit travaillé à fort 
Ouvrage de laRepublique Ecclefiaftique long* 
temps avant que de fe retirer en Angleterre ^ 
pendant qu'il ctoit Archevêque de Spalatro, 
Il avoit été employé dans diverfes Néç^ocia- 
cions y ôc étoit agréable à la République de 
Venife , dont il étoit fujet. Il pouvoit efperet 
de grandes places ., s'il eût voulu s'attacher à 
la Cour de Rome. ïl avoiie qu'il avoit été élevé 
dans les féntimens de la Théologie Scholafti- 
que , qu'il regardoit comme des règles certai. 
nés. Etant promû àTEvêché de Signi au grand 
regret des Jefuites , parce qu'il leur faifoit hon* 
iteur. Se qu'il avoit enfeigné laPhilofophie<ç 
les Mathématiques à PadoUe êc à Breflè , qu'il 
âvoit prêché avec réputation , & avoit rendti 
de grands fervices à la Société, il connmença 
à fe défier de la do6lrine qu'on lui avoit en- 
feignéc. Quand il fut nommé Archevêque dé 
Spalatro , fa qualité de Métropolitain l'enga- 
gea , à, ce qu'il dit , à examiner (es droits. L'in- 
terdit de Venife fut un aic,uillon pour le prefler 
dcs'inftruiredes fanus Canons &c de l'ancienne 
t)ifcipliae« Il pailà même à la doâcinc « & crut 

trouve^ 
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trouver dans rEglife Romaine plafieurs noiu» Matt^^ 
Veautez fur l'iiii èc I autre. Ce fut alors qu'il en» Antomdê 
treprit rOùVrage de lâ Republique Ecclefitfti- Dmmisi 
que donc nous parlons , qu'il diVifâ èii dix Li* 
vres. Dans le premier , il traite de l'état dé 
TEglife , ôc foùiient qu'elle cft une parfaite 
Monàrchie fous Jefus Chtift ^ mais que com- 
me elle eft fur la terre ^ elle eft régie foivanc 
l'infticiKioQ iti£aie de Jefas-Chrift par on goii« 
▼emement Ariftocratique , mSine mèlê du DeU 

mociaiique -y ôc qu'ainii la primauté du Pape , 
telle qu'on l'exercé, eft contraire à l'inftitu- 
tionde Jefus-Chrift. Dans le fécond Livre, il 
fe propofe de traiter des Miniftres de i'Egliiè, 
quelle èft l'inAicotion des Evoques » comment 
ils fuceedent aùx Apôtres ^ en quoi ils diflfê- 
rent des Prêtres qui font les Miniftres infé- 
rieurs , & quelles font les fondions de ceux 
qui font dans les Ordres. Il dit qu'il expli. 
quera dans le uoifiéme la hiérarchie qui efl: 
entré les Ev£ques 6c les autres Miniftres , 6c 
prétend y prouver que cé n*eft que par droit Ee» 
clefiâftique que les Evêques font au deflTus dc$ 
autres Miniftres ; c'eft pourquoi il traite dans cé 
Livre de l'éleâion ôc de l'ordination des Evo- 
ques , ôc des dcoits des Métropolitains » des Pri« 
mats & des Patriarches* Dans le quatrième, il 
fait la difcoflion dés privilèges de l'Eglife Ro. 
m aine , & prétend que dans Ton origine ni TE. 
vcque de Rome , ni fon Clergé n'a eu de préé- 
minence fur les autres Eglifes j & que s'il en a 
eu, ou qu'il en ait > ce n'eft que par dçs con- 
ftitutions humaines» Dans le cinquième , il en-> 
treprend de prouver que la puiflance de l'E* 
Tome //. C b 
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Métrt' glife eft toute Ipiiuuellc , & qu'elle n*a aucune 
/imoméU jtttifdiâion > ce qui lui donne occaUon de 
Dominis traiter des Sacremens èc des CenAires. Dans 
le fiziéme » il veot comparer la puiflance £c«* 
clefiaftîque avec la temporelle , poar en faire 
voir la convenance & la diftindion , & mon- 
trer que les Princes Chrétiens ont beaucoup 
d autorité dans TEglife , & que l'Egliie n'en 
a aucune Cxxi le temporel , principalement foc 
celui des Rois. Dans le (èptiéme Livre » il en- 
tre dans ce qui regarde Ja direâion de TEglife 
en matière de foy , il examine quelle ell la 
véritable règle de la foy ; ce qui l'engage à 
traiter des Conciles , de Therefie» du fchjinie, 6c 
d autres femblables queftions. Il fe borne dans 
le huitième à parler des loix & des jogemens de 
l'Êglife, de Tobligation à laquelle les Chrétiens 
(ont tenus par les Canons, des difpenfes , des or- 
donnances Je jeûnes & de prières , & d'autres 
fetnblables reglemens. Dans le neuvième , il 
vient au bien temporel de TEglife^ de vent re^ 

i^ler ce qu'on doit fournir aux Miniftres pour 
eur (iibaftance , oà il le faut prendre com- 
ment on doit adminiftrer les biens d'Eglife ; 
ce qui lui donne lieu de traiter des Bénéfices , 
du domaine fur les biens d'Eglife , de Tufage 
ou de Tabus qu'on en peut faire , des pen- 
sons » des commendes , & des teftameos des 
Clercs. Le dixième Livre devoit être de la U« 
berté de la Repnbliqae Ecclefiaftique , 8c il 
s'étoit propofé d'y parler des privilèges & des 
Privilégiez , des exemptions tant des Moines 
que des autres Exempts* Il n'y a que ce dernier 
Livre que les Moines ont empêché de paroître. 
Antoine de Dominis pecfuadé qu'il dévoie 



r 
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en conicience publier les prétendues véritcz Afarc^ 
qu'il avoic connues & écrues , «5c d'aiileucs jimomedê 
craignant le Tribunal de l'Inquificion qui le Dmims. 
ménaçoic , (t retira en Angleterre , ( comme 
nous avons dit } dans la dîrpofition néant- 
moins de ne condamner perioniie \ il exhorte le 
Pape de travailler k rétablir Se entretenir la 
paix 6c l'union encre toutes les Commu. lions» 
Il fe juftifie du defTein qu'il avoit pris de fe 
retirer en Angleterre , parce qu'en publiant fon 
Ouvrage , il fe (êroit attiré des difgraces & 
des tempêtes de la part de la Cour de Rome , 
où 1*011 içavoit qu'il y travailloit. Le Nonce du 
Pape qu étoit à Venifa l'avait iouveot averti , 
& mênne menacé, fi fe plaint amèrement que 
les Evêques fous la domination des Papes |oui(^ 
fent a la vérité de grands biens , ont des di* 
gniiez tempoielles , mais qiie ce ne font plus 
des Evêques qui ayent la liberté de faire leurs 
fondions ^ parce que le Pape fe les eft attri- 
buées, de a anéanti par- là la puidàncedes £vê« 
ques : qu^au refte fa (îiite ne devoit point être 
(oupçonnée de fchirme^parce qu'il étoit ennemi 
des erreurs (ks abus de qu'il ne s'ctoit re- 
tiré que pour n'y avoir point de part , de pour 
n'être pas mis à ilnquiiition : que cepen Jant 
il ne fe féparoit point de r£glife Catholique ; 
qu'il étoit prêt de communiquer avec tous 
ceux qui faîibient profeflion de la foy des an- 
ciens Symboles, pourvû qu'ils n'y ajoûtaflent 
pas de nouveaux articles contraires aux articles 
de ces Symboles : qujil fouhaitoic que ceux qui 
étoient indiffèrens demeuraffent en fufpens , 
ikns qu'on fe condannn&t de part & d'autre ; 
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Marc-- qu'enfin il falloit éviter fur toutes chofes Itt 
jintoitudê Ichifme plus dangereux que i'herefie. 
Dominif. li dit dans fon Avecciflèmeiic au Leâeur 
ou'il y avoir crois ans que fon Ouvrage étoit 
tait f de qp'il avoii été douze ans à le compo-* 
fer. Il den^ande pardon au Leâeur fi fon ftyle 
n*eft pas plus élégant , parce qu*il avoit été 
élevé dans Tétude des Scholaftiques ,6c obligé 
par fon âge de travailler avec prédpiucion 
pour oietcre fin à fon Traité. 

Il commence par diftinguer trois (btces de 
Republiques que Dieu a infticuées , tçavoir la 
morale , la politique , Ôc la fpirituelle. C'eft de 
la dernière feule dont il veut parler. Elle eft, 
félon lui , un état monarchique fous Jefus- 
Cfarift qui en eft le Chef &c le Roy. Il l'a goa* 
vemée pendant qu'il étoit fur la terre ; mais on 
peut douter ii après fon Afcenfion le gouver- 
nement de TEglife militante eft demeuré AriC- 
tocracique ou Démocratique , ou mêlé de ces 
diiFerens gonvernemens. Cette queftion ne 

Eut fe décider que par le fait . qui ne peut 
re connu que par TEvangile , par la Tradition 
des Pères , & par Tufage. 

Pour détruire la Monarchie du Pape , il en- 
treprend de prouver que Jefus-Chrift même 
après fon Afcenfion eft le Chef fouverain ôc le 
Monarque de l'Eglife. Il avoUe qu'il a laiflfé des 
Socceilêors pour l'exercice de fa puiflànce , 
mais non pour les qualitez de Chef êc de 
Monarque , 6c ne reconnoit point de Chef vi. 
fîble de IT^life. Ces Miniftres qui gouvcr- 
noient l'Egliie primitive écoient les Apôtres 
tous égaux en puiilànce ^ ils éioient cous Vicai- 
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tes de Jefus Chrift , & avoicnt la même auto- Mdrc* 
rité \ cependant il avoue que faint Pierre ctoit Antoine di 
le premier U le Prince des Apôcres . quoique DemiMp 
le même titre ait été depuis accordé à faine 
Paul \ mais il rédoit fa prééminence à ce qu'il 
ccoic le plus ancien , étant le premier que Je- 
fus-Chrift ait appellé , Se a (es vercus perfon- 
nelles. il explique ces paroles de TEvangile de 
faim Matthieu^ ch. 16. Fom êtes Pierre ^& fur 
ente Pierre j*itMini men E^life , en di(ant que 
quoique ces paroles regardent direâement la 
perfonne de faint Pierrè , néantmoins on les 
doit rapporter à ta foy dont cet Apôtre vcnoit 
de faire profellion \ éc que d'ailleurs ta qualité 
de Pierre ou de fondement de TEglife , ne lui 
donne point de domination & de prééminence 
fur les autres. Les Clefs promifes a fainc Pierre 
dans le même Chapitre de faint Mattliieu , n'en 



reçAcs au nom de rEgliie , êc qu'elles ont été 
depuis données à tous les Apôtres , auflLbten 

que la commiflion de faire paître les ouailles de 
Jefus-Chrift, Le refte de ce Livre eft employé 
à combatte le rydême & les raifons fur lef- 
quelles on établit la primauté de la Jurifdiâion 
du Pape. 11 rapporte plufieuts paflages des Pè- 
res peu faToraoles it ce fentiment. Enfin il con« 
dut que la Republique Ecclefiaftique n'eft pas 
un gouvernement Monarchique , mais plutôt 
Atiftocratique. Voilà le fujet de Ion premier 
Livre. 

Le fécond Livre eft des Mi niftres de l*EgK(e. 

Il établit d'abord pour principe , que le mi- 

niftcre oulç gouvernement Ecclefiadiqueneft 
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Mart^ pas donné à tous les Fidèles , mais à certaines 

jitnomede per Tonnes , comme premièrement aux Ap6cres , 
DomiiUS% & cii faite à cenx qui leur fiiccedent dans cette 
fonâion ^ il eipcre que toutes les Communions 
voudront bien reconnoitre cette vérité \ niais 
d'ailleurs il fouhaite que toutes les Sociétés 
ftparées de l'Eglife Romaine ne foient point 
obligées de reconnoître une Monarchie dans 
rtglife , mais feulement une Ariftocratie, Ce 

Î gouvernement AriAocratique a commencé par 
es Apôtres ; il a été continué dans les Evcques 
leurs iucceflèurs. de des Prêtres dont la puiiTance 
n'eft pas félon lui beaucoup différente de celle 
des Evcques, fi ce n'eft par Tuiage & les loix de 
rEglife. Il examine enfiiire fi l'Ordre eft un Sa- 
crement ^ il roûdent qu'il ne l'eft pas, parce que 
rOtdination n*a pas toâjours fon effet \ que 
les Simoniaques & les Hérétiques ne le confè- 
rent point validement , & qu*on peut perdre 
le caradterc de l'Ordre. Il réduit toutes les 
Ordinations à une fimple dépuration qui fe 
fait par Timpolîtion des mains pratiquée de- 
pois le temps des Apôtres , Ôc rejette le ca« 
raâere , avoUant néantmoins que l'Ordina- 
tion ne peut être réitérée. Il traite enfuite des 
Diacres & des autres Miniftres , & de leurs 
fonctions. Il prétend que les Diacres dans leur 
infticution n'écoient que Miiuilres pour les 
chofes temporelles ; que l'on ne peut pas 
donner aux Soûdiacres d'autres fondions fou- 
mifès à celles des Diacres que d'avoir foin des 
vafes facrez & des autres ornemcns de TEglife. 
Quant aux autres Ordres , il prouve qu'ils ne 
font point iaciemetis, mais iimplemcnt des 
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Miniftres commis pour différentes fonftions. Marc- 
Il montre dms le Chapitre cinquième que les jimolne (k 
Evcques reçoivent toute leur puilfance imtne- Dowmê. 
diacement 4e Dieu , tant celle de TOrdre , qbe 
celle de la Jarifdiâton , & que ce n'eft point 
du Pape qu'ils reçoivent la dernière , comme 
Beilarmin qu'il réfute , l'avoit afluré. Il ajoûte 
dans le Chapitre é. qu'ils font tous Vicaires 
de Jefus^Chrift » égaux dans leur puifTance de 
droit divin ; que h jcette puillànce eil déter- 
minée à certains lieux , cen*eft point par le 
droit divin , mais par le droit humain. Ils font 
ordonnez par d'autres Evêques , comme il pa- 
roit par l'Hiftoire Ecclefiaftique & par les Dé- 
crets des Conciles » & ne reçoivent point leur 
milfion du Pape. A Tégard du gouvernement ^ 
les Prctres font fournis aux Evêques -, mais ce- 
pendant les Evêques doivent gouverner leurs 
Èglifes avec les Prêtres , le Chapitre & les 
Curez. Vient en fuite la queftion du célibat ; 
Antoine de Dominis avoQe qu'il convient aux 
Miniftres de l'EgHfe , mais il prétend qu'il 
n'eft pas établi de droit divin. On ne doute 
pas que les Ordres mineurs n'obligent point 
au célibat. Il y a eu des Loix dans l'Egliie d'Oc- 
cident pour les Diacres & les Soûdiacres* En 
Orient les Evoques & les Prêtres n*y étoient 
point obligez, mais en Occident il y avoir des 
Loix qiu les y engageoient ; ils ne les ont pas 
néantmoins obfervces. Il eil inutile de rap- 
porter ici les preuves qu^Antoine de Dominis 
donne de ces maximes , parce que Ton n'^ 
difconviçnt point. Il prouve encore quele vccu 
de continence n eft point attaché au Sacrement 

B b iii j 
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Aiarc^ l'Ordre , parce qu'effedivement les maria- 
jim^intdi ffi^ contra(^e£ par des Prêtres Se par des Dia- 
Dmùgfu n'écpîent pas déclarez nuls dans l'ancienne 
Eglifèyinats feulement que ceux qui les avoienc 
concraâez cefToient de faire les fondions du 
Sacerdoce. De-U il pafTe aux Moines. Il fait 
voir que dans leur inftirution ils n'écoienc que 
ldes Laïques qui fe retiroicnt pour faire péni* 
tence. Us ne fairoient point alors de vœux ni 
fimples , ni (blemnels : ils en ont fiait depuis. 
La queftion eft de fçavoir fi après ces vœux le 
mariage qu'ils pourroient faire feroit illégiti- 
me. L'Auteur avolie qu'ils feroient une grande 
faute en fe mariant ^ mais que comme la loy de 
ne fe point marier après ces voeux n'eft établie 
que par une confticution humaine , leur mariage 
eft légitime , quoiqu-ils doivent faire pénitence 
de n'avoir pas obfervé ce qu'il avoir promis à 
Dieu. Il trouve fort mauvais que les Moines 
(è donnent le nom de Religieux préférable- 
ment aox autres Chrétiens ; & prétend que 
prefque tous les Ordres de Moines qui étoient 
de fon temps , font (èmblables à ceux que (àint 
Jefome appelle des Sarabaïtes. 

Le troifiéme Livre d'Antoine de Dominis 
eft de la Hiérarchie qu'il y a entre les per« 
Ibnnes chargées du gouvernement de l*£glife. 
Il commence par éublir un principe certain « 
qu'en quelque endroit qu*il y ait une multitude 
de perlpnnes fans ordre , c'cfl-a dire fans fu- 
jetion ni fans préférence entr'elles , il eft né- 
celTaire qu'il y ait une confuiion. 11 prouve la 
vérité de ce principe par l'ancien & par le 
nouveau Teftamçnt, Sç déclame contre ceux 
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qui dérruifent cet ordre par leur rébellion , qui MârC" 
déchirent la vigne 4e Jefus-Chrift par leur di- jintaintiê 
vifion 9 & qui y entredennetic » pour ainfi dice^ JD^rmm* 
une guette civile. 

Il partage ce Livre en douze Chapifr^» 

Dans le premier il entreprend de prouver 
qu'il n'y a point entre les Evêques de fupe- 
rioricé. Il ne manque pas de paiîages des Pères 
pour faire voir leur égalité dans les fondions 
Epifcopales ; ç*eft à quoi il fe reftteint , fuppofé 
toujours le Droit Divin ; carà l'égard du Droit 
Ecclefiaftiqiie , il convient de rinftitntion & 
des droits des Métropolitains , & montre que 
leur prééminence a été fondée fur la dignité des 
Villes. Il traite dans le troifiéme Chapitre des 
éleAions des Evêques , & fait voir qu'elles fe 
faiibient anciennement par le Clergé & par le 
peuple , que cette pratique cil autoriféc par les 
Canons des Conciles , & que ces éleé^ions 
étoient confirmées ou reprouvées par le Mé- 
tropolitain & pat le Concile de la Province. Il 
eft contre les règles qu'un Evêque s'élife un 
Succeflèur , néantmoins il peut arriver que de 
fon confentement & de celui du peuple & du 
Clergé , on élife en fa place une perfonne pour 
la remplir apvcs la mort , & même pour lui 
fervir de Coadjuteur dans îes fonctions. A Té. 
ard des Abbez y anciennement les Moines les 
lilblent ^ & la Republique n*y prenoit point 
de part , parce qu'il s'agiffoit uniquement de 
donner un Chef à une Communauté de Laï- 
ques , qui eft le icul titre des Moines ; mais 
depuis que les Monafteres font devenus riches, 
0c que les Moines ont entrepris de fe donner 
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Marc^ une jurifdi(5lion , on a encore lailTc réleâ:îon 
^fitointdc aux Coaimunautez ^ mais on en a lefeiTé la 
I>mim$. confirmation à l'Evêque \ 6c le Pape a vonln 

s'en faifir, quoique les Moines s'yfoientop- 

pofes. 

il faudroit faire de gros volumes pour ex- 
pliquer quelles font les qualitez de la perionne 
que l'on élit pour eue Evéque. Antoine de 
Domînis pour abréger les reduic aux termes 
in quatrième Concile de Cartilage, qui porte : 
» Que quand il (aut ordonner un Evêque , on 
» examine fi la perfonne propofée eft prudente 
M & fage , fi elle eft de bonnes mœurs , fi elle 
M eii chaile 8c fobre , fi (es affaires ionc re» 
«»glées, s*il eft humble ^ docile , affable 8c 
n compatiilàttt ; s'il eft inftruit de la Loi de 
» Dieu , s'il Tcait TEcriture Sainte , 8c s'il eft 
«bon Théologien. Plût à Dieu qu'on ne choi- 
sît point d'Evêque qui n'eût ces qnalicez. Les 
raifons d'exclure un homme de TEpiicopat font 
rapportées dans le quatrième Concile de To- 
• iede, chap, 19. Ceux »dit ce Concile , qui ont, 
I» été trouvez coupables de quelque crime , qui 
M font notez d'infamie , qui ont coiifeilc par 
w leur pénitence publique d'avoir commis de 
» grands crimes » qui font tombez dans l'he- 
I» refie » qui ont été baptifez ou rebaptifez 
» dans une feâe d'Heretiques , qui fe font 
» faits Eunuques , ou qui le (ont naturelle* 
V ment , ou par accident , qui font bigames , 
» qui ont cpouléune veuve ou une femme dé- 
f» bauchée , qui ont eû des concubines , qui 
t» ont été Efclaves , que Ton ne connoit point « 
w qui font Néophytes ou Laïques , ou qui ont 
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porté les armes , ou qui ont été gens d'afFai- « Marc^ 
res , qui loue ignorans , qui n'ont pas encore ^ jimoinedi 
trente ans ^ qui n'ont pas obfeivé les degrez « Dmnîms» 
des Ordres Eccleliaftiqttes , qui recherchent « 
cet honneur par brigues , àc le veulent obte- « 
nir par des prefens , qui fe font fait élire par « 
leur Prédéceffeur, font indignes du Sacerdoce. « 
Eniïn le Concile conclut qu'on ne doit point 
reconnome pour Evêque celui qui n'a point 
été élâ par le Clergé U par le peuple de U 
Ville dont il veut être Ev£que , ni confirmé 
par le Métropolitain & par les £vêques de la 
Province, 

L'Auteur cite plufieurs autres partages fur 
les qualités requiles dans la personne que Ton 
veut £aire Evêque. IL ne futEc pas qu'il foit 
Clerc , mais il eft à propos qu*il foit Clerc de 
1 Egiife pour laquelle il eft élû. 

Quand Téledion d'un Evêque étoit faite & 
confirmée , le Métropolitain le confâcroit dc 
l'ordonnoit. Antoine de Dominis établit que 
c*efl; au Métropolitain , & non point au Pape 
qu'appartient l'Ordination 5c Pinftitution» 

Il fait grâce aux trarflations des Evcques , 
quand elles fe font pour la nécefllté ou pour 
l'utilité de i'Eglife. Il accorde aux Métropoli- 
tains le Droit de iuger des Evêques de leuc 
Province » mais non celui de juger des particu* 
liers de chaque Dtocefe , (i la caufe ne leur eft 
dévolue par un légitime appel. Les Métropo- 
litains ont encore d'autres Droits qu'Antoine 
de Dominis explique en détail. 

Il paflè aux Droits des Patriarches & des 
Pciœns. Dans l'Antiquité on ne reconnoiilbit 
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Mmt" que troi$ Sièges Patriarchaux , fçavoir ceux 
jinîo'neâc de Rome ^ d'Alexandrie & d'Antioche. On y 
Jiomimjp a depuis ajoûté Jeruialem & Conibncinople. 

Ceux qui difent que iainc Pierre a établi ces 
Pairiarcbats k ciompene , fondez fur de hnSSsM 
Decrecales. Il faut diftingoer les Sièges ApoC. 
(oliques des Sièges Parriarchaux j car les Sièges 
Apoftoliques font ceux qui ont été établis par 
les Apocres , Ôc les Sièges Patriarchaux ne font 
établis qu'à raifon de la prééminence de la 
Ville. Dans les commencemens les Patriar- 
ches ne 4iffèro!ent pas dans leur inftitation 
des Métropolitains & des Primats. Dans la 
fuite ils ont obtenu par la conccfllon des Con- 
ciles divers Droits, ils ont prétendu» ou plûtôc 
Innocent i. les a averti qu'ils ne devoientpas 
IbofFcir que les Métropolitains ordonnallenc 
aucun Evèque fans leur connoifflânce Ôc leur 
confcntement , Se Ce font arro2;ez le Droit 
d'ordonner tous les Métropolitains , ou par 
eux mêmes ^ ou par ceux qu'ils commettroient» 
mais ce Droit quant aux Evêques n'eft établi 
fur ancane Loi. Les Patriarches ont à la vé* 
ricé ane infpeâion générale fur les Provinces 
qui compofent un Diocefe ; mais cette inf- 
peclion qui leur cft accordée par le Concile de 
Chalcedoine leur appartient , Se non d'une 
manière fpeciale à l'Ëvéqoe de Rome, ôc elle 
ne peut nuire en aocone manière anx Droitt 
des Métropolitains. Tous les Patriarches étoient 
égaux , faint Grégoire le reconnoît. Ils n'ont 
d'autorité furies autres Evêques que de droit 
humain ; Se s'il arrive qu'ils tombent dans 
rerrenr^ils peuvent être jugez &dépçfe9.pAt 



Digitized by Google 



D tr D 1 X - s E P T i t' .M f. S I E C L ï. J97 

k Synode da Diocefe. Aucune Eglife n'ell: né- MurC" 
cefTairemenc iouoiiie à un fcul Patriarche. Ce Antoine à 
n'eft point le Pape qui ordonnoît les Patriar- Dmimu 
ches , mais ils écoient ordonnez par les Evë* 
ques du Diocefe , après l'éleftion faite par le 
Clergc & le peuple de la Ville Patiiarchale. 

Le Pallium donné aux Métropolitains eft 
une des cérémonies qui paroîc la plus inutile , 
cependant elle eft affez ancienne* Elle ne vient 
pas niammoins de Conftantin » comme queU 
ques-ons t'ont voulu faire croire , mais des 
Empereurs pofteneurs , qui accordoicnt cerce 
marque d'honneur aux Evcques. En Grèce il 
étoïc commun à tous les Evêques. Les Papes fe 
font depuis attribuez le droit de le donner à 
l'exclufion de tous autres \ mais ce droit n'eft 
fondé fur aucune Loi Ecclefiaftique , ni fur 
aucun ufàge ancien* 

Antoine de Dominis trouve beaucoup de 
changement à prcfent dans l'ancienne Hierar* 
chie de TEglife. il le déplore , & l'attribue à 
l'avarice & à l'ambition. ( Il n'a pas trop de 
tort* ) Les éleâions ont été abolies , les con« 
firmations des Evêques qui avoient été attri- 
buées aux Métropolitains , ont été transférées 
au Pape qui exige des Annates. Enfin il ne 
refte prefque plus rien , félon lui ,de l'ancienne 
Difcipline touchant l'éleâion àc l'ordinanon 
des EvèqueSé 

Il traite dans le quatrième Livre de l'Eglife 
Romaine , &: de Tautoriré du Pape. Il avoiie 
que cette matière eft difficile , qu*il eft dange- 
reux de la traiter , & que tout eft à craindre ; 
mais que cela n'empêche pas que Ton ne le 



Digitized by 



598 BiBtiOTH. DIS Auteurs Heret. 
Métre^ puifTe fair* , & que fouvenc les Evéques ont 
jtm^imdc conféré ^ foie pac écrie , foie <le vive voix avec 
JhmimSm Papes ^ ponr s'expliquer fiir lears déd- 
iions , 8c pour ibûcenir la vérité avec charité. 
Il protefte devant Dieu que c'eft cewe charité 
qui l'obi i;7e de parler , aân que la vérité foie 
vi&orieuie. 

Dans le premier Chapitre il fodtient que 
TEglife Romaine h'eft point le Siège patticu* 
lier de S. Pierre , auquel il ne veut pas accorder 
le droit de Primauté. Il ne nie pas que cet Apô- 
tre n'ait été martyrifé à Rome , ôc qu'il n'y ait 
prêché l'Evangile , mais il prétend que S. Paul 
aoroit plus de droit fur TEglife Romaine , 
parce qu'il eft venu le premier à Rome , Se 
qu'il y a cubii une Eglife. Cette Eglife eft uac 
tgUfe particulière reftreinte dans fes bornes , 
Ôc qu'on ne peut pas regarder comme TEglife 
univerfelle. Les Conciles ôc les Pères en ont 
ainfi parlé. L'ufage Ta rendu Métropolitaine 
de fa Province , & lui a attribué d'autres pré- 
rogatives , comme d'ctre Mere de plufieurs 
Ëgiifcs , ce qui lui eft commun avec rÉgiiie de 
Jerufalem. Les Empereurs ôc les Princes lui en 
ont accordé de particulières , à caufe de la di» 
gnité de la Ville capitale de l'Empire. Ici notre 
Auteur fait une digreflion mal à propos , pour 
prouver que Rome eft la Babylone dont il eft 
parlé dans l'Apocaîypfe. Il prétend cjue l'E- 
glife de Conftantinople a eâ les mêmes privi* 
leges que celle de Rome, quand elle eft deve- 
nue Siège de l'Empire , ou nouvelle Roms , luu 
vant les décifions des Conciles de Conftantino- 
ple & de Chaicedoine^ malgré S. Léon & les 
autres Papes. 
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II s'élève forcement dans le Chapitre cinp Msfc^ 
qaiéme contre TEminence des Cardinanic. Il Am^imJê 

ne nie pas qu'anciennement il n'y eût des Eve- Domnis. 
qucs , des Prêtres & des Diacres que Von ap. 
pelloit CétrdindMx non- feulement dans TEglife 
Romaine , mais aaffi dans les autres Egliies , 
mais il afliire ooe Ton ne pent foûtenir que les 
Cardinaux , Prêtres ou Diacres foient attdeflbs 
des Evêques. Il dérive le nom de Cardinal 
de la fixation que Ton faifoit d'un Evêque, 
d'un Prêtre , d'un Diacre dans une Eglife par- 
ticulière à laquelle il y avoir on Titre & un 
Office attaché , & le prouve par plufieurs pa(^ 
fages des Papes , & particulièrement de laine 
Grégoire te Grand. Il dit que ce nom peut ctrc 
appliqué à tous les Clercs qui defTervent une 
Egiife , & qu'en ce fens ceux qui écoient atta. 
chez à l'Eglife Romaine étoient appeliez Car« 
dinaux , dont les fonftions étoient non. feule- 
ment de dedêrvir leur Titre , mais encore de 
rendre fervice à l'Eglife Romaine. Les Cano- 
niftes avouent que jufqu'au Pontificat de Clé- 
ment V. & de Jean XXIL les Evêaues étoient 
au deffus des Cardinaux , & qu'il n'y avoit 
point d'Evéque qui prit le nom de Cardinal ; 
qu'au contraire » félon Onuphre , le titre de 
Cardinal menoit à l'Epifcopat , & que les Car- 
dinaux de l'Eglife Romaine pafToienc dans d'au- 
tres Bénéfices , devenoient Abbez ou Moines* 
L'Auteur faiciciuneépifode contre l'orgueil que 
le Clergé de Rome s'eft donné en tout temps » 
à caufe de la dignité de la Ville Se de l'Eglife , 
& de l'ufurpation qu'il a faite de la jurifdi- 

ûion. Les Cardinaux om enfin pris la pourpre ^ 
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Àiâvt» qui , comme die S. Jérôme , ccoic l'ornement 
AMêimJê des Rois. S. Acrbroife parlant à Theodofe , lui 
Dnmmu que la pourpre écoù une marque de leur puif- 
fimce Roïale^ mais qu'elle ne leor donnoit pas la 

Sacerdotale. L'Auteur ajoute que le Concile de 
Narbonnc défend aux Ecclefiafliques de por- 
ter des habits rouges , & que les Canons leur 
ordomienc d'être habillez modeftemenc & pau- 
▼rement. S. Bernard relevé la dignité des Car« 
dinainc , mais il ne leôr attribue d*autres privi* 
leges que d'être les Confcil'ers & les Collaté- 
raux des Papes , & d'avoir droit de les élire , & 
leur donne de belles inftruâions fur leur con- 
duite & fur leurs devoirs , que l'on peut voie 
dans fon auatriéme Livre de la Confideration , 
chap. 4. ou il explique encore les qualitez que 
doit avoir un Cardinal. L'Auteur prétend que 
la vie d>c les mœurs des Cardinaux de fon temps , 
& le choix de ceux que i on nomme , font 
bien éloignes des règles prefcrites par S. Ber- 
nard. Il entreprend dé prouver que le Pontife 
Romain n'eft pas plus Succeflêur de S. Pierre 
que tous les autres Evêques ; que l'Eglife n*a 
point de Chef viiîble ; qu'on n*y a jamais re- 
connu d'Epifcopat univerfel. Il avoue néant- 
moins que quoique par le Droit Divin les au- 
tres Eveques foientég;aux au Pape » cependant 
le Pape a de Droit Ecclefiaftique, & par les 
conceffions des Princes , des prééminences & 
une furin:endance fur toute l'Eglife , pour y 
faire obferver les Canons , pour couler ver la 
fby , pour fecourir les Eveques opprimes , pour 
entretenir Tunion , pour avoir part aux déci- 
dons fur des matières de confequence touchant 
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Iffqaelies il devoit être confiilré ; mate il nie les Méro^. 

autres prétentions que les Théologiens de Rome jintoinedê 

foûciennent coœpcifei dans ces Vers : HmmUi 

Meftitmt féféi foUtt ^ depom & iffê ^ 
yÊrtiettbf fdvit , SynodHnujHe facit gimrâtm : 

Transfert , & mutât , appel lat nullus ab ipfo ^ 
DivUtit ^ & unit , eximit » at^ta ftùbiU. 

£c en examinant le DiOams attribué à Grégoire 
VII. il répond amc autorîcez des Conciles , dei 

Papes & des Per^s , & aux faits que l'on allègue 
pour établir U Touveraine piiiiTance des Papes , 6c 
fait voir qu'ils prouvent bien fa prééminence^ 
mais non une aucoriié defpodque. Ce Chapitre 
qai eft le dixième du quatrième Livre j eft oti. 
de ceux oïl il y a le plus d'érudition. 

Enfin il fait voir dans le Chapitre fuivanc , 

3^ue l'éleâion , la confirmation ^ l'ordination 
es Papes doit être fu jette aux mêmes Loix que 
celles des autres Evèques ^ qu'anciennement ils 
itoient élûs par le Clergé & par le peuple ; que 
les Empereurs ont eû part à leur confirmation^ 
& que les Papes ont été & doivent être ordon- 
nez par les Evêques de la Province : que ce 
défaut d'éle&ion & de confecration légitime 
a cau(S trente (chifmes dans l'Egtiiê Romaine. 

Il palTe à l'établiflèment & au pouvoir des 
Légats ciu Saint Siège. Les premiers qui ont été 
envoyez étoient pour le bien de l'Eglife ^ fic 
leur Légation fe faifoit en Orient ao nom des 
%Iifes d'Occjdent pour y prote)^ la foy , Se 
s'oppofcr à l'erreur. Il y en a eû encore d'en- 
toyez aux Conciles ^ foit Oecuméniques » foit 
Tgm II. Ë c 
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MéBft^ Nationaux. Les Papes om quelquefois pourvA 
'jimmnedi par leurs Légats aû gouvernement des EglîTes 
Dommis. vacantes ; mais ilans u fuite les Papes ont abutS 

de ces Légations poiu dominei fur toutes les 
Eglifes, 

Le fécond Tome de TOuvrage d'Antoine 
de Dominis , qui commence au cinquième Li« 
vre , eft fur la puiflance particulière à l'Eglife. 

11 prouve d'abord que cette puilTance eft toute 
fpirituelle, & en conclut enfuite que les Prélats 
n*ont aucune jurifdiâipn, aucun pouvoir de con. 
traindre & de dominer ; que les Juges Ecde- 
fiaftiqifes en cette qualité ne peuvent infliger 
aucunes peines corporelles & réelles , & réfute 
les autoritez dont on veut fe fcrvir pour prou, 
ver le contraire. Cependant il reconnoît dans 
le Chapitre troifiéme que l'Eglifea une efpece 
de Itttiidiâion , quoiqu'impropre & différente 
de celle du fore extérieur* Il n'approuve, pas 
la diftinâ:ion que Ton fait de la puiiFânce de 
l'Ordre ô£ de celle de la Jurifdiâion ^ & faic 
voir que toute la puiflance de la Jurifdiâion 
Eccleuaftique émane de l'Ordrd , èc que fa plé- 
nitude , quoiqu'à Tégard de l*Ordre , foit éga» 
Icment dans les Evéqucs & dans les Prêtres ^ 
celle de la Jurifdiâion n'appartient qu'aux 
Evêques. Qu'il y a enfin dans l'Eglife line Ju- 
rifdiâion établie par le Droit Ecclefiaftique , 
qui ne dépend point de TOrdre ; comme par 
exemple , la défenfe faite aux Evêques d'or- 
donner ou de faire d'autres fonâions Epifco- 
pales dans le Diocefed'un autre , & à un Ptêcre 
de baptifer , de célébrer de d'exercer d'autres 
fonâions attachées à Ibn Ordre hors de ia Pa- 
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Les e^cs de la puîflànce Ecclefiaftiqoe font Méite* 
renfermez dans deux poincs , la prédication de jintoineit 
l'Evangile > & l adminiftration des Sacrernens. Domms* 
Cela donne lieu à l'Auteur de traiter de la 
nature dr du nombre des Sacremehs;, (1 en re- 
connolt Tefficace ^ mais il Idâtient qu'il n'y a 
que deux Sacremens , le Baptême & TEucha- 
riftie. N(^us ferions trop prt^îixes, (î nous vou- 
lions fuivre Antoine de Doniinis dans tout ce 
qu'il dit fur les Sacremens ; il fuffit de remar- 
quer qu'il fuit en tout les dogmes des Sacra* 
mentaires » & qu'il fait tous fes eifbrts pour 
les appuyer par les palTages des Feres , en ré- 
pondant aux objeâions que le Cardinal du 
Perron a faites à du Pleffis Mornay. Son Livre 
dégénère ici en' controverlès continuelles , qui 
rempliiTènttottclcChapitre 6. tres-long & tres- 
ennuyeux 

D^ns le feptiéme il reconnoît que îa péni- 
tence eft un moyen de remettre les péchez , 
i\par le Baptême, par le repentir intérieur 
du coupable. Il ne déiapprouve pas les peni. 
tences publique-* & (ècetes pratiquées dans 
l'Antiquité, mais il attribue la lanification & 
la remiflion des péchez aux feuls ^des inté- 
rieurs du pénitent. Il nie que la pénitence foit 
un Sacrement , & ne croit pas que la con- 
feflton ^ rabfoltition foient neceflâtres.non plus 
que la fitis faction , ouoiqu'on ne doive pas re- 
jetter les œuvres de iatisfacfVion , qui dans l'an- 
cienne Emilie precedoienr \\ reconciliation qui 
fe peut faire pir le feul faint Vi- tique dans 
l'état de necéflité , même (ans confeilion par- 
ticulière de Tes péchez , iSc^ar une reconnoif- 
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ance genecaîe qae Ton écoic pecbeor. VA^U 

jintoinede tcur fi'eft pas nèantinoins oppofé à Tufa^e dtf 
JJommii^ la cor.feffion particulière de fcs péchez , quand 
on peut la fauè au Prêtre , afin qu'il impofe 
Une iàtisfaâion proportionnée aux peche:^» 
Qgant à la loi da iecret Je la confeinon , ît 
n*en adtnel point d'autre que la loi générale de 
garder le fecret , quand ce que Ton a révélé 
n'eft point contraire à la feureté de la vie des 
Princes , à la paix publique ^ & à de grands 
icandale$« 

Paflànt enfttite à la tnatier e des (âtisfaâions 

& des indulgences ^ il foûtienc que la remir» 
fion de la coulpe du péché emporte avec elle 
une abolition totale de la peine qui lui étoit 
dûë : cependant il approuve Tulàge de l'an* 
denne Eglifê , d'impoier des pénitences avant 
l^abfolutîon , afin de connottre (î le pénitent 
eft véritablement converti. On appelle ces pé- 
nitences fâtisfâôions ; 1^. Parce qu'elles don-* 
nent fatisfaâion à l'Eglife. Parce qu elles 
remédient aux Icandales. Parce qu'elles font 
audi une Aitisfaâion faite à Dieu ; fktisfaâioit 
toutefois de complaifance , & non de mérite , 
parce qne Dieu avant que de remettre à rhora- 
me le péché & la peine , lui demande nece(Iài« 
rement une pénitence furtout intérieure, com- 
me une difpofition necellàire , ou une remotion 
de Tempcchement , & celui qui fe difpofe 
ainfi, anéantit par le fecours de la grâce les 
empêchemens qui pouvoient fe trouver à fa 
fuftification. En ce fens on peut dire que l'hom» 
me fatisfait à Dieu , parce qu'il fait ce que 
Dieu demande de lui : c*eft pour ces rai(ont 



Digitized by Google 



que les Pères donnent le nom de facisfadlion à Mort" 

çcs pénitences extérieures , que Dieu accepte Av.\oinedê 

gracuicemenc , parce qu'il ne lailîe âucun péché Domimsm 

imponi, La iatisfaâion de Jefus-Chrift fup- 

plée au refte ^ mais elle n*eft appliquée qu'à 

ceux qui fonc pénitence , 8c qui oni une veri* 

table contrition. On apporte plufieurs pafTages 

de l'Ecriture , pour prouver que quoique Dieu 

ait remis le péché , il n'en a pas néantnaoins 

remis la peine temporelle. Antoine de Dominis 

les explique » & enfin il conclut que les fatis* 

faAions font à la vérité neceffidres pour la re- 

mifllon du péché , mais qu'elles doivent etfç 

faites avant rabfolution. 

Cette matière le conduit à celle des Indulgen- 
ces , que les Théologiens regardent comme un 
l^randmyftere» &nntreforduPape ; cependant 
il dit qu'on ne peut pas nier qui! n'y ait eû des 
Indulgences dans l'ancienne Eglife , quiconfif- 
toient en ce que ceux qui étoient obligez de 
faire des œuvipes pénales » foie en public » foit 
en particulier ^ ponvoienc en &tre déchargez 
d'une partie ^ ou même du tout , s'ils étoient 
expofèz au martyre , ou s'ils avoient une con- 
trition parfaite \ mais il croit que les InduU 
gences qui font depuis introduites font abufi- 
ves ; 1^. En ce que 1 on a racheté des pénitences 
enjointes p^r des mortifications volontaires* 
a^. Parce qu'on les a étendues à des peines qui 
n'étoient point enjointes. 5'. Parce que l'on a 
fondé ces Indulgences non feulement furlaia- 
tisfa^î-îon de Jefus-Chrift , mais encore fur Tes 
couvres furerogatoires des Saines. 4^, En çe 
qu'on lésa étendues aux morts qui font en Put^ 

c c uj 
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Mare^ gatoirc. Notre Auteur n'attaque pas feulement 
jimoittcde ruHige des nduigences pour les morts , mais 
J}êmmi» txkcoit l*exifience du Purgatoire. Il traiie en 
même temps l'état des âmes après la mort 
il trouve qu'il y a crois opinions fur ce fujet , 
deux extrêmes , ^ une moyenne. La première 
extrême eft, que les ames avant la refuire^^^^on 
n'ont m joye ni douleur, & qu'elles font dans 
dans un lommeil peipctuel, ou même anéan- 
ties. L'autre opinion extrême , eft que les ames 
des Juftes foUifTent d'un)e béatitude parfaite , 
& que celles des méchans loufFrent les peines 
éternelles. L'opinion qu'il coiifidere comme 
tenante un milieu entre ces deux extrêmes , e(l 
que les ames des Elds iotiidenc ide la gloire 
éternelle , mais non pas encore pleinement ^ & 
qu'ils attendent (on complément au jour delà 
lefurreâion que celles des méchans font à 
la vericé fujettes aux peines éternelles , mais 
qui ne font pas dans toute leur rigueur )u(l 
qu'au jour de la refurreâion. Il y a encore une 
quatrième opinion » qui eft celle des Catholi- 
ques , que les ames de^ Juftes qui ont encore à 
expier des péchez font en Purgatoire. Antoine 
de Dninii^is combat fortement par des palTages 
de i'Ecriiure la première opinion extrême, &c 
particulièrement ceux qui foûtiennent que les 
ames dorment , ou font mortes jufqu'au {our 
du jugement, il réfute auflï par tés témoigna- 
ges des Pères ceux qui alfurenc que les 
ames jouifTetit d'une parfaite béatitude , ou 
qu'elles (ouffrent tout ce qu'elles pourront 
fouiFric après la refurreftion« Ainfi il fe rend 
au fentiment qui tient le mUieu , fçavoir que 
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les ames des Juftes font en repos , certaines de Marc* 
leac gloire niture , 6c qu'elles jouiSènc par Amoimdi 
avance d'une béatitude qui n*eft pas néantmoins DominiSm 
encore parfaite ; que celles des impies font 

dans une damnation commencée , ^ peiTua- 
dées qu'elles feront toujours malheureuf«s , 
quoiqu'elles ne iouffrcnt pas encore tout ce 
qu'elles foufFriront après la refurreAion/ il 
embrafle ce dernier fentiment comme plus 
conforme à TEcriture fainte de à la Tradition, 
Pour celui du Purguoire , il le défapprouve , 
&: examine à cette occafion ce que Ton doit 
penfer des prières & des oblacions que l'Eglife 
nit pour les morts* La nature nous porte à 
enfevelir avec honneur les corps , & k leur ren» 
dre les derniers devoirs. Les Chrétiens ont fuivi 
en cela Tufage des Païens mêmes- Seconde- 
ment , ils ont honoré la fepulture des morts par 
Toblation de TEuchariftie & par des prières* 
L'Auteur avoue que c'eft l'ancien ufage de !'£• 
glife , Bc que ces prières peuvent fervir à ob. 
tenir la remiflîon dfs péchez véniels de ceux 
qui meurent ou qui font morts ; mais il di'c 
qu'on ne peut pas conclure de- là qu'il y ait 
un Purgatoire, il reconnoît que lona toâpurs 
prié pour les morts dans l'ancienne Eglife ^ de 
que les Pères ont été perfuadez que ces prières 
les foulageoient. Il y en a eû qui ont du que 
les ames feroient purifiées par le feu au jour du 
jugement , mais tous ces iyftcmes ne prouvent 

{►oint le Purgatoire , tel qu'on l'en feigne dans 
'Eglife Romaine* Ce Chapitre 8. du cinquième 
Livre de l'Ouvrage d'Antoine de Dominis eft 
un de ceux oïl ily aie plus d'érudition. 

Ce iiii 
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Mdtn^ Le fîiivant eft de la puiflânce des Clefs. Il y 
Amoinêdê proave qo'eltes confiftenc principalement dans 
l)$tmm$» l'excomitiunicacion qpi eft ou médicinale ponc 

corrigefT le pénitent , ou une peine qu'on im- 
pofc contcc celui qui eft refraâaire & obftiné 
dans fon crime. Ceft la première divifion de 
rexcommunicarion. Ni l'une ni Tautre n'efi 
une cen(fsre » mais une précaution ou une peine 
qui diredcmcnc n'ont aucun ctfet fur ceux qui 
ne font pas coupables , & l'on doit s'en fetvir 
avec beaucoup de modération, L'^xcommuni* 
cation que Ton regarde comme cenfure eft ou 
majeure oo mineure , c'eft une divifion célèbre y 
Ôc recûc univerfellement. Antoine de Do- 
roinis reconnoît qu'elle eft vraye , mais non 
dans le Tens qu'on i entend ordinairement ; car 
on dit que Texcommunication mineure eft celle 
qui prive les hommes du droit de recevoir les 
2»acremens y ôc non de la communication avec 
les autres Fidèles j au lien que Texcommunî- 
cation najeure emporte Vunôc Tautro^ iW ^ 
<l'autres diftinAions d*excommunication , 
voir de celle qui eft portée par le droit d'avec 
celle qui eft portée par le Juge ^ de celle qui 
n'eft que comminatoire , que Ton appelle fen^ 
temU feicndé , ô£ de celle que l*on encourt ïffû 
féi3o y ou lat£ ftnunttd. Il prétend que celle- ci 
n'a aucun efièt intérieur fiir Tame , mais feule- 
ment dans le fore extérieur ^ quand le délit eH 
connu , (3c que Thomme qui Ta commis en eft 
convaincu & jugé par un crime confiderable. 
C'éft pourquoi il regarde comme un gran4 
«bus l'ufage de rEglife d'excommunier pour 
des chofcs temporelles. U rejette U règle do) 



Digiiizixi by Coogle 



Canoniftes , que celui qui communique avec Mari^ 
un excommunié d'une excommunication ma- /intoineâi 
jeure , eit lui-même excommunié. Enfin il rér DominU 
doic toutes les cenfares de TÊglife à la (impie 
excommanication , qui n'eft qa*mt peine iior 
pofée. La (orpentè eft une peine que l*on îm- 
pofe à un Miniftre , en lui défendant de faire 
fes fondions. L'irrégularité vient ou d'un dé- 
faut perfonnel , ou des aâions qu un homme a 
faites. L'interdit eft une peine que l'on pono 
contre une perfenne » ou contre un lieu pour 
f ai(bn de quelques crimes. L* Auteur n'approuve 

pas I*ufage d^s interdits locaux & généraux , 
qui n*ont été introduits que du temps du Pape 
Grégoire VIL ôc pcctcnd qu'on n'eft pas obligé 
de les obfetver. 

Dans le Chapitre 10* il traite de l^Extréme» 
OnAion. Il ToAtient^i^ Qu'elle n'a point éti 
inftituée par Jcfus Chrift. i^. Qu'elle n a point 
de promefTe de grac? fpi rituelle annexée. Qye 
ce n'ed point une cérémonie ancienne, ni uni. 
verfellement reçâc dans TEglife. 4^. Que ce 
qui en eft dit dans faint Jacques fie regarde 
que la puiflànce d'opérer des miracles , ârnoa 
le Sacrement. 5^. Que les Pères & les Conciles 
qui ont parlé des malades , ne Tont point rcgar* 
dée comme un Sacrement, 

Le Mariage fe peut confiderer comme un 
Contrat naturel 8ç civil , fc en ce fens-là il eft 
d'inftirution divine. Jefus-Chrift en a expliqué 
deux conditions , fçavoir la monogamie Ôc l'ui- 
difîoUihiîicé ; mais ponr la difpofition du rcftc, 
il iaiaiiré à la puifTaocc civile qui a autorifé les 
divorçais que i- Auteur ne croie pas contraitea 
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Mmx* ^ rindiflblubilicé do Mariage ^ & qui (ont même 
uimowtde approuvez par Jefiis-Chrift en cas d'adultéré.. 
Dommifm Antoine de Dominis foûcient qae le Mariage 
n'eft pas un Sacrement -, i**. Parce que Jefus- 
Chrift ne l'a point inftuué* i^. Pa^-e que cen'e(b 
pat on figoe d'une chofe facrée, 5^. Parce qu'il 
ne produit point de grâce , & qu'il ne lui en 
eft point promis , mcnie que fouvent il ne fe 
concradle point fans quelques péchez. 4°. Q^ril 
n'a ni matière ni forme certaine. Quant aux em- 
pêchemens du Mariage, il en diftingue de deux 
fortes , les uns delà Loi naturelle, les autres éta»- 
blis par les Loix des hommes tantEcclefiaftiques 
que Civiles , fans parler de rempêchcment 
qui vient du défaut de confentement volon- 
taire & légitime , ou de l'entrée d'un des deux 
Conjoints dans l'Etat Monaftique , qu'il regar^ 
de comme un empêchement diriment. Les 
empêchemens divinement établis par la Loi 
divine font , félon lui , la ligne diredle , & peut- 
être auflî la première ligne iransverfaîe , yc'cft- 
à dire , entre tous les defcendans en ligne di- 
reâe , & les frères & les fceurs. Les Princes en 
ont établi d'autres entre les coufins germains 
& les proches parens. Les Papes les ont étendus 

jufqu'au quatrième degré, pour avoir lieu de 
donner plus de difpenfes. L'Ordre & les Voeux 
folemneis ont été regardez comme des ernpê* 
chemens dirimens. L'Auteur trouvcrolt à pro* 

f os que les Princes ayant aiTembléles Evêques^ 
tabKiTent des relies certaines fur les empê- 
chemens du Mariage. 

Antoine de Dominis traite enfuite de l'Or- 
dre de la Jucifdiâion Ëccleûaftique, Il pré* 
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tend contre le fentimcnt de l'Ecole de Paris ^ Mén» 

que la puiflfance Ecclefiaftiqueti'eft point don- J^ntoineJê 
née à la Communauté des Fidèles , mais aux Dominit. 
Evèques & aux Prêtres qui font les Miniftres 
des Sacremens , à rexceptiôm de celui du Bap* 
têœe » qui peut £tre adminiiteé^ par un Diacre » 
& même par un Laïque. Il dit qu'on méchant 
homme , quand il agit comme Miniftre , peut les 
admjniftrcrj& qu'il n'eft point neceflaire qu'il ait 
une intention intérieure , mais feulement qu il 
adœmiftre les Sacremens ferseofement , & agif- 
ûnt comme Miniftre. Il ne dente pas que quoi* 
que par la Loi Ecclefiaftiqae radmfniftration 
de la Confirmation foie refervéc en Occident 
aux feuls Evcques , le Pape &c les Evêques ne 

{>ui(Iènt raccorder à de Amples Prêtres. Pour 
e Sacrement de Pénitence , quand il s'agit de 
reprendre en public , c'eft particulièrement à 
l'Evêque ; mais pour la pénitence 6c Tabfolu* 
lion fecrete , eileed commune à tous les Prê- 
tres , qui ont le même pouvoir que le Pape & 
les Evêques. Il n'approuve point la refeive des 
Cas. Sur l abfolution il tient un fentimentcon* 
traire à celui do Maître des Sentences Se des 
Scbolaftiques , en (bâtenant que les Prêtres ne 
déclarent pas feulement que les péchez lont 
remis , mais qu'ils les remettent , quanc^ ^prcs 
avoir lié le pécheur par la pénitence » ils le dé* 
livrent par labfolution , & qu'ils lui remettent 
indireftement (on peché« La puiflknce de lier 
&c de délier par IV ^communication appartient 

I)articulierement aux Evcques , chacun dans 
curs Diocefes , & non point au Pape dans 

toute iXglife, Si on la prend fimplemcnt pour 
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une réparation de Coininttmon * non ienlemeos 

Jintoinede tous les Evêques fe peuvent féparer des Eglifcs 
I^omlm^ où l'on enfeigne l'erreur , mais même les Par- 

ticuliers en ce cas pçuvent ie fépaier de leurs 

Evêques. 

Le fiziéme Livre d'Antoine de Dominis eft 
de la Pttiflance tempordle de l'Eglife. Il diftin- 

gue fore bien la PuilTance fpirituelle de l*Eglife 
de la PuifTance temporelle des Rois. Jefus- 
Chrift étant fur la terre n'a point eu de Royau- 
me tempôrel , mais a feulement exercé une 
poiflànce fpirituelle qu'il adonnée à fon Eglife^ 
La poiflance temp^elle des Rois & des Priti. 
ces vient auflî immédiatement de Dieu. Ces 
deux puiflances ne font point fubordonnées , & 
ne dépendent point l'une de l'autre , quoique 
les Laïques » &: même les Princes foient fournis 
à TEglife dans ce qui regarde le fpirituel , & les 
Ecdefiaftiques aux Princes dans ce qui regarde 
le temporel. Les Princes Chrétiens ont ncanc- 
moins droit de veiller fur l'Eglife, & d'en con- 
ferver la difcipline , mais non de {Uger des cho- 
ies purement fpiiitueHes : c'eft ce qui leur a 
donné lieu de faire des Lois fiir divers points 
de la Difcipline Ecclefiaftique , donc Antoine 
de Dominis fait le dénombrement. Il foutient 
que l'éledion des Evêques leur appanient , 6c 
qu'ils en ont joUi anciennement \ que c'eft à 
eux de donner TinveAiture des Bénéfices à rai* 
fon des biens temporels qui y (ont attachez. 
Il ajoâte que les domaines temporels êr le 
glaive matériel ne conviennent point aux Ec- 
clefiaftiques , fuivantl'efprit de l'Eglife , &que 

^ qu'Us en ont 9 ils le doivent aux Psincesi^ 
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Vehanc enfuice à la manière dont l'Eglife doit Mare^ 
agic avec les Princes , il prouve qu'elle doit jim^imJt 
ks craicer avec refpeft ^ quand même ik IhHHnkk 
caneroiei^t de letor devoir & de la Religion^ & 
qu'elle n a aucun pouvoir fur leur temporel; 11 
difcute les exemples que i'on allègue au con* 
traire ^ àc particulièrement la Tranflation dé 
l'Empire & de la MonarcKie de Sicile. 

On trouve i la fin de ce Volume une Diflêr- 
uttoA d^Atitoine de Dominit contre le Livré 
de François Suarez Jefuite ^ intitulé , Défenfê 
di l*Bgffff Catholique , dans lequel ce Jefuite at- 
tâquoit Tautorité du Roy d'Angleterre & la 
Religion Anglicane. L'Auteur y juihfie & le 
fonds de la Religion Anglicane , & le ferment 
qu'on prtte au Roi d'Angleterre» Il traite en* 
core ici de la fouveraineté des Rois , indé« 
pendante pour le temporel de la puiilànce Ec- 
clehaftiqne. 

Le tioiiiéme Tome imprimé àTrancfort en 
1658. contient les Livres 7. S. Bc 9. de TOtt^ 
Vrage d'Antoine de Dominis. Le premier de 
ces Livres eft de la direAion iliterieure de TE- 
glifc par la foy , ou des règles de la foy. La pre- 
mière eft l'Ecriture faince, mais il faut avant tou- 
tes chofcs ffavoir quels font les Livres Canoni- 
ques , te connoitre les moyens àt les diftin- 
guer de ceux qui ne le font pas. L*Eglife ne 
décide point 1 (elon lui , quels font les Livres 
Caijoi'iiqucs j elle eft feulement témoin des Li- 
vres qui ont toujours été refâs pour Canoni- 
ques. Ce n'eil pomt par la foy divine , mais pat 
l'autorité humaine que l'on eft certain que tel 
U m1 Livre eft Canonique. Il examine, anfuict 
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Marc-' quels font les Livres qui méritent ce titre Cnu 
jimifudt vant une Tradition conftantc. Il rejette les Li« 
DmMMfc vres de l'ancien Teftamenc que nous appellonf 

Deutero-Canoniques , mais il défend la Cano-> 
nicité de tous ceux du nouveau Teftament. Il 
approuve l'ufage de^ verfions de rEcriture en 
langue vulgaire : il prétend qu'elles contien- 
nent toutes les veritez nece({àiresaa(àla(,fans 
qa'on ait befoin des Traditions , quoiqu'il 
avoUe que celles-ci peuvent fervir pour confir« 
mer & expliquer les dogmes. 

Il traite enfuite dans le Chapitre 3. de TAuto- 
xité des Conciles touchant la doftrine. Il foil- 
tient quHls ne font point infaillibles dans leurs 
définitions,& qu'ils n'ont d'antre pouvoir que de 
chercber&dedécouvrir la verité,df de lapropo* 
fer aux Fidcles. Il fait grâce aux quatre premiers 
Conciles Généraux , dont il tient que les défini- 
tions font des règles de foy ; mais il n accorde 
pas la même autorité aux Décrets des Conciles 
liii vansJl reconnoit la neceflité desConciles tant 
généraux que particuliers. Il ne croît pas qu'il 
appartienne au Pape feul de les convoquer , ni 
d*y prefider , fait voir que le Concile Gene- 
ral eft au deiTus du Pape , àc que la validité des 
décidons du Concile ne dépend point de la con* 
firmacion du Pape , mais d'autres confiderattons 
qu'il apporte, 

L'Eglife , fui vant fon avis , n*cft point le 
juj^e , mais feulement un témoin de la foy 

Su elle a coniervée comme un précieux trefor. 
combat fortement la'' prétendue infaillibilité 
dn Pape , te foûtient que les Pères (ont tons en 
particulier ^ 6c même en commun faillibles \ 
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mais il avoUe que leur témoignage cft certain , Marcm 
^aand ils cnfcignent la foy que les Apôtres Antolnedê 
ont prichée » & qai vient de la Tradition de Dmimu 

1 Eglife primitive. Tous les Evêques dans les 
Conciles ont droit de connoître & de juger 
des matières de foy , & de condamner lés he- 
refies & les Hérétiques. Ce droit n'appartient 
pas au Pape feul » non plus qiie celui d'abfou- 
dreTherefie , & de recevoir les Hérétiques qui 
reviennent à TEglife. 

Il ne veut pas que Ton fe ferve de violence 
pour retenir ou contraindre les hommes d'en* 
crer dans TEglife j cependant il avoue qu'il y 
a des occafions danslefqueiles on peut les pu- 
nir. Se yen rapporte quatre , fçavoir , Pour 
empêcher qu'ils ne troublent la i-anquillité de 
l'Etat. 1**. Pour conferver la Relif^ion dont ils 
font Proteâeurs. 3°. Pour empêcher les blad- 
phêmes contre JefusXhrift* 4^ Pour les en- 
gager par la crainte des peines à faire atten« 
tion à la vérité. Cette punition ne doit fe (aire 
qu|avec beaucoup de précaution j & c'eft aux 
Princes & aux Magiftrats à la porter , l*Eglife 
n'ayant aucun droit ni aucune jurifdiétion fur 
les corps. De là il conclut que le Tribunal 
de rinquifition eft injufte , 3c une entreprife (ùc 
la piîilîànce des Rois : il s'étonne qu'on le 
foufFre, Il blâme fort les guerres qui fe font 
pour la Religion. Il permet aux Prmces de chaf- 
fer tes Etrangers qui viennent dogmatifer âc 
femer des erreurs dans leurs Royaumes , mais 
il ne veut pas qu'on en dfe de mime à l'égard 
des fujecs naturels, il prétend qu on leur doit 
laiifer la liberté de confcience , pourvu qu'ils 
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Mart^ caufenc poioi de confudon dans i'£giiic » tl 
jéntoù^tk l'Eut. 

Dominisi Antoine de Oominis établit enfuite de beatnc 

principes , fçairoir ; i^. Qu'il faut avoir beau- 
coup de modération dans les queftions obfcu* 
res iur l'Ecriture Sainte qui regardent nos 
Myfteres* ii avoiie que cous les Myfteres » mê« 
me ctMt qu'il eft néceflàire de croire , ne font 
pas clairement expliquez dans l'Ecriture, ni 
propofèz d'une manière fî nette , qu'il n'y aie 
encore de Tob/curité. Il cite ià-defliis divers 

f)a{Iàges des Pères, & entr*autrcs ce beau paf- 
âge de S. Auguftin , tiré du Livre t. du Traît£ 
de la Doârine Chrétienne, chap. $. Qjffd tmam 
fnvifim iffé dtvimiki nm dtêkUo é^i témêémJém 
iaiore ftiperklam , & intelieSlHm àfaftidiârev§cmt^ 
iium j cui f.icilè invefligata plerHm^ke viUfamt, 
2°. C^ii'il faut s'abftenir de traiter de pfufieur^ 
queftions inutiles , ou du moins de n'en parler 

S l'avec beaucoup de moderatt<tti. De.Iàilcon- 
ut qu'il y a plufieuti points de doékcine que 
l'on ne peut définir , quoiqu'on puiflè les en- 
ftigner comme probables , fauf néantmoins la 
paix ,1a charité & l'union , avec une tolérance 
mutuelle entre ceui qui font de diâverens fenti- 
ment , & en évitant les queftions fubtiles qui 
ne peuvent £tre décidées par l'Ecriture Sainte 
ni par la Tradition. Cette méthode n^ayant 
point été obfervée par les Théologiens Scho- 
iafliques , il ne les approuve point , fansmcme 
épargner les Théologiens Pioteftaos , qui fe 
diivitent auffi entr'eux fur des queftions peuné-^ 
ceflair^ 

L'union eft U but où tend notre Auteur ; 8c 

pour 
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f>out y parvenir, il fait voir qa'il fauc éviter le Marc^ 
chifme &: que ITglifeeft une. îl traite am- j^ntoiriidâ 
plement du fcbiime » Se des occaiions qui le Dûm^isi 
peuvent caofer ^ qui font ^ félon loi , TambU 
lion ou l'avarice , on quelque autre paffion ca- 
chée fous le prétexte de Religion ; le mépris 
des Canons , l'imprudence ou la domination 
des Evêques^d^ les jugemens portez mdifcre- 
tement. Il en apporte plufienrs exemples tires 
de l'Hiftoire EccJefiaftique ; & touchant enfoite 
au fchifme prcfent entre les Proteftans Se les 
Catholiques , il dit que ceux-ci ont fcparé plu- 
ficurs Eglifes de leur Communion . parce qu'ils 
les ont acculées d'herefie ; que d un autre coté 
les Proteftans ont déclaré que le Pape étoit 
Antechrift , Bc que toutes les Eglifes qui 
communiquoient avec lui étoicnt Anti- chré- 
tiennes. Il le promet de faire voir que ni les 
Catholiques Romains^ ni les Proteftans ne doi« 
vent s'accufer mutuellement d'herefie , ni iê 
féparer pour ce (ujet* Il (e mocque de ce que 
les Proteftans ont dit que le Pape étoit TAnte- 
chrift, ficavoiie que le Ponrife Romnin ne s'op-» 
pofc point , & ne s^cgale point à Jcfus-Chrift ; 
que s'il fe dit fon Vicaire ^ c'eft une qualité qui 
convient à tous les Succeflèurs de? Apficres , 
qui étùient tous Vicaires de Jefus Chrift. La 
qualité qu'il fe donhe de Vicaire Gêner-?! eft 
un titre ambitieux , mais qui ne le rend point 
Antechrift , puifqu'il fe reconnoîi Vicaire d« 
Jefus- Chrift : quand même il feroir TAnte- 
chi ift , de que Ton ne communiqueroit point 
avec lui , il faut communiquer avec les Eglifes 
Catholiques qui enfeigneut la doûrine de Jefus* 
Tme I/. D d 
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MAre'- Chcift ; & il ii'eft jamab permis de s'en fépa^ 
j^ntoinedi rer , ni d*crîger Autel contre Autel , quoiqu'on 
Vgminis» puiflè ne pas approuver les erreurs , les fauflè- 
tcz ôc les fuperftitions reçues dans les Eglifes. 

Il pofe pour fondement qui! n'y a aucune 
conidlation entre TEglife Romaine 6c les Pro< 
teftans fur les articles fondamentaux , d'où il 
conclue qu'ils doivent être unis. Il veut même 
qu'on reconnoiffè que le Poncife Romain eft 
Patriarche de tout l'Occident , & qu'on lui 
rende l'honneur & robéïflànce qui lui eft c)ûë« 
U déclare que s'il étoit Heretiqae' ^ il ne £aa* 
droit avoir aucune communion avec lui ^ mais 
il avoue qu'il ne Teft pas encore. Il alTure que 
fi les Proteftans veulent fe difculper du fchif- 
me , ils font obligez en confcitnce de déclarer 
qu'ils font prêts d'embrafler la Communion de 
rEglsfe Romaine , & de fe réiinir avec ellej qne 
fi le Pape Se les Evéques refufent cet offre , ils 
deviendront par- là Schifmatiques. Enfin il con- 
clut que la vraie Eglife eft celle dans laquelle 
on fait profeflfion de la vraie Foy eoieignée par 
Jcfus-Chrift & par les Apôtres ,& atteftée par 
l'ancienne Eglife s & il intere de. là que l'Eglife 
d'Orient dans les Communions oi\ il n'y a ni 
Arianifme , ni Neftorianifnne , ni Eutichianid 
me j les Eglifes unies à prefent de Communion 
avec l'Eglife Romaine , &c toutes les Egliies 
des Protellans orthodoxes compofent enlèm. 
ble l'Eglife Catholique , & que chacune en eft 
un membre : Que quiconque fê fépite de cette 
Eglife ou de fes membres eft fchifmaiique ; & 
que pour rétablir Tunité , il faut faire enforte 
d appaifcr les conteftacions qui font cnue 
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glife Grecque & TEglife Latine , & même en- Marc^ 
t£e les iiivciies Egliles d'Occidenc : Que fi on Antoine eU 
ne peut pas les éteindre toutes» du moins on DniMnu 
doit avoir delà tolérance les uns pour les autres 
fut les opinions Theoiogiques qui n'appartien- 
nent poiiic néccflairement à la foy. 

Il entre enfuite dans le détail des queftions 
qui divifent ces Eglifes. U ne peut y avoir de 
vériubles raifons de féparation qui ne ibîent 
fondées flir des dogmes. Celui qui divifêl'E- 
glifc Grecque d'avec l'Eglife Latine eft la Pro- 
ceflîon du Saint- Efprir du Père & du Fils. Il 
croit que c*e(l une queftion Scholaftique » & 
qu'on peut foâtenir de pa^t & d'autre ion (en- 
timeht , fans donner atteinte à la foy. Les 
Grecs font encore en diffèrent avec les La- 
tins fur les droits que le Pape s'attribue. Ce 
diftetent pourroïc être appaifé par la d ^cifioa 
d'un Concile qui regleroit les droits du Pa* 
pe. Sut les conteftations qui font entre la Corn* 
munion Romaine & les Proteftans touchant 
les Sacremcns, tant pour leur nombre & leur 
efficace , & principalement pour la prefence 
réelle du corps de Jefus.Chriil dans l'Encha- 
îiftie$ ils peuvent l^cilement s'accorder en dif« 
tinguant deux fens que l'on peut donner au 
nom de Sacrement , Tun plus étendu , & l'autre 
plus étroit ; en îe prenant dans le dernier fens , 
il n'y a que deux Sacremens , le Baptême Se 
l'Euchariftie ; en le prenant plus généralement, 
il y a nlufieurs autres Sacremens , du nombre 
defquels on peut mettre les cinq autres Sacre- 
mens qne l'Eglife Romaine admet. Sur la fé- 
conde queftion qui regarde i efficace des Sacre* 

Ddij 
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Métnm mens , f^avoir s'ils prodoifeAt la grâce phyfi*; 
^ntoinide q arment ou moralement , ou s'ils (ont descotw 

Dominism dicions requifcs , afin que Dieu accorde cette 
grâce ; ce font des queftions indifFcrenies , Sc 
crue Ton ne peut pas décidée , fur lefqueiles il 
(mt laiflec une entière liberté , pourvû qu'on 
ne nie pas l'opération fpirituelle de la grâce 
donnée par les Sacremens , & leur efficace. 
Quant au troidéme point , il rejette & la rran(- 
fubftamiation àc Tubiquicé % mais il préceud 
que ni Tune ni l'autre de ces opinions n'eft he- 
retique ; que ce font des opinions Philofophi* 
ques qui ne (ont point contraires aux articles 
de foy. L'adoration que les Catholiques ren- 
dent a l'£uchariilie ne l'embarallè pas davan- 
tage , parce qu'elle fe rapporte au corps de 
Jefus*Chrift que l'on croit prefent,& non pas aux 
efpeces du pain du vin : qu'en communiant 
il fauc adorer Jefus-Chrift , parce qu'on reçoit 
véritablement & réellement fon corps , fuivant 
l'avis même des Sacramentaires àc de Calvin, 
La controverfe fur le Purgatoire & fur les In- 
dulgences n'èft pa& , (Aon lui , d'aflès grande 
importance pour divifer les Chrétiens. Les 
Prières &: les facniices pour les morts fopt 
d'un ancien ufage qui! ne faut point abolir , 
& qu'on ne peut condamner fans in juftice. On 
ne peut pas même re}etter les Indulgences eti 
tant que remiflion des peines canoniques. Les 
conteftations fur la grâce, le libre. arbitre Si 
la pcédeiiinatîon Tont plus conùderables. li faut 
d'un coté éviter les erreurs des Pelagiens 6c 
des Semi^Pelagiens , 0c d'autre côté prendre 
garde de ne pas introduire une néceflîté fatale^ 
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& décraire U liberté. S. Augofttn a traicé am- ^4rr« 

j dément de la nécei&cé de la grâce , 5? de la j4ntêmd9 
bibicfte de la naturel: do libre- arbitra. Quoi- Dominis. 
que Ton opinion ait une grande autorité dans 
l'Eglife , on n'en a point encore fait un dogme 
de foy fondé fur Tancienne Tradition \ Se ainfi 
en rejettant le Pelagianifine & le Semi- Pela^ 
gianiimeon peotiaifler la liberté fur les autres 
queftions qui divifent les Catholiques &: les 
Proteftans entr*eux. Antoine de Dominis traire 
ici à fonds des quedions de la grâce, de lapré- 
deftination , de la juftification Se du mérite. U 
rapporte le fentiment des Pères Grecs , & ceux 
de S. Auguftin 5c de fes Oifciples , & les tronvc 

également probables. 

Le dernier Chapitre de ce Livre eft fur les 
Rites ôc Cérémonies extérieures. U pofe pour 
principe que la différence fur ce fujet ne doit 
caufer aucun fchifnie ^ il l'appuie fur le témoi* 
gnage des Pères. Defcendant enfuite en détail , 
il approuve le culte Se Tinvocation des Saints 
& des Anges. Il ne condamne pas l'ufai^edes 
iœages , Se montre qu'elles ont leur utilité i 
mais il foûtient qu'on ne leur doit rendre ao» 
cun culte. Il veut bien que Ton honore les Re- 
liques des Saints , mais (eulement d'un honneur 
humain. Il blâme l'adoration de la Croix , mais 
il approuve l'ufage du Si^ne de la Croix. Qnnn^ 
aux Rites qui regardent les Prières de l'Eglife » 
il ne défapprouve pas le Miflel ni le Bréviaire 
Romain , mais il veut que les prières publi- 
ques Ce hfftnt en langue vulgaire. Pour tes 
aurres cérémonies Se le temps des prières , il 
laiiTe U liberté de fuivre Tufage comrr;un. il 

Ddiij 
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411 BiBtioTH. DIS Auteurs Hemt. 
Marc* approuve les cérémonies du Baptême <5c' les 
jtmûinedi prières que Ton employé pouc Uconfeciation 
Dominis. rEuchariftie. Il doute même û les Eg-ifes 

Reformées des Çalvinîftes , qui ne conGicrent 

E oint pat des prières fpeciales , ortt lavcrifa- 
le Euchanllie. Il approuve la contcfTion & 
rabfolution du Picue, telle quelle fe fan dans 
l'Eglife Romaine , pourvû qu'on en reforme 
les abus* Enfin il n'eft pas éloigné d'admettre 
toutes les cérémonies qui fe praciqr.ent dans les 
ordinations , l*cau benue , Tufage des jeûnes & 
des Fcres. A près cela il vient à fon principe, que 
les cérémonies & les ufages dîfK^rens ne doi- 
vent point caufer de fchifme , & que fut ce fu* 
jet on doit fe tolérer mutuellement » quand on 
eft d'accoid fur les dogmes fondamenuox. Il 
finit par une cxhottation aux Evêques & aux 
Princes de travî^il'er à Tunion de toutes les 
Communions ( hic tiennes, & de la procurer 
par Tavis de Théologiens fages & modérez. 
Pour appuyer ce deflein, & fournir le moyen 
de l*executer , il donne le Tiaîté de George 
Cafl<rndre fui les devoirs d'un homme pieux , 
des fentimens qu*il doit avoir fut les diffé- 
rents touchant la Religion. 

Le huitième Livre qui devoit être du Gou^ 
vernement extérieur de l'Eglife par les Loix U 
les jug^mens Bcclefiaftiques , n*a point étéim* 

frin^é , r.on plus que le dixième fur la liberté de 
Fglife/&: 1rs Privilèges des Fcclcfnftiques, 
Ainfi il ne nous re(\e plus que le neuvième à 
parcourir , qui eft fur les biens de TEglife. Il y 
fait voir ^ Par Texemple de JefusXhrift éc 
des Apôtres ^ par Tufa^e de l'Eglife primitive. 
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<& par les Canons » que les Evéques &.les au- Métrc^ 
très Cleccs doivent vivte pauvrement , & fe jintoimdt 
contenter du nécelTaire. z^. Que le droit des Domînis. 
dixmes leur appartient le4^tiinemetu , & qu'il 

eft même dans un fens de droit divin, j®. Que 
les Bénéfices ont commciicé , quand la charité 
des Fidèles s'érant refroidie , ils nefourniflToient 
plus aux Miniftres de quoi fubfiller* Les biens 
que l'on a donnez anr Eglifes , les dota- 
tions & les fondations des nouvelles Hglifes , 
& Taugmentation des Miniftres ont enrichi le 
Clergé* Dans l'origine les revenus di^ ces biens 
étoient communs entre tous lesCIetc^. On ven« 
doit même les terres & les autres fonds pour 
aillfter les pauvres \ depuis les Mir.i Ires oiic 
part;5gé entr'eux ces revenus , dc-k fe font 
forn:iez les Titres des Bénéfices.. 4^ Que les 
biens d'Eglife doivent être employez eu des 
oeuvres pies , à nourrir les Minifires àc les pau- 
vres ^ à entretenir les Eglife^ , à racheter les 
captifs , &c ç^. Il marque divers prétendus 
abus que produifenc dans i'Egliie les biens dont 
joUiffent les Ecclefiaftiques/ça voir la dtfiraâion 
de leurs devoirs , lavarice. l'ambition, le Inxe , 
les plaifirs» les ornemens exceflTifs des Eglifes , 
&c. Il dit que les Moines devroiem vivre du tra- 
vail de leurs mains ; qu'il ne leur eft pas permis 
de mendier, & blâme l(*s rîcheiTes immenfes 
dont joUifTent plofieurs Monafteres, ticheflès qui 
ont caufé de grands Jereglemens.^ . l! traite de 
ceux à qui appartient le domaiue 6c ladminif- 
tration des biens Ecclefiaftiques. C*eû à TEglife 
à qui en appartient le domaine pour les diftri. 
buer à ceux qùi en ont befoin. Il traite ici la 

Ddiiij 
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4^4 BlBIlOTH. PES AvT£irM HEB.ST* 

Mm^ queftion agitée autrefois entre les Cordelietf / 

jimoimdê fçavoii s'ils font Piopriecaircs des choies qu'ils 
DùminiSt mangent , ou s'ils n'en ont qu'un fimple ufage. 

Lapnncipaie admiaiitration des biens d'Eghfe 
appartient aux Evêques ; mais on doit lui don* 
ner pour Adjoints des Oeconomes. 7"* Il fait 
voir que les Clercs ne font point Propriétai- 
res , mais hmples UIuFiuiticrs des biens dont ils 

t'oiii lient. 8**. Tl montre que les Evêques foiit 
es vrais Collaceurs des Bénéfices, il blâme les 
collations » les r^&rves & les grâces expeâati- 
ves que le Pape s'attribue. Il prétend qu'il n'a 
point droit d'accorder des unions des per« 
mutations de Benehccs , ni de connoure des 
éleâions , ni des collations. 9^. Il déclame 
contre Tavarice & les exa(f!^ions de la Cour de 
Rome ) dont il fait le détail , & ne manque pas 
de mettre entre ces e0èts les Annates qu'il 
traite de iîmonie. 10^. Il examine qui font 
ceux à qui il faut donner les Bénéfices. Les pau- 
vres doivent tut préferez aux riches. On ne 
doit pas avoir égard à la parente , mais au mé- 
rite. Il eft jufte de préférer les Originaires des 
lieux aux Etr<îngers , ceux qui ont été long- 
temps dans le Clergé aux Laïques , les Théo- 
logiens aux juriîtes. Il condamne la pluralité 
des BeneUces , les Commendes , les Penfions, 
Enfin il ne veut pas que les Clercs puilTent laif- 
fec à leurs héritiers , ni tefter des biens qu'ils 
ont acquis des revenus Eçclefiaftiqoes donc iU 
jouiffbient. 

Quand Antoine de Dominis fortit d*Ang!e. 
terre ( quelques inftances qu'on lui fît de ds- 

îneurer ) le Doâeur Hall lui écrivit le aQ« Fé« 
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vrier téti. une Lettre par laquelle il lui re- AfarC' 
prochoic fa defcrtion , & lui demandoit les rai- jintoine^ 
fons pour lefquelles il avoit pris le delTein de J)miiiis^ 
retourner à Rome : que ù. c écoit celui de réu. 
nir les diilèrentes Communions , il n'y avoic 
aucun lieu d-en efperer le fuccès , à çaofe des 

{préventions de la Cour de Rome , qui ne voo- 
oit écouter aucune propoficion d'accommode- 
ment : qu*îl n'y avoit pas d'apparence qu'après 
l'avoir refufé piuficurs fois , elle voulûty en- 
tendre, il prédit à Antoine de Dominis que s'il 
retourne k Rome , il court rifque ou de £aire 
une retraâarion honteufe , ou d*êtrê brAlé tout 
vif. Il lui fait des plaintes de ce qu'il avoit 
quitté TAngletcrre , oA il avoir été fi bien reçû 
tant du Roy, que des peuples & des Académies. 
Il lui demande quelle raifon il a pâ avoir d'en 
fortir : font-ce,lui dtt*il,les mœurs des Habitans? 
il avoue qu'il y a des déréplemens , mais qui ne 
font pas comparables à ceux d'Iralie , & parti- 
culièrement de Rome.ll l'exhorte a demeurer en 

Angleterre , ôc l'avertit que s'il en fort , il s en 
repentira. 

^ Antoine de Dominis piqué de cette Lettre 
vive , récrivit à TAuteur qu'il étoit venu en 

Angleterre pour quatre rai fons. La première , 
afin de connoître les caufes des différents & des 
fchiimes j la féconde , pour avoir la liberté 
d'écrire ; la troifiéme , pour chercher les 
moyens d*union ; & la quatrième , pour avoir 
l'honneur d'entretenir le Roy d'Angleterre , 
qu'il appelle un autre Salomon. Sur le premier 
point il déclare qu'il n'a découvert aucun arti- 
cle far lequel on puiffe accufec TEglife Ro» 
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41^ BiaLioTH. DES AuTEu&s Herit. 
Mm* maîne dlietcfie \ & que tous les diffêrencs qui 
Ammmii ^cotent entr'elle & les Proceffians n'écoient que 
J)mm$. ^ queftioos Scholaftiques : Que les Proteftant 

ne pouvoient pas alléguer une caufe legiiimede 
leur fchifme \ qu'ils dévoient être dans la dif- 

Eofition de fe réunir > &: qu'il avoic trouvé dans 
\ ConfeifioD de TEglife Anglicane des princi- 
pes propres poac faire cette réunion | oue ce- 
pendant ayant voulu la procurer par (es dit- 
cours , il avoic reconnu que les Puritains domi- 
noient , & qu'on ne fuivoit point communé- 
jnent la Religion Anglicane, mais les erreurs 
de Calvin &de Lmber. Il fe plaint deceqne 
dans le Concile de Dordrecht les Anglois qui 
y étoient ayent approuvé une doâ:rine qui n'eft 
point conforme à la Religion Anglicane. Il die 
qu'il a trouvé toute TAngleterre pleine de 
Puritains , &: par confequent de Schifmatiques 
ennemis de l'Ëgiife Romaine ; qu'il n'y avoic 
qu'un petit nombre de pertbnnes qui n'euflênc 
pas fléchi le genouil devant Baal ; que leur Pri- 
mat étoit entièrement dévoué au parti des Pu- 
ritains. 

Sur le fécond point il déclare qu'il a donné 
deux Volumes , dans lefquels il n'a point mé*. 
nagé TEglife Romaine \ qu'il s*eft même (èrvi 

de termes trop vifs contre le Pape ; quant au 
fonds de fon Ouvrage , il le foumet au juge- 
ment de l'Eglife Catholique , du Souverain 
Pontife & du Saint Siège. Qne dans le troifiéme 
Volume il a combattu lesTentimens des Puri. 
tains & des Calviniftes (ûr le gouvernement 
dcrEglife, fans toucher aux articles de l'Egîife 

Anglicane : Qu'il eft vrai c^ue ce qu'il a du coi^ 
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DU diz-septie'me Siècle. 417 
chant le dom^iine des biens d'Eglife » Se l'auge Méirt* 
qii en dévoient faire les Evoques êc les antres Antoine di 

Clercs, a déplu aux Primats , aux Evèqucs & DomimU 
au Clergé de 1 Fglifc Anglicane. Il les accufe 
de plus grands abus que ne font ceux des Evs« 
ques de i'Egiiie Romaine -, & il ne peut pas ne 

Stoint taire que c*eft à caufe de cela qu'il n*a pû 
aire imprimer fon troifiéme Volume en An- 
gleterre. 

Letroifiéme point , qui étoit l'union qu'il 
fouhaitoit, a été arrêté par les Puritains, llfal* 
loit pour la procurer » rétablir dans le Royaume 
de la Grande Bretagne les Catholiques Ro« 
mains , Se leur rendre les revenus dont ils 
avoient été dépouillez par force , & (ans juge- 
ment compétent, il fait ici une Hiftoire du 
changement de la Religion en Angleterre, 
Henri VllI, ne fe brouilla qu'avec le Pape , & 
ne fe féparapoint de rEglife Catholique : il con^> 
ferva dans fon Royaume la doAtine Se les cé- 
rémonies de l'Eglife. Sous fon his Edouard ceux 
qui avoient la Régence du Royaume y intro- 
dttiârent le Calvin ifme , & firent un fchifme 
ouvert avec l'Eglife Romaine. La Reine Eli(â- 
beth qui lui fucceda n*étoit pas entièrement en- 
nemie de l'ancienne Religion , ni éloignée des 
Catholiques -, mais elle crut qu'il falloir établir 
fon autorité par le grand nombre de Pcotedans 
qui avoient du pouvoir en Angleterre. Ainfi 
rejettant l'union avec le Pape qui n'en avoit 
pas bien ufé avec elle , on donna au Parlement 
des Edits contre les Catholiques Romains ; 
- «éantmoins on n'approuva point les dogmes 
de Luther & de Calvin ^ & i on retint maigté 
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4i8 BiBiroTH. Dcs Avtevils HtfLlt. 
MéOt^ les Puritains les Rites anciens ôc la Liturgie^ 
jiMotmie qui n'eft pas beaucoup diflfèreme de celle de^ 
Jhmw/s, Romains. La Hiérarchie y fut confervée , quoi- 
que Genève y trouvât beaucoup à redire. On 
donna des articles de doélrine ,.<lans lefquels on 
n'eut aucun égard aux excès de Luche» Ôc de 
Calvin. Après la mort d'Elifabeth Jacques I. 
quiregnoit alors conferva la modération delà 
Reine Elifabeth. Il fiit fort indigné contre Tiii-. 
difcretion & la fureur des Puritains. Il fit faire 
une nouvelle reforme , ians approuver lesdojr* 
mes de Luther ôc de Calvin , ni par confequent 
ceux des Puritains. 

Le quatrième point de.rEcrit d'Antoine de 
Dominis ne touche que les égards quil a dû 
avoir avec le Roy d' Anç^leterre, Il prétend qu*tl 
ne s*eft retiré dans ce Royaume , que pour tra- 
vailler à lunion des £glifes féparées ; que le 
Roy a approuvé Ton deflein , êc a contribué k 
le faire exécuter. Il rapporte plufieurs points de 
doftrine fur lefquels TEglife Anglicane & les 
autres Eglifes conviennent. Il approuve lâs Ser- 
mons qu'on faifoit en Angletere , ôc qu'il avoît 
lui même prêchez. Il avoue qu'il é(o^ invité par 
des lettres de fesat\nspour retourner à Rome ^ 
dans lefqoelieson lui promettoit même un Bref 
du Pape pour Con rappel & pour l'union. Le Roy 
d'Angleterre ayant eû du foupc^on des négo- 
ciations d'Antome de Dominis avec des gens 
de la Cour de Rome » il écrivit le i6- Janvier 
1^11. au Roy d'Angleterre une Lettre , par la- 
quelle il lui faifoit f^avoir que quoiqu'il eât 
refufé long-temps de retourner en Italie, ce- 
pendant la dernière Lettre de Grégoire XV, lui 
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£ûfanc efperer que Ton pourroic parvenir à Mare* 
i*iinio» , il fe croyoic obligé de retourner en Antmmîé 
Italie^d'aucant plus que Ton âgeâc faîrancé ne lui DgmniSé 
permetloient pas de demeurer en Angleterre^ 
Avant fon départ il fut interrogé par TEvéque 
de Durham. Il répondit que fon deffein étoic 
oniqaement de procurer l'union, & écrivit une 
Lettre au Roy , par laquelle après lui avoir re<* 
mis tous les Bénéfices que S.M. luiavoïc donnez, 
il déclare, 1°. Qu^il n'y a aucune raifon defefé* 
parer de l'EgliIeRonaaine. z"^. Que i on ne peut 
pas dénier au Pape (on droit de Primauté , quoi* 
qu'il ne foit pas cenain qu'il foit de droit di« 
vin. f^. Qn'il ne croit pas que Ton doive (aire 
aucune reforme dans TE^life avec rcliifme, com- 
me ont fait Luther ^ Calvin. 4°. Qu'il a approu- 
vé ladoânne de i'ËgUie Anglicane, & que ce- 
pendant il a des difficultez fur lerchifmeiqu'il eft 
forti d'Italie dans le deflèin de travailler à appai* 
fer les différents de Religion ; qu'il n*a ' point 
changé de fentiment, Qu'il fouhaiceroic 
que le Pape approuvât la Liturgie An^^licane , 
qu'il accordât l'ufage du Calice , qu'il permît 
d'agiter les queftions de controverfe d'une ma- 
nière amiable , qu'il adoucit les tnathêmes da 
Concile de Trente ; qu'il confemlt à une Re- 
forme de l'Eglife , priiicipalement fur les An- 
nates & les Bénéfices ; 8c qu'enfin il laillàt la 
liberté aux Clercs de fc marier dans les lieux oi\ 
ces mariages font permis. 6^. Qu'il s'ed déclaré 
fur les fenttmens qu'il avoit touchant les cere* 
monies de l'Eglife Romaine ; fur l'ufâge de la 
Croix , des Icnai^és , du Chrême , de l'Onction 

des malades , de linterceiTion ôc de l'invocaiion 
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4)o BiBLioTii. BU Avnv%$ Herbt* 
Jlfé»t^ dès Saints , êc des Meflès privées , & qu'il a 

jinto'nedi foûcenu qu'on pouvoit les défendre. Les arti- 
JD^mimi^ des fuivans font des cmCcs particulières. Les 
deux derniers regardent pecfonnellemenc le 
Roy d'Angleterre » qui lai avoit donné 400. U 
fterlin de penfion far des revenus Ecclefiaili* 
Gues. Il s'excufe furce que comblé des bien- 
nûts de ce Prince , il quitte l'Angleterre, 

Dans fa Lcure à Jofeph Hall , qui lui avoic 
reproché que non* feulement il votuoit quitter 
le Royaume « mais encore la foi pl lui répond 
qu'il a toâjours tenu ^ & qu'il conferve la foi 
cirentielle qui eft commune à l'Eglife Angli- 
cane Ôc à l'ËgUfe Romaine. Il fait ici une pré« 
diâion qu^n'a pas eâ fon etfct ^ fçavoir qu'é. 
unt retourné à Rome , il ne craigooit ni les 
Phalarides , ni les Mezences* Il a)oAte que s'il 
lui falloit faire une Palinodie , en cas qu'elle 
fût nécefTaire devant Dieu 6c devant l'Eglife , il 
ne la confidereroit point comme une ignomi- 
nie ; qu'il étoit prêt de prêter ferment de dé« 
fendre les véritez Catholiques. Il témoigne 
qu'il a des efperances ( efperances très vaines) 
de faire revenir l'EgUfe Romaine. Il pofe pour 
maxime que le Pontificat doit demeurer dans 
ion état légitime , içavoir fi les droits divins 
ou droits canoniques ibient une queftion (pe- 
culative , & qui n'cft nullement nécefTaire 
pour la pratique. A l'égard de la tranfTubftan- 
tiation , il edime que Ci l'on avoue que le corps 
de Jefus-Chrift eft vériublement Se réellement 
donné à ceux qui le reçoivent , nomfeulement 
objeâivement par la foi ^ mais en le recevant 
véritablement » on peut admettre le terme 
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de iranflTubftantiation. Ceux qui ne vouloienc Marc^ 
pas autrefois admettre le mot de confub« AntûimiÊ 
îlantialicé ont été regardez comme Ariens» Dmk^ 
Ainfi ceux qui défâppronvent le mot de tranf- 
ibbftantiation , doivent £tre confideres comme 
niants la prcfence réelle de Jefus>Chrift dans 
TEuchariftie. Il n'y a qu'à convenir fur le fonds 
du dogme » & quant aux termes , il fera facile 
de s'accorder* 11 en éft de même du facrifice dé 
la Meilè; Si vous ne Yoolez pas » dit-il , ad- « 
mettre le Purgatoire , ne condamnez pas m 
ceux qui radmeccent ; mais vous êtes au « 
moins obligez de reconnoître que les péchez « 
font remis après la mort par rinterceuion de « 
i'Eelife : vous ne pouvez pas nier que les (à- « 
crinces & les prières pour les défunts ne (oient m 
du temps ApoftoHquc , que rufage des ima- « 
ges & des indulgences pour les pénitences *> 
imjpoAes ne toit très- ancien. Il continue ce « 
diUonrs par une épîfode far l'union qu'il avoit 
fort à ceur. Enfin il déclare qu'il eft aHé troiu 
ver (à mere ; que quoique malade elle lai plai- 
ra , néantmoins que la maladie ne lu! plaira 
pas ; qu'il embraffera fa mere , mais qu'il fc 
pcefervera de fa maladie. Vous autres , ajoû» « 
te t-il , fous prétexte de la maladie de votre «t 
mere,, quoiqti'etle ne foit pas dangereule ni«r 
mortelle , mais afflez légère ; vous l'avez et 
abandonnée par une cruauté fans pareille , & « 
vous lui avez dit adieu pour jamais. Il finit « 
en faifant des reproches à Jofeph Hall de ce 
qu'il prend le parti de Luther & de Calvin ; & 
déclare qu'il eft ravi de fortir d'Angleterre • 
quoiqu'il veuille travailler pour Tunion de cette 



4^1 Biiiionr, DES Aotbuks Hc&bt* 
Méov- Eglife arec la Romaine. Cette Lettre eft dn 

^motnedt premier Mars ^ fuivanc l'andea ftyle , de l'an 

, Antoine de Dominis fçavoic parfaitement 
rAnciqoicé Ecdefiaftiipie. Il aoroic été à fou- 
haicer que b Cour de Rome trop inquiète foc 

ion Ouvrage ne l'eût pas menacé ,11 ne fe fe- 
roit pas retire en Angleterre j & n'eut pas 
quitté fon Siège de Spalatro. La crainte qu'il 
avoit avec fondement d'être mis à l'Inquifi- 
tioiiy l'a engagé à £itre cette démarche* On 
▼oit bien par les (bites qu'il s'en eft repenti* Le 
deflèin qu'il a voit de rcunir toutes les Com- 
munions Chrétiennes ne peut être que loiié &r 
admiré de tout le monde* Son retour a rEglile 
Romaine a été très- édifiant. Piûcà Dien qu'on 
n'eût pas (évi davantage contre loi ^ mais la 
Coor de Rome ne pardonne jamais. Le ftyle 
de cet Auteur eft tel qu'il convient à des Li- 
vres dogmatiques. Il eft évident par la lecture 
de Ton Ouvrage qu'il avoir reciieiili avec foin 
tous les beaux padàges des Conciles & des Pè- 
res fur le gonvemement Ecdefiaftiqoe : s'il a 
péché en les pondant trop loin , par (es con- 
lequences on ne doit l'imputer qu'aux pour- 
fuites rigoureufes du Tribunal de l'Inquifî- 
tion* Il étoit en état de rendre de grands fer. 
yices à l'Eglife » & il les lai eût rendus , fi on 
TeAtt laiâï en repos. Malgré fes traverfes le 
public a profité de fes études par l'Edition de 
fon Ouvrage, qui fera toujours recommanda- 
bie dans la pofterité , quoiqu'il y ait des en- 
droits qui puiâent mériter la cenfure. Au 
refte fon application ao travail > fon bon cofeor ^ 
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fbn deflêio de réUnion « Tes perplexités mêmes , JHéo^^ 
& fon retour à l'Eglife Romaine, ne peuvent AntàMmiê 
être regardez que commj des fentimens d'un D^mhiki 
homme qui avoic beaucoup de Religion. Nous 
n'en dirons pas davantage , parce que tout ce 
^ne nous én poàrtlons dite feroit ao deflbus de 
ce qu'il tnerite par (on Ouvrage. Nous efpe- 
tons que Dieii lui aura pardonné l'écart qu'il â 
cû en fe retirant en Angleterre ; & que les 
flâmei de l'inquifition qui ont brûlé Tes os ^ 
ti'aaront point eu de fuite pour les fiâmes éter- 
belles; 




RODOLPHE HOSPINIEN- 

RODOLPHE HosPiNiEN niquit le 7. Rodolphe 
Novembie 1547. à Altorf , Village du tiùffi* 
Comté de Kibourg » dans le Canton de Zurich, 
Son grand pere Jean avoit été condamné à h 
înort , & exetttté à Zurich. Son pere Adrien 
eut fa grâce. Rodolphe dont nous parlons com- 
mença fes études âgé de 17. ans à Zurich. Il 
pafla enfuite dans les Univerfitez de Marpourg 
te d'Heidelberg. Etant revenu en Suifiê , il y 
fut reçA Minière , & fit tes fbnâions de ibh 
Miniftere , premièrement dans un Vilhge pro- 
che de Zurich , & enfuite dans la Ville. Il joi- 
gnit à cet emploi celui de Profefleur, & s'ap« 
pitqua particulièrement à l'Antiquité Eccle. 
fiaftique. Il mbunit le ii. Mars \M. âgé de 

7p. ans. 

Têm 11. Ee 
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4J4 BiBLïoTH. Dfç Auteurs HerîT. 
Rodolphe P^"^ P^^ difcoQvenic qu'Horpiniea 

H^ffU ^'^^^ f^it plofieurs recherches carieafes » &qiie 
nicn. iè$ Oarrages ii'ayenc leor mîlicé $ on en pourra 
juger par TextraK que nous en allons faire. Son 
premier Ouvrage efh des Temples, Il cointnen- 
ce par établir leur origine. Les Patriarches 
n'avoient point de lieu particulier pour facci. 
fier 'y leurf maifons , un champ , & d*aucre$ lieux 
leur fervoîenc de Temples. Si TonTeac confuU 
ter ce qui eft dit de Torigine des Temples dans 
THiftoire Prophane , il y aeû quelques Nations 
qui n'en ont point voulu avoir. Les Scythes «5c 
les Perfes font de ce nombre fuivant Hérodote. 
JLes Germains & les Gaulois n'avoient point de 
Temples pour honorer leurs I)îeux ; ils le fai- 
foient dans des bois ou dans des lieux élevez oi\ 
ils dreffoient des Autels. Entre les arbres qu'ils 
choififibient le chefne étoit leur favori. Les 
premiers Temples des Romains étoient fans 
loU. La Loi de Moyfe & les autres Livres (à- 
crez défendent abfolument le culte qui (e fait 
dans les bois & fur les montagnes, particuliè- 
rement parce qu'on le rendoit à de faux Dieux. 
Les Anabaptiiies apportent des témoignages de 
l'Ecriture » pour montrer que les Chrétiens ne 
doivent point avoir de Temples. Hofpinien 
les réfute , Bc (bûtient contre Bellarmin que les 
Prétendus Reformez ne condamnent point l'u^ 
fage des Temples , oïl les Fidèles s'aÛèmblent 
pour honorer le Seigneur. 

Nous ne nous arctterons point à ce oue dit 
Hofpinien du Tabernacle Bc du Temple des 
Juifs , ce font chofcs connues. Ce qu*il ajoâte 
que leurs Synagoj^ues ne fout pas bien au- 
ciennes êft plus remarquable. 
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DU dix-septie'me Siècle. 455 
Pluficurs Auteurs ont écrit que Jauus cft le Rodclfhs 
premier qui aie éubii des Temples en luUe , HQffu 
d autres difentqiie c'eft Faunus. On en donne m», 
l'^taMiflèment en Crece à Jupiter. Il eft certain 
qu'avant la guerre de Ttoye il y avoit des 
Temples en Grèce, & que dés le temps de Ro- 
mulus il y en a eû parmi les Romains. Les pre* 
miers Chrétiens tenoient leurs afTemblées pont 
entendre la parole de Dieu , pour y prier en 
commun , hc pour y recevoir les Sacremens 
dans des lieux defignez , mais ce n'étoic pas 
toujours dans le même endroit, il n*y avoit 
point alors de Temple ni d'Eglife marquée ^ 
cela eft venu dans la iiiite. An commencement 
les lieux des ^demblées des Chrétiens étoient 
fans ornemens. On a depuis fait des édifices ùu 
perbes , ce que pludeurs Pères ont condamné. 
Le lieu de la première afTemhlée des Fidèles eft 
appellé Cénacle dans les A des des Apôtres, 
€'eft*à.dire, ane chambre haute & découverte. 
Le nom le plus common que les Chrétiens 
ayent depuis donné an lien oà ils s'aflTem- 
bloient , eft celui à' EgUfe ^ en transférant ce 
nom qui (ignifie proprement raflembiée , au 
lieu où l'aHemblée Te faifoic. On a aufll appellé 
ces lieux OrMêim , parce qu^iis étoient deftinez 
à la prière ; Domim^uet , parce qu'ils étoient 
confierez à Jefus-Chrift j Martyres , à caufe 
qu'ils étoient édifiez fur les (êpiilchres des Mar- 
tyrs » dont la place où étoient leurs corps 
s'appelloit particulièrement Conftffiên^ Depuis 
l'Empire de Conftantin les Grecs» & même les 
Latins ont donné aux Eglifès le nom de Ba/tli^ 
quis qui lignifie originairement un Palais. Enfin 

£ e i| 



4.56 BiBLlOTH, DËS AuTElTRS HeRET. 

Kodolphi le nom de Temple leur a été accorde par le^ 
-Hojfim Chréuens à Timication des Payens. On aau(& 
nien. appeilé des Eglifes particulières Monaflens ^ 7ï- 

tri$ ^ Pétrviffes » Diâgm»€s , fiiiTanc Tufage auquel 

ces Eglifes écoîetit deftitiées. 

Les Temples dans l'ancienne EgUre n'éroient 
érigez qu*cn l'honneur de Dieu , & en Ton nona : 
depuis on leur a donné des noms de Martyrs ^ 
mais ils fi>nc toû|oors dédiez à Dieu feol rons 
Tinvocation des Marcyrs ; & Hofpinîen a rai* 
fon de foutenir contre Bellarmin y que les Tem- 
ples ne fonr point édifiez ni dédiez aux Saines^ 
Nous ne ie difons pas , & nous foûcenons qu'ils 
font dédiez à Dieu foos l'invocation des Saints. 

Je pallè (bus filence ce qo'Hofpinien dit de 
la multitude des Temples parmi les Chrétiens , 
& de la fuperftition qu'il prétend les avoir fait 
ériger j mais j'approuve très fort les Canons 
qu'il cite pour montrer qu'il faut refpeâer les 
Temples » & ne point s'en (ecvir pour des ufa^ 
ges ptophanes. Je fooficcU encore à ce qu'il dit 
de l'origine des Asiles, te ie ne m*éloigne pas 
de l'abus qu'il reprend dans leur ufage. Voilà 
à peu près le plan du premier Livre d'Hofpi- 
nien fur l'origine des Temples en gênerai* 

Dans le fécond il entre dans le détail des 
periônnes qui font dans les Temples des Chré^ 
tiens , des chofes qui s'y paflènc , ^ des orne- 
mens ou vufes deftinez au Miniftere. Les Tem- 
ples font ordinairement divifez en deux par- 
ties » le Pre(bytere ou Chœur , & la Nef. La 
première eft deftinée pour le Clergé, àc la £t* 
conde pour les Laïques» Le Chœur en des en« 
droits étoit au milieu de$ Eglifes , mais ordi« 
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nairenenc aa fond de l'Eglife , oà il y avoit la XaJûtpbi 
Chaire de TEvêqoe êc le Sanâaaire fêpari du Hoff i^ 
refte de rEglifc par des degrez de barreaux & ni^n» 
des voiles. Il n'y cntroit que les Prêtres & les 
Miniftres officians pacmi les Juifs. Leur Autel 
étoii tourné vers TOccident , les Chrétiens au 
contraire Tonc tourné vers l'Orient. Les hom- 
mes & les femmes écoient dans des endroits 
féparez. Il y avoit un lieu diflingué pour les 
Catéchumènes & pour les Penitens on por» 
tique dans lequel ceux oui n'avoient pas encore 
droit d'entrer dans rEglife ^ ou qui en avoienc 
été chailès , étoienc obliges de refter. 

Comme dans les premiers temps les Chré- 
tiens étoient obligez de s'afTembîer dans des 
lieux foûcerrains , ou dans des cavernes » le nom 
de Cryftes eft demeuré à plufieurs Eghies en 
mémoire de la perfecution que les Chrétiens 
avoient fouflêne , & qui les avoit obligé de te« 
nîr leurs aiTemblées cachées. 

Nous avons déjà parlé de la Chaire JeTE^ 
vèquc , on lui avoit donné le nom d'^imhon j 
c'écoit une Chaiceélevée d'où les Evcques prê- 
choient le peuple , où les Leâeurs ôc les 
Diacres recitoient les Epttres 8c les Evangiles. 
On ne fçaic pas bien pourquoi il étoic appelle 
Ambon î quelques - uns dérivent ce nom du 
mot Latin qui figniâe entourer , ioit par- 
ce que la Chaire entouroit le Prédicateur, fois 
parce qu*il étoit environné de degrez ; & dans 
quelques Eglifes il y en avoit des deux cotez ; 
mais il eft plus probable que le mot Grec 
dyiCiMV qui fiç!nihe monîée dans un lieu élevé, 
étoic deavé du verbe «cKi'aiyo^ monter. Dans 

enj 
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4)S PiBLIOTH, DBS Aui£UR.S HeaET, 

Rodoîph: le Concile de Laodicée, cap. 15. cette éiymo- 

nUn» tif^Cmpirroff y c'eft. à. dire , ceux qui moment à 
l*Ambon. Cette Chaire , fuivant qu*il eft porté 
dans la Lettre du Concile d'Antioche contre 
Paul de Sanaoraie « devosc être modefte \ cac 
Ie$ Evêques condamnent cet £vêque » entr*ao- 
très chofes parce qu'il s'étoit élevé dans l'Eglife 
un Tribunal & une efpece de Trône qui ne con- 
venoit point à un Difciplede J.C. femblable à 
un Prétoire , comme en ont les Magiftrats ie- 
culiers» Cette Lettre eft rapportée dans EuTebe , 

Les Baptifteres étoient encore dés anciennes 

Eglifcs. Dans le commencement de l'Eglife les 
Apôtres bciptifoient en tous lieux. Nôtre-Sci- 

Îneur a été baptilé par faint Jean dans le Jour- 
ain. Saint Philippe .baptifa l'Eunuque au prcr 
mier endroit où il trouva de Teau* La véuve 
Lydie fut baptifée avec toute fa famille dans la 
Ville de Philippcs , dans le lieu où les Chrétiens 
faifoient leurs prieras communes , 16. Le 
Geôlier converti par Paul ôc par Silas futbaptifé 
pâteux dans fa prifon. Enfin dans ces premiers 
temps on baptifoit en tous endroits ceox qui 
(è convertifibient , étant dans la prifon même , 
& les malades d;ins leurs lits 5 mais quand la 
paix fut rendue a l'Eglife par Conftantin , 8c 
que Ton eut drelfé des Temples » on y établit 
des Fonts , foit dans l'intérieur du Temple ^ 
foit auprès » afin qu'ils foflènt à Tufage du Bap- 
tême. Ils furent appelles Baptifteres. Dans ces 
Baptifteres il y avoit un réceptacle dans lequel 
les eaux couloient ^ & oà i on plongeoit ceux 
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DU D I X - S E P T 1 F* M F. S I E C L È. 

cjne Ton baprifoir. Quelcjnes Auteurs Grecs lui RoJelphi 
ont donné ie nom de Colymbethre ou de Pif- -Hofpim 
cine. Les lieux où étoient les Baptifteres nkn. 
étoienc regardez comme facrez. Anciennement 
n n'y en avoir que dans les Eglifes Epifcopaij. 
les j on en a depuis établi dans les Paroiflcs liiu 
vani la dirpcfuion des Evêquts. 

On ne peut ofirir TEuchariftie , & particu- 
lièrement refpece do vin (ans vafe qui la 
contienne. Noos voyons qne dés le temps de 
faint Cyprien il y avoit des vafes dans leiquels 
on meitoic l'Euchariftie. Remontons même 
plus haut. Saint Juftinnous afTure que les Dia- 
cres la portoient aux abfens àc aux malades. 
Quelquefois » comme l'Auteur le marque , tes 
partioiliets gardoient dans leurs mai(bns ces va« 
fes où TEuchariftie étoit enfermée, cela eft fans 
difficulté ; mais il faut avouer qu'on la con- 
. fervoit aulfi dans les Eglifes ; & les paflàges 
que cite Hofpinien pour prouver le contraire^ 
ne font rien au fu jet. L'ufage de conferver l'Eu- 
chariftie dans les Eglifes eft beaucoup plus an. 
tien qu'il ne le prétend -, ou plûtôt il eft de tous 
les temps. Les vafes dans lefquels on la con- 
fervoit étoient ordinairement d'or ou d ar. 
geot i mais dans les neceflitez publiques les 
Evêques ne faifoient point de difficulté » & fe ^ 
croyoient même obligez de vendre les vafes 
facrcz pour afiifter les pauvres , ou pour ra- 
cheter les captifs ; c'eft ce que les plus faints Se 
les plus grands Evêques ont enfeigné qu'il 
falloir faire , & ont pratiqué. Saint Jérôme 
loue faint Exupere Evêque de Toolonfe » de ce 
qu'il portoit ie Corps de JefusXhrift dans un 

£ e liij 
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44^ BiBLjoTii. DIS Auteurs Hef^et, 
Rodolphe pâmer d'ofier^ 6c fon Sang dans un fiaiple vaiîe 
H^lfu de verre, 

^t€n% Nous ne nous ^rcécerons point i la remarque 

de critique que lait notre Auteur (ur la diftin^ 

Ôion que les Payens fairoient entre Ara ôc 
y^ltitria^ ni (ur l étymologie qu'il donne à ces 
fnois 9 cela ne regarde point notre fujet \ nous 
remarquerons feulement avec lui que les Par 
triarches ont étigé des Autels en plufieurs ocr 
calions ^ que les Juifs en ont eâ dans leur 
Temple , & que les Chrétiens avoient des le 
commencement du Chriftianifme des Tables 
fur lefquelles ils faifoient loblatton. Ces Ta- 
|>ies qui n'étoient d'abord que de bois ont de- 
puis été changées en Autels de pierre qui étoienc 
placez au milieu du San6^uaire. On en a cngc 
non-feulement dans les Temples , mais encore 
fur les fepulciires des Martyrs. D'abord il n^ 
en avoir qu'un dans chaque Egiife , ils fe (ont 
depuis multipliez. Ces Autels etoîent dans leur 
origine très fimples ^ on les a depuis oinez de 
croix , de voiles & de couvertures : cela ctoit 
necedàire pour le miniitere ^ & Hofpinien a 
lor^de blâmer cet ttiâge. 

Il y avoit dans tes Temples & (bus les Autels 
des Reliques des Martyrs ; Hofpinien en con- 
vient , & ne trouve pas mauvais qu*on les ait 
honorées , mais il veut réduire cet honneur à 
unefimple cérémonie d'une fepulture faite avec 
iblemnité. Il avoue que du temps de Conftan* 
tin on tranfportoit les Reliques des Martyrs 
de leurs fcpulchres dans des lieux plqs mar- 
ques y & que l'on ornoit leurs tombeaux^ qu'on 
honoroit leur mémoire » qu'on pnoit en ces 
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Vieux y de que Ton étoit perfiiadé qu'il s'y ÎFai- Psdolfhê 
(oit des mincies. Nous convenons de ce qa'il HofpU 
dit contre l'adoratiqn des Reliques , & contre nun^ 
les abus qui ont été condamnez par les Pères. 

Des Reliques Horpinien palFe aux Images. 
l\ commence par les confondre avec les idoles » 
& far ce faux principe il s*étend fur plufieurs 
queftions touchant l'origine des idoles , qui ne 
fervent de rien à celle qu'il devoit traiter, il eft 
viai que dans l'ancienne Egiife Tufage des ima- 
ges n'étoit pas ordinaire dans les Temples. 
Nous lui panons la faulfeté de l'image de Jefus- 
Chrift envoyée à Abgar, de celle de la Véroni- 
que , & de celles de Jefus-Chrift peintes par Ni- 
codeme & par S. Luc i & nous adoptons ce qu'il 
dit , que dés le commencement du quatrième 
fiecle Tuiage des images dans les Eglifes écoit éta» 
bli. Nous Te loOons de ce qu'il ne le condamne 
pas , & de ce qu'il convient que cet ufage po- 
litique ou hif^orique a fon utilité -, mais nous 
ne lui paifons pas comme une choie certaine ^ 
que du temps de Conftantin il n'y avoit point 
d'images dans les Temples. La vérité l'a forcé 
de reconnoître que les premiers Chrétiens fai- 
foient le figne de la Croix , & que Conftantin 
s'eft fait honneur de faire reprefenter des Croix 
fur (es étendarts ^ te tn divers autres en* 
droits. Il n'eft pas confiant , comme il le pré* 
tend, qu'il n'y en eut point alors dans les Hgli* 
fes ,& peut-être que Tontrouveroit des témoi- 
gnages plus anciens , pour prouver que les 
Croix ont été pofées dans les Eglifes Grecques 
avant iâint Grégoire de Nifle , & dans les £gli«* 
fà% Latines avant faint Paulin de Noie , qu'il 
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443^ BlBLIOTH. DES AuTEURS HeRET. 

ttêJUlfbi prétend avoir été les premiers Auteurs de cet 
Jiéffi^ iifage. Il a beao le reprendre , il nt {<^\xxo\% 
fôoÊ. condamner que les images ^ qui , comme du 
Aint Grégoire , font les Livres des ignorans , 

foient pofées dans les Eglifes pour lear repre- 
fenter Jefus-Chrift , ou pour leur apprendre les 
triomphes des Martyrs. 

Nous n'entrerons point dans le détail de ce 
qu'il dit for Tofage & Tadoration des images » 
cela a été aflèz expliqué dans notre Ouvrage , 
aoffi bien que l'Hiftoire des Iconoclaftes , dil 
Concile deNicée II. des Conciles de Francfort 
& de Paris. La controverfp qu il agite le décide 
en deux mots. Noos n'adorons point tes ima- 
ges , nous n'honorons point la toile ni le bois , 
mais nous nous en fervons pour édifier les Fi* 
deîes , les cxcicer à la pieté , ^ qu'à leur occa- 
fion en voyant la Croix & les images de Jefus- 
Chrifl , ils redorent , & en regardant celles 
des Martyrs & des autres Saints , ils leur ren* 
dent l'honneur qui leur eft dâ. Tout le culte 
qu'on rend à la Croix & aux images n*eft 
qu'extérieur ; l'intérieur fc rapj^orce a Jelus- 
Chrift que l'on adore, ou aux Saints dont on 
honore la mémoire. 

Il eft inutile de rapporter ici ce qu'Hofpinien 
dit de l'Eau- bénite ou Inftrale , ce n'eft qu'une 
rapfoJie tirée de difFerens Auteurs , la plâpart 
modernes , & qui ne prouve rien contre Tufa- 
ge ancien deTEglife de bénir l'eau dont on fe 
fervoit pour adminiftrer le Baptême , ni contre 
l'ttfage moderne de s>n fervir , pour figne que 
les Fidèles en entrant à l'Eglife avant que 
d'aiCfterau Myftcie terrible , doivent fe puri- 
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fier par des mouvemcns de pif té & de chamé. Redolfkê 

L'origine des Cloches n'cft pas trop bien ex- 
pliquéc par Hofpinieo }oniie voit pas que les nm. 
railons qu il allègue pour eo condaoïnerruuge, 
ayent aucune force. 

Partons de mauvaifes remarques lur les 
croix , for les coqs & fur les autres figures qui 
fe trouvent extérieurement fur les Egliies , & 
venons aux Stations , Proceflîons , Lïtanies & 
Rogations. Il cft vrai que l'on peut due que 
les aflcmblécs des Chrétiens dans la primitive 
Eglifeétoieht appellées des 6»tions i au moins 
Tertullien leur donne t-il ce nom , fur tout à 
celles dans lefquellcs les Fidèles prioient de- 
bout. Il cft encore vrai que ce n'eft que du 
temps de faint Grégoire , ou peu auparavant , 
que Ton a établi dans l'EgHfe de Rome des Sta- 
tions , c'eft-à. dire , des Eglifes où le Pape , le 
Clergé & le peuple fortis de l'EgUfe oà ils s é. 
toieni âfTemblez , alloient dans une autre Egliie 
pour y célébrer , ou y faire leurs prières. Ce 
que les anciens Grecs & Latins ont appelle 
St^ppUcmim^ peut fort bien convenir aux prie- 
res faites par les Fidèles en commun , mais on 
l'a depuis appliqué , fuivant Tufagemême an- 
cien des Payens , à ce que nous appelions Pro- 
ceffions ,qui fe font ou dans la Ville ou dans 
les champs. Il eft vrai que c^'eft faint Mamert 
Evêque de Vienne qui eft Auteur des Roga- 
tions i mais cet ufage , comme Hofpinien ra- 
voue , a pa(R dans toutes les autres Eghfes. 
La grande Litanie ou Proceflîon de faint Marc 
a été établie , comme le remarque TAuteur , 
par faint Grégoire le Grand en 550. Dans les 
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Xedolphe premières VtoccSiom on chantoic des Pfeau*' 
JHoff i^ mes & des Cantiques en l'honneur de Dieu : 
IMiir* depuis Toiage s'eft imrodaic d'y chanter c9 
qa on appelle àprefent Lbjmia , dans lefqueU 
les après avoir demandé mifericorde an Sei- 
gneur, on invoque des Saints. On ne croie pas 
que cette pratique foie beaucoup plusancienne 
que Taint Grégoire le Grand. 

Ce que T Auteur die des Pèlerinages » dont il 
avoue que Torigine a commencé da temps de 
Conftanttn , n'a rien qui puiflè choquer TE* 
glife Romaine. Il reconnoît qu'ib ont èiè bons 
dans leur commencement ; il en blâme les fu^ 
perditions ëc les abus , fondé fur des paflages 
de iàint Jérôme & de faint Grégoire de Nifie. 
Noos n'approuvons point tout ce qui fe peut 
être introduit ou pratiqué de mauvais dans 
cette pratique , dont on ne doit ufcr qu'avec 
beaucoup de difcretion -, nous lui abandonnons 
attfld les fupetftitions qui fe peuvent trouver 
dans les Jubilez & dans les Indulgences ; mais 
tous ceux qui feront équitables avoiieront , que 
l'Eglife Catholique n'a aucune part à ces cho* 
fes » & qac ç'eft uneinjudice manifeftede les lui 
imputer. 

Le troi&éme Livre de rOuvraged'Hofpinien 
dont nous parlons , eft fur les lieux ftleschofts 
qui (ont hors de l'Eglife. Tous tes hommes étant 
nez monels depuis le péché d'Adam , le Ceme- 
tiere oi\ Ton enterre les morts eft le lieu le plus 
neceflaire pour recevoir les corps des défunts. 
Les Anciens appel loient la mort un fommeil, 
fc ç'eft dc-là qu'eft venu le nom deCemetierea 
que Ton adonné aux lieux de Tepultore ; car 1^ 
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hom Grec Auf^mue^ ûgnifie des heux de ^o(nmeii jRodcIplH 
& de repos. Les anciens Chrëiiens avoient des Hêffi^ 
Cemetieres dans lefquels ils tetioiefic \txMmin, 
afTemblées > ces Cemetieres , fuivanc l'ufagedes 
Grecs & des Romains , écoienc hors des ViU' 
les \ ils étoienc regardez par les Payens par 
les Chrétiens comme des lieux facrez. Les 
Chrétiens y ont édifié des Oratoires , que t*on 
a depuis appelle Chapelles , en l'honneur des 
Martyrs. 

Autour des EgUfes étoit 1 hofpice des Evê« 
ques & les demeures des Prêtres : on y bitiflbic 
auffi des édifices potu tenir des Ecoles. Ici no- 
tre Antear s'étend fort fiir rorigine des Ecoles 
& fur rétâbliflement de différentes Académies , 
tant parmi les Payens que parmi les Chré* 
tiens. Il n'oublie pas les Bibliothèques fameo* 
fes des uns ti des antres ^ & traite de l'origine 
de Tf mprimerie ; toat ce qu'il en dit eft aifez 
commun ) a été depuis beaucoup plus 
eclairci. 

Le quatrième Livre eft fur les Dédicaces des 
Temples , &c des chofes qui fervent au minif. 
tere. Ces confecrationsont été en ufage parmi 
les Juifs ôc parmi les Payens. L'origine n'en 
parole pas bien ancienne parmi les Chrétiens , 
mais elles ont été refervécs aux Evêques depuis 
le temps qu'elles font devenues en ufage. Il n'y a 
que les Evêques qui puifiènt confacrer les Eglifes 
& les Autels -, ils font aulTI refervez celles des 
ornemens & des vafes facrez. Les benedi6i:ion$ 
du cierge pafcal , des fruits , de l'eau luftrale ^ 
des cloches ( que l'on appelle fort impropre** 
ment Baptême ^ ) & celles des Cemetieres font 
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Kodùlphi communes aux Prêtres & anx Evcqnes. 
Hoffi» Le cinquième Livre de l'Ouvrage d'Hofpî- 
mm. nien regarde les biens Ecclefiaftiqoes. Dans 
Tandenne Loi les Prêtres de les Lévites ^voient 
leacs Dedines ^iGifées. Jefas-Chrift ne vivo» 
que des fecoars qu'il recevoit de la parc des 
riches qui écoicnt de fes Difciples. Dans la pri- 
midve Eglife tous les biens écoient comniuns 
entre les Fidèles. Le Clergé n*avoit point de 
fends certain » maisTivoit des fommes qoedes 
Chrétiens charîubles leor donnoient ▼ofontai. 
renient : cependant même avant le règne de 
Conftantin le Grand lesEglifes ont eu quelques 
fonds : ConfUotin les augmenta , non par la 
donation qoe Ton fuppofe qu'il a faite àTEglife 
Romaine ^ laquelle eft £ioiIè » mais par d'au- 
tres conceiSons, En Occident les Dixmes fe 
font établies par Tufage & par les Décrets des 
Conciles ; TEvcque y ccoit le maître de la diC- 
pofition des biens d'Eglife. En Orient les £vê« 
ques dévoient avoir des Oeconomes. Dans To- 
rigine tous les biens d'Eglife étoient confide- 
rez comme le patrimoine des pauvres > & les 
Clercs en ayant pris ce qui leur étoic précifé- 
mcnt neceflaire ^ écoient obligez de donner le 
refte aux pauvres. Enfuite on a parugé les re- 
venus de rEgU(ê en quatre parties ; la première 
pour l'Evêque , la (econde pour le Clergé , la 
troidéme pour les reparacions des Eglifes, & 
la quatrième pour les pauvres ^ mais il a cou» 
jours été défendu de les employer en des ufa- 
ges prophanes. Enfin comme on pouvoir abtt« 
fer delalibectédes donations que les Laïques 
pourroient £ure aux Eglifes , il a été défendu de 
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leur en faire fans le confentement des Princes. Rêdalpig 
Cecce Loi qui cil de Valencinien 6c de Valens Hoffu 
£t trouve dans le Code Theodofien. Saine Je. niaim 
thmt ne la bl&me pas , mais il die qu'il a de la 
douleur que les Ecclefiaftiques Tayent méritée. 

Le fécond Ouvrage d'Hofpinien eft fur les 
Fèces des Juifs des Payens , oi\ il craice de 
l'origine , du progrès , des cérémonies , de des 
rites des F£tes , tant de celles des Juifs , que 
de celles des Grecs , des Romains, des Turcs 
& des Indiens. L'Epître Déciicatoire de cet 
Ouvrage contient plufieurs obfervaiions utiles 
& curieufes fur récabli(remenc& les privilèges 
des Fêtes. Dieu avoit inftitoé celles des Juifs, 
celles des Payens étoient d'inftîtution humaine. 
Les premières étoient faintes , & les autres 
pleines de fuperilicions. Les Romains ont été 
en cela plus modérez que les Grecs & les Egyp- 
tiens \ cependant le iujet de leurs Fêtes fi*é- 
toit pas mieux fondé ^ tout fe rapportoic au 
culte des faux Dieux. 

L'obfervation des Fêtes étoit gardée avec 
celigion &c avec folemnité tant par les Jui& 
eue par les Payens, Demofthene ayant reçu un 
ioufflet le jour de la Fête des Bacchanales par 
Midias homnric riche , Taccufa d'impiété, par- 
ce qu'il avoit violé la Fête ; & ayant porté la 
cau(èatt peuple d'Athènes , il cita plu(îeurs loix 
pour montrer qu'il n'eft pas permis de faire au- 
cune violence , ni même d'exiger les dettes les 

jours de Fêtes , & que celui à qui on l'auroic 
fait étoit en droit de fe plaindre, & d'accufcr 
celui oui auroit fait cette aâion. ilen cite des 
exemples d'un homme nommé Evandre con« 
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Rodolphe àêmnt pour avoir fait arrêter un autre homme 
jj^fpi^ nommé Menippc pour dettes , aufquelles îl 
1^^^ étoit condamne par Sentence des Marchands ; 

de Charielide Prêteur d* Athènes condamné 
poat avoir chaflë un jour de Fèce un homme de 
la place qu'il avoir injuftement occupée dans 
l'Amphithéâtre j & celui de Cteficlcs qui fat 
condamné à mort pour avoir donné un coup de 
bâton à Ton ennemi dans un jour de Fête«*La 
Loi des douze Tables défendoit de faire aucunes 
querelles ni aucun procès les jours des Ftces , ni 
d'exiger aucun travail des Efclaves» NumA 
Pompilius avoir déjà ordonné que les jours de 
Fête on fie marcher par la Ville de Rome des 
Hérauts qui ordonnadfent aux Citoyens de de* 
sneurer en repos , & de ne point travailler. Ma« 
crobe rapporte qu'il étoit défendu de faire U 
guerre pendant les Fêtes des Saturnales , de pu. 
nir ces jours là les coupables de faire au- 
cune violence à pcrfonne. Sca:vola conlulté ce 
que l'on pouvoir faire les jours de Fête , dit 
que l'on ne pouvoit faire que ce qui nuiroit & 
on ne le fai&it pas» Ainfi fi un bcfeuf étoit tom^ 
bé dans une fbfle , il étoît permis de TenfetU 
rer, & de faire les chofes neceifaircs pour la 
culrure de la terre & pour l'entretien de fcs 
fruits y c eit ce que Virgile exprime par ces 
beaux Vers : 

Fas & jnra finmt ■* nvQi dcdHcere }mlU 
Religio vetmt : fegeti frdtendcre fcpejn : 
Jnfîdias ovitHS moUrt incend«revtfres , 
JBalénaum^Hi gngm fimf h mtrfm jétlnM. 

Les 
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Les Juifs ont été en cela plus fuperlUtieux: K 
que les i^ayens » perfuadez que les jours du éJo 
Sabbat on ne pouToic pas même faire de ce qui nint 
reeardoic les neceilites de la vie. Les Lois des 
Cnrériens les obligent de pafTer les Fîtes etl 
prières , d'aller entendre la parole de Dieu , ÔC 
d'afll(ler à rOffice public ^ mais elles ne leur in-> 
terdifenc point les œuvres necefTaires pour la vie; 

jkptès avoir fait l'extrait de la Préface d Hof- 
pinien , nous n'entrerons point dans le détail 
de fon Ouvrage : il y rapporte en particulier 
les Fêtes des Juifs Se des Paycns ; cette ma- 
ttere n'eft pas uifceptible d'abrégé , il faut avoir 
recours àTAuteur, 

Venons au Traité des Fêtes d^ Chrétiens* 
Hofpinien condamne l'opinion des Preirobu- 
fiens , qui enfeignoient qu'on ne devoit point 
célébrer de Fêtes dans l'Eglife , mais il ajoûte 
t|ue le temps de la célébration de ces Fêtes doit 
être libre dans la Loi nouvelle , & qu'elles n'o* 
bligcnt en confcience à leur obfervation qu'à 
raifon du fcandale ou du mépris ; qu'on peut 
changer les jours de Fctes , Ôc qu'ils ne doi- 
vent pas être regardez comme plus faints pat 
eme- mêmes que les antres fours, mais feule* 
ment comme des jours deftinez particulièrement 
à robfervation des devoirs des Chrétiens, Les 
Apôtres avoient déterminé des |ours pour l'af* 
femblée des Fidèles ; il étoit néantmoins libre à 
chacun d'eux de s'y rendre » ou de s'en abfenter. 
S. Juftin nous apprend que les Dimanches les 
Chrétiens de la Ville Se dès champs s'aflTem- 
bloient ^ Se l'on ne peut douter que dés le temps 
de la primitive Egiifis l'on n'aye rf*eardé ce 
rmi IL F £ 
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Rodolphe jour comme une Fête. On a depuis inftitué des 
Noffi^ Fêtes en l'honneur des Martyrs , & enfuite en 
ni€U. l'honneur d'autres Saints. Le nombre s'en eft 
accru de fîecle en ûecle , 6c fous le prétexie de 
les (blemiiifer , on a éubli piofieors fuperftû 
tions. 

Hofpinicn répète & établit dans les premiers 
Chapitres de Ton Livre les nnêmes principes 
qui ie trouvent dans cette Epiue Dédicatoire. 
Il combat les Petrobufiens qui condamnent la 
célébration des F£tes ^ il laifle la liberté aux Fi- 
dèles de les obferver ou non. Il ne veut pas qne 
Ton établifTe des Fêtes en l'honneur des Saints , 
mais il approuve que fuivant Tufage de l'an- 
cienne Lglife y Ion célèbre la mémoire des 
Martyrs, U marque qu'il y avoit peu de Fêtes 
dans randenne Eglife , qu'elles fe font enfuite 
multipliées contre ravis des plus fages. Il traû 
te de la canonifation des Saints. Enfin il 
parcourt en détail la plûpart des Fêtes des 
Chrétiens , en fait voir l'origine » Tinditation 
& le progrès. 

Un trotfiéme Oavrage d'Hofpinien eft Ton 
Hiftoire Jefuitique y où il traite de l'origine , 
des règles , des conftitutions , des privilèges & 

du progrès des jefuites. Je ne veux pas tra- 
duire ce qu'il ajoâte dans ion Titr ^ : Item de 
iûTUm doli$ , fréuâihuM , ifnpoftHris , mfmhfdci^ 
furitHt ^ mêentis CânfiUh , falfâ ifHOifMf ^ fedirlofs 
ér farjçwmlentâ doBrinà, Cet Onvrage eft dédié 
au Prince George-Frederic Margrave de Bade ^ 
&c Landgrave de Lufenberg. 

Il commence Ton Livre par faire la viie 
d'Ignace de Loiola Auteur de la Société de$ 
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Jefuitcs. Il le dépeint comme un homme qui Roi 
avoit fait conooiue foa humeur farouche èc Hçfp 
emportée dans le temps qu'il avoit été dans le niiit. 
monde , 6t porté les armes. Il rapporte enfaite 
qu'îgnace ayant été bleffe devant Pampelune , 
prit le deflein de fc retirer , ôc d'établir un Or^ 
dre \ qu'il en fie vœu à Notre-Dame de Moau 
ferrât. Il alla enfaite à Jerufalem. Qu'étant re- 
venu à Barcelone en 1514» âgé de f^.ans , il fe 
mit à étudier la Grammaire hc un peu de Théo, 
lo^ie. Qii'ayant entrepris tic prêcher publique- 
ment , il avoit été mis en prifon par ordre de 
rinqaifition 9 une fois à Alcala , èc l'autre fois 
à Salamanqoe, Qu'en étant foni , il étoit vena 
à Paris en içiS. où il étoit enfin parvenu au 
degré de Maître és Arts. Qu'après cela il s'étoit 
aflociéavec Pierre le Fevre Dauphinois » Fran« 
çois Xavier » Jacques Lainés, Alphonfe SaU 
meron , tous trois Efpagnols ; Nicolas Boba- 
dilla de Plaifance « Simon Rotorij^o Portugais ^ 
Claude Jai Genevois, Jean Coduc d Evreux , 
& Pafquier Brouet d* A miens. 

Le premier defièin de faint Ignace écoicde 
sen aller avec fes compagnons à Jeralàlem 
pour y prêcher la Religion Chrétienne aux 
Turcs. Il allèrent à Montmartre en faire vœu 
auflfi-bien que de pauvreté ; ajoutant que s'ils 
ne pouvoient pas réuflir , ils viendi oient à Ro* 
me offrir au Pape de travailler à la converiion 
des Hérétiques. Ils firent ce vœu l'an 1554. le 
15. d'Aouft, & l'an 1^3,6, ils fe mirent en chemin 
pour aller à Venife à pied. Ils y arrivèrent Tan 
K)7. le lo. de Janvier > âc y travaillèrent à 
tervir les malades & les pauvres. Après y avoir 
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koiolphe demeuré c]uelque temps , ih partirent potir 
Jiojfu Home , afin de demander au Pape la permiiHoa 
nimm d'aller à Jerufatem ^ & d*écre ordonti z fous le 
cicre de paovreté. Les Auteurs Jefuites de b 
vie delaînr Ignace difenc qu'étanc près de Ro* 
me , il entra dans une Chapelle où Dieu lePere 
£è prefenra a lui avec J Tus Chrifl porcani fa 
Croix \ que Dieu le Peie le recommanda à fon 
Fils , qui lui die , Je vous ferai favorable à 
Rome ^ Eg9 vMs Roms p^opitm 8c que 
c'eft pour cela que (âirt Ignace donna à fa So-> 
cieté le nom de Jefus. il ne Faut pas s'étonner 
qu'Hofpinien n'ajoûcc pas beaucoup de foi à 
cette HUloirc. Saint Ignace & Tes Compagnons 
étant arrivez à Rome , obtinrent do Pape ce 
qo*ik demandoient ; mais n'ayant pâ paflèr à 
Jerolâlem , ils forent envoyez par le Pape en 
Miflion. ils aggregerent plufieurs perfbnnes à 
leur Société, & sécant aflemblez , ils élurent 
Ignace pour General. Dix ans après il voulut fe 
démettre de cette Charge dans aneAflêmblée 
de leur Compagnie tenue à Rome , mais elle ne 
voulut pas accepter (k démîflton. Etant donc 
confirmé , il fie un Livre des Exercices fpiri- 
tuels , & àre(i^i des Reg'es pour fa Société qu'il 
prefenta au Pape Paul UU lequel les approuva 
& leur Compagnie » à condition qu'ils ne fe- 
roient que îbixante ; mais par nne féconde 
Bulle du T4.. Mars tf 4f . il ôta cette condition , 
& leur lailTa la Faculté d'admettre tant de fu- 
jets qu'ils voLidroient, 

Horpinien n'a garde d'oi>blier le jugement 
célèbre que h Faculté de Theotogie de Paris 
poru en 1554, contre la Société des Jeiiiites. Il 
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fait plufieurs d^fKcultez fur leurs noms , leurs R^d^fha 
qualicez & fur leuts habits , qui nemécicenc pas Hôffi^ 
que nous y faffions attention. nicn. 

Il donne cnfaire une copie fidèle des Règles 
des Jefuites , dont il eft inmiîe que nous par- 
lions , d'autant plus aue , comme il remarque, 
il eft défendu aux Jeiutti^s de les communiquer 
aux Ettangers. U rapporte la formule du qua«* 
criéroe voeu , par laquelle les Jefuîtes fe dé- 
voilent entièrement au Pape, approuvée parles 
Papes Paul & )ules lll. Il fait di ver fes remar- 
ques fur les Règles des Jciaices , (ur les Pri-- 
vilcees que les Papes leur ont accordez. Eten^» 
fin if apporte une Lettre de Barifon £x|efuite 
dattée du ii. Avriî 1608. qui découvre leur for» 
sne de gouvernement. Ce Témoin cft reçu- 
fable. 

Nous ne rapporterons point ce qu'Hofpinien 
4it dans le fécond Livre fur rétabiiflèment & 
le progrès des jefuites en France, 0c dans les 
antres Royaumes , cela eft aflex connu. 

Hofpinicn donne le catalogue que Ribade- 
neira Jefuiie avoit publié en 1608, des Pro^ 
vinces des jefuites , de leurs Maifons Profetfes , 
de leurs Collèges , & de leurs autres habita^ 
tions , dans lequel le nombre des jefuites eft 
fixé à dix mille cinq cent quatre-vingt-un ^ 
mais il eft bien augmenté depuis ce temps là^ 
car dans la dernière Edition des Conftitu- 
lions des Jefuites » il fe monte à plus de dix* 
fepc mill . La quantité de Collèges eft encore 
beaucoup augmentée: il n*y en avoit que deux 
cent quatre-vingt-treize du temps de Ri^ 
badeaeica , à fiefent les Jefuices en com** 
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Roiolphi ptcnt cinq cent foixantc & dix - huiu 
I^ofpu le troifiéme Livre Horpinien rapporte 

9ien. plafieurs faits hiftoriques , par lerquels il pré- 
tend prouver que les Jefitites ont été caufe des 
troubles & des guerres en France , en Portugal , 
en Anglctere , en Italie , en Pologne , ^ dans 
prefque tous les Etats. La plûparc de ces 
exemples ont été plufieurs fois r^rochez aux 
Jefuites. 

Dans le quatricinc l'Autcttt les accufe d*a- 
voirune doôrine contraire àlafcureié & à la 
fouveraincté des Rois , cruelle contre les Lu- 
thériens & les Calviniftes , tendante à la rébel- 
lion contre les Rois. Enfin il relevé quantité 
de défauts qu'il prétend trouver dans leur con- 
duite , & appuyé particulièrement fur les en- 
treprifes que quelques-uns d'eux ou leurs Difci- 
pies ont tait fur la vie des Rois. 

L'Hiftoire Sacramentaire d'Hofpinien eft un 
Ouvrage plus confiderable. Il y traite de TinAi-* 
tntion de la Cene de Notre-Seigneur , des diflfè* 
rentes manières dont elle a été célébrée en dif- 
ferens temps , des prières & des cérémonies de 
la Mefle Latine ^ àc des queftions de controveife 
fur le dogme. 

Dans la (èconde partie de cet Ouvrage Hof* 
pinten rapporte THiftoire des dtflfèrents qui 
ont été entre différentes fedcs féparées de TE- 
glifè Romaine , c*cft à-dire les purs Luthé- 
riens , les Ubiquitaires , les Zuingliens & les 
Calviniftes ^ & les fentimens des principaux 
Auteurs ou Fauteurs de ces feâes jufqn'à Tan 
i^oo. Il hax y joindre les Livres de la Con« 
CQide difcoidante touchant laForoiule deBei- 
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gues : nous avons déjà donné Tabregé de ces Ro htpbê 
conceftactons dansie premier Tome , partie B'\Cfl^ 
troifiéme , à laquelle on peut avoir recours. 

Pour la première partie de l'Ouvrage d'HofpU 
nien , ileft inutile d'en faire l'excrair, la conito- 
vecfe de rEucharîQie ayant été traitée depuis ce 
temps.là pard*aacres Auteurs avec plus 
iidicé, d'exaSitude &*de précifion ^ la véritable 
origine & le progrès des cérémonies de la Meflè 
bien mieux & plus naturellement explicjuez <jue 
ne l'a fait Hofpinien. 

Le dernier Ouvrage d'Hofpinien eft fon 
Traité des Moines » dans lequel il fe propofe 
de chercher l'origine & le progrès du Mona- 
chifine de tous les Ordres Monitttiques & Mi- 
litaires tant fcculiers que réguliers. Il y a des 
chofes bien curieufcs dans cet Ouvrage. Il com- 
mence par expliquer le mot de Moine , Mona^ 
thm } luivant faint Jérôme, il fait voir quMIs 
font ainfi appeliez , parce qu'ils dévoient vivre 
feuls hors du monde. On les a aufïï appeliez 
anciennement Therapem^s 8c ^jettes , Regu- 
liers ou Rel'gieJix. Les Vierges confacrées à 
Jefus-Chrill ont ctc nommées Sacerdotejfts ^ 
Mùwdlts , Mcnaches » &c. Le lieu oil habi- 
fotent les Moines écoic appellé Monaftere , ou 
CmmbtHm , c'eft à dire , oû l'on vivoit en com- 
mun ; depuis qu'ils ont écc fermez , on les a ap- 
pelle Cloîtres, Les premiers Moines n'avoienc 
point de revenus , & vivotent du travail Je leurs 
mains. Hofpinien parle enfuite des différentes 
feâesdes Juifs qui peuvent avoir quelque rap. 
port auMonachifme, fçivoir des Pnarifiens,des 
Saducccns ^ des ECTcniens, Il mec entre ces der • 
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îiatioîphe mers les Thérapeutes d'Alexandrie, dont Phi* 
UûffU Ion le Juif a fait Udefcripcîon. Il n'oublie ^'^^ 
9:en, les Nazaréens » les Rechabites , & Us Fils » 
c'eft à. dire , les Dîfcîples des Prophètes. lî 
palfe légèrement fut l'Hifloire des Moines des 
Payens , des Indiens & des Turcs »pouc venir à 
fcux des Chi^ciicni»! 

Sût cela il rapporte l'ancienne divifion des 
Moines en Anackortus oo Ermites qui vivoienc 
(blitaires dans le Deferc » Cœnohins qui vi. 
voient en commun, & ceux que l'on appe!1o;t 
Hemioth ou Sarabaites qui vivoient deux ou 

trois enl^tnble fans fubordinaiion. U foûtient 
que (âtnt Antoine écoic le premier Hermice. Il 
}ouë fore ce Saine ^ & Ton Difciple Hilarion ^ 

Je premier Fondateur des Monaftercs de l'E- 
gypte , & le fécond de ceux de Palefline. Il 
xiapprouve pas les Stylites. Il condamne les 
auftericez & les jeânes exccfTifs des anciens 
Hermites» Pour encrer en matière fur THiftoire 
des Cœnobftes , il commence par traiter la 
queftion , fçavoir laquelle eft la meilleure, la 
plus excellente & la plus utile , delà vieEre- 
mttique , ou de la vie ccenohitique« Saint Je^ 
lèmt 8c faint Bafile préfèrent la vie ccenobitl- 
que. Il (bâtient que Ton ne peut pas dire que 
les Apôtres aycnt été Moines Cocnobiccs , uc 
rapporte l'origine &c l'inftitution des Moines 
Cccnobues à iaint Paul le Simple ^ à faïut 
Antoine. La virginité oulecelibatqueles Moi- 
nes embraflbienc a beaucoup relevé , ôç donné 
^u progrès ao Monachifme. 

Hofpinien traite cnfuitè de l'établilTement , 

4^3 règles ^ des mœurs ôc des exercices de diâTc 
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rens Ordres d'hommes & de femmes tant d'O- Rùdêlphê 
neoc que d'Occident , & i'Ordres Militaires. Hofpi^ 
U rapporte là-deffiis de longs pafTagesde diflè. nie». 
rens Ancears , & ce qu'il dit de leur Hiftoire 
eft aflèz véritable i mais nous ne finirions pas, 
f\ noas voulions parlci: de chaque article en 
particulier. 

On peut connoître parles Extraits que nous 
avons fait des Ouvrages d'Hofpinien quelle 
ccoic rétenduë de (on érudition. Ce grand nom. 

bre de recherches & ce grand nombre de pala- 
ces qu'il entalQfè les uns fur les autres touchant 
différentes matières , font voir quelle a été fon 
application à étudier certaines matières. Il aiu 
roic été à fouhaiter qu'il eût eâ plus de criti*^ 
que » car il cite fouvent de fauues Décrétâtes 
Ôc des pièces fuppofées comme des roonumens 
véritables. Quoiqu'il y ait afTez d'ordre dans les 
litres de ces Chapitres , il n'y en a pas tant 
dans le corps du Chapitre. Il dte aflèz tùùfuCi^ 
ment les anciens Auteurs Se les modernes » & 
fait des applications de leurs paiTages à con- 
tre-fens. Il eft foible dans la controverfe. 
Quand il réfute Bellarmin fur les faits , il réuf- 
fit ; mais quand c'efl: fur le dogme , il n*eft pas 
à beaucoup près fi fort. Perfonnen*a mieux que 
lui démêlé ni détaillé l'Hiffioire des différends 
qui ont été entre les fc6kcs féparées de l'Eglife 
Romaine ; ôc en cela , fans y penfer , il a rendu 
fervice à TEglife Catholique, les variations ôc 
les oppofitions de la doârine de ces feâes fai- 
fant voir combien elles ont eû tort de feféparei: 
de l'Eglifè Romaine , puifqu'elles ne peuvent 
pas s'accorder eaci'elles. Hofpitûen étoit outré 



Digitized by Google 



4^8 BlBlTOTH. DES AuTFXTRS HeRET. 

Sacramcntaire , & grand ennemi des Luihc- 
xicns ëc des Ubiquiuires ^ avec lefquels il 
croyoic queTon ne dévoie point avoir defociecé 
ni de commiinioii. Le ftyle de cet Aateor eft 
iîmple , mais tres»inrelligible , de compoft de 
termes ordinaires aflez Latins. 

BENOIST TURRETIN. 

Sinofft T) Bmoist Turretin» Miniftre ôc 
Tmftifu ^ ProfefTettr en Théologie à Genève , origt. 

naire de Lacques, écoic nls de François Tar« 
retin , qui de Lucques s'étoft venn établir à 

Genève. Il a compofé quelques Livres , mais 
de peu de confequcnce ; entr'aurres de la fidé- 
lité des Tradudions de la faince Bible faites à 
Genève , oppofte au Livre de Pierre Cotton , 
imprimé à Genève en 1619* Il étoit ennemi des 
Sociniens , 8e a (ait contr'eox an Traité de la 
fatisfadion à Jefus-CIiriû ^ imprimé à Genève 
en 1666. 

^ ^-.^l ^ 

GUILLAUME AMESIUS. 

Cuillawne Uiliaume Amfsitts Angloîs,Pro- 
jtmefim. feiTeur dans l'Académie de Franeker , s eft 
rendu célèbre par Tes Traitez de Controverfe» 
OW^autrci pat l'Ouvrage qu*il adonné foos 
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le litre de BdUrmlnHs enervatm , dans lequel il 
réplique en peu de mots aux raifons de Bellar- 
min. Il a aum écrie contre les Remontrans. On 
trouvera le Catalogue de fes Livres dans la Ta- 
ble. Son ftyle eft net & ferré , propre à répon- 
dre , non à attaquer. On ne fçait point pré- 
cifément Tannée de fa nailTance , ni de fa niort j 
il a fleuri vers Tan lôjo. Ses oeuvres ont étéim- 
primées à Amfterdam en 6. Volumes Tan idj4. 
& en 1^58. 




SIXTINUS AMAMA. 

SIxTiNUs Amama étoît natif deFiife. Six$im 
Il fut Difciple de Drufius , 6c Profelfeur en JimméU 
Langue Hébraïque dans^ TUniverfité de Frane- 
kcr. Il s'attacha particulièrement à critiquer la 
Yerfion Volgatede l'Ecriture fainte , & fie im- 
primet fur ce fu jet un Livre intitalé , Ctnfwrê 
de e Edition VulgâU fm^ h FimâtiU€fHi. Depuis 
pa(fant plus outre , il donna un Ouvrage inti- 
tulé , Anti-barbare Biblique divifé en fix Livres, 
dans lequel il combat non- feulement la Vul- 
gâte y mais encore la Verfîon des Septante , 
qu'il fait voir n*êcre pas divinement infpirée. Il 
prouve la même chofe de ta Verfion de faint 
Jérôme , Se déclare qu'il en faut revenir aux 
lources , c*eft-à dire au Texte Hébreu dans 
rancien Tcftarocnt, & au Grec dans le nou- 
veau. Il montre par Taveu mtmt des Theolo- 
giens Catholiques , que ces Textes n*ont point 
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Sixtwksété corrorapns dans les chofes clDnnelles , 
^mama. quoiqu'il puiiTc s y étie gliOc des faotes. U foû- 
tient que les Vcrfions n'ont auciine antoiicé , 
& s'élève contre la décifion du toncile de 
Trente, qui a déclaré la Vulgate auiemique ; 
mais en cela il a tort , car Tintcntion du Con- 
cile n a point été de la préférer aux Textes ori- 
ginaux , ni même de la déclarer exempte de 
tantes , mais feulement de l'amonfer , afin qu*il 
une uniformité dans les prédications Se 
dans les citations. Il accufe cette Vetfion d'être 
barbare. On convient avec lui qu'il peut y 
avoir des expreifions qui ne font pas tou^à« 
fait Latines , mais cela n'emp6che pas que le 
corps de cette Verfion ne foittrcs bon. La re- 
marque qu il fait fur les deux Editions de la 
Vulgate , toutes deux autorifées par des Papes , 
Tune par Sixte V. l'autre par Clément VllU 
qui fe trouvent difi^rentes , eft certaine ; maïs 
qu'en peut- on conclure, fi ce n'eft que Ton a 
lâché de reformer des fautes qui s*éioient glif- 
iées dans la première Edition } il prouve lui- 
même par plufteurs exemples 9 que dans VEdi^ 
tion approuvée par Clément VIII. on s'eft atta^ 
ché aux Textes originaux , pour corriger les 
fautes qui fe trouvoient dans l'Edition appcou« 
vée par le Pape .Sixte V. 

On ne peut aflcz loUer l'exhortation que 
TAuteur fait pour exciter à l'étude des Lan- 
gues , afin de parvenir à Tintelligence de TE- 
criture. il entre enfuite dans une difcuflion par- 
ticulière fur divers paflTag' s de l'Ecr ture de 
l'ancien & du nouveau Teftament , Se fait une 
critique qoi peut être utile , quoiqu'elle ue 
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Tiénne pasàfon bue de décroire raucorité de la 
Vulgace » & de faire voir , comme il l'a pré* 
tendu dans une autre Dîflèrtation , que les prin^, 

cipahs erreurs du Papifm^ ont p m leur or'igin-* & 
Uwf AccroiJlefncnt de l'ig/iorance de I* Hthnu &^ de 
U Vtrfim f^iJgafe, C^écoic une chimère dont il 
s'écott entêté mal- à propos» Que l'on trouve 
des fautes dans la Verfion Vulgate , à la bonne 
heure , perionne ne ciilconvienc qu'il n'y en 
ait ^ mais que ce foit fur ces fautes que la doc- 
crine de TEglife Catholique Romaine foie éta« 
blie » c'eft ce qu'on nie. 

On ne doit pas réfuter à SixtinusAmama la 
loiiancre qu'il mérite , & il fauc avoLier qu'il 
étoic ires habile dans les Langues Hebraique 
& Grecque , & que Tes Remarques fonc |udi- 
cieufes » & peuvent avoir leur utilité. Non- 
feulement il bl&me la Verfion Vulgate , mais 
encore la plûpart des autres Veiâons faites par 
les Proteftans. 




LOUIS CROCIUS. 

LOuis C^ociTTs, Miniftre & Profef- Lemi 
feur à Brème, a fait pluiieurs Ouvrages de CrùciM» 
Controverfe II t&cha d'accommoder la Con. 

fefTîon d'Aufbourg avec la Do6trine des CaU 
viniftes , & foûtincque c-tre ConTefllon ne lui 
étoit point contraire. Il eut Tur cela des d fpu- 
tes avec fes Confrères , & écrivit divers Trai- 
tez contr*eux. U a encore fait un Commentaire 
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for le Prophète Nahum , far r£picre aux £phe« 
fiens & à Tire ^ imprimé à Bc£nie en i^io. 

JACQUES LAURENT. 

Jâetfiin T A c Qj^ ES Laurent, Miniftre à Am- 
Laurm* I fterdam , a compoft plufieurs Ouvrages de 
Controverfe. Il écoic fort oppofé à ceux de iâ 
Commumoti qui incUnoieni à la paix , & prin- 
dpalemenc à Hugues Grotius , qu'il a appellé 
Papifan y à Toccafion du Livre que ce grand 
Homme avoit compoft, pour montrer que le 
Pape n'écoic pas l'Antechrid. Il a donné un 
Commentaire fur les lieux difficiles des Leu 
très de (aine Paul ^ qa*il ainticalé i\m0Ki€ùumi9f^ 
faifant allufîonàce que die S. Pierre , qu'il y a 
dans les Epîtres de S. Paul des chofes difficiles à 
entendre. Il étoic extrêmement contre la tole» 
rance ; & fi d'un côté il n'a pas voulu que l'oa 
tolérât les Livres des jui£i , des Gentils âr des 
Tares ; d'autre câté il a foâtenu qu'il falloie 
laifler publier librement les Livres des Proief- 
tans : il a fait un Traité fur ce fujet. Il n'avoit 
pas plus d'égard pour les Livres des Pères, 
condamne le refpeâ que l'Eglifi: Romaine a 
pour leurs Ouvrages. 

a«M3 
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